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DICTIONN AIR . E
HISTORIQUE.

F

FABER , ( Gilles ) Carme ,
mort à Bruxelles en t >îo6 , parut
avec diftinétion dans la chaire,
en un tems où le minifteré de la
parole étoit avili par le ridicule
& le burlefijue que les prédica¬
teurs mêloient aux vérités fa-
Crées .JeanTritheme lui attribue
une Chronique defon Ordre, une
Hifluire de Brabant, des Com¬
mentaires & d ’autres ouvrages,

FABER , ( Jean ) appellé,
ainfi qu ’un de fes livres , le
Marteau des Hérétiques , naquit
à Leurkirch en Suabe , entra
dans l ’ordre de Saint Domi¬
nique » & brilla dans les univer-
fités d’

Allemagne . L’évêque de
Confiance le ht fon vicaire -gé¬
néral en 1Ç19 ; & Ferdinand,
roi des Romains , depuis empe¬
reur , le choifit pour fon con-
feffeur en 1326. Ce prince le
nomma en 1531 à l ’évêché de
Vienne , que fon zele contre les
hérétiques lui avoit mérité . Il
mourut en 134 ’ , âgé de 63 ans,
lardant plufiêurs Ouvrages
à ’Hi/loire , de Controverfe &

Tome JP,

de Piété , en 3 roi . in -fol . , Co¬
logne , 1537 & 134t . Celui dé
fes écrits qui lui fit le plus d’hon¬
neur , eft fon Maliens Haretico-
rum , dans lequel les queftions
controverfées font traitées avec
beaucoup de folidité & de cha¬
leur . — Quelques auteurs dtf-
tinguent ce Jean Faber , d ’avec
un autre Jean Faber , également
Dominicain , & né auilr en
Suabe , qui vivoit dans le même
temsj ’ écrïvoit dans le même
genre & de la mcme ftjaniere :
il ne parole pas que leur opinion
foit . fondée . Us attribuent à ce¬
lui - ci : I . Enchiridion Bïbliorum ,
Ausbourg , 1349 , in - 40 . IL
FruElus quibus digtiofcuntur Hœ-
retici , ouvrage folide & cu¬
rieux , où l’on trouve des par¬
ticularités remarquables tou¬
chant Luther.

FABER , (Pierre ) né en Sa-
voye , fut un desneufqifcemiers
compagnons de S. Ignace de
Loyola , Si féconda les travaux
du zélé fondateur , tant pour
i ’établiffement de la compagnie
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que pour le bien général de
l ’Eglife . Il fit plufieurs courfes
apoftoüques en Italie , en Ei-
pagne 8c en Allemagne , con¬
vertit un grand nombre de li¬
bertins & d ’hérétiques , & ré¬
pandit l’inftruftion chrétienne,
particuliérement dans les vil¬
lages 8c parmi les pauvres . Il
mourut l ’an 1346.

F ABER , (Baille) né à Soraw
en Siléfie l ’an 1520 , fut reôeur
du college d ’humanités à Er-
fort , ob il mourut en 1576 , 8c
s ’eft fait connoître par fon The-
faurus eruiitionis fcholaftica ,
qu’il publia en 1371 . Augufte
Buchmer , Cellarius , Grævius
firent fuccefîivement des aug¬
mentations à ce Diélionnaire,
dont le$ citations font fort
exaâes . La derniere édition eft
de La Haye , 1731; , 2 vol . in -fo) .
Faber a donné aufîî une Traduc¬
tion allemande des Remarques
latines de Luther fur la Genefe,
& fut un des difciples les plus
ardens de cet héréfiarque.

FABER , voye\ Favre 8c
VE FÊvRE.

FABERT , ( Abraham ) ma¬
réchal de France , naquit à
Metz . Son pere maître -échevin
de cette ville , 8c fils d ’un riche
libraire de Nancy , avoit été
ennobli par Henri IV . Ildeflina
fon fils au barreau , ou à l ’E-
glife ; mais le jeune Fabert , né
pour la guerre , voulut fnivre
fon penchant . Dès l’âge le plus
tendre , il s’occupoit à différens
exercices d ’infanterie avec des
figures de carton , qu’il faifoit
mouvoir fuivant le comman¬
dement , Il fervit fous le duc
d ’Epernôn dans plufieurs occa-
ftons importantes . 11 fe fignala
fur- tout en 1633. On com¬
mença dès- lors à compter mille
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particularités fabuleufes fur îa
caufe de fes fuccès . On les at*
tribua au diable , quoiqu ’on ne
pût méconnoître fon courage
6c fcs talens . Il fauva l’armée
du roi à la retraite de Mayencej ■
8c ne fe diftingua pas avec
moins d’éclat en Italie qu’en
Allemagne . BlefTé à la cuifle au
fiege de Turin , il ne voulut
jamais fouffrir qu’on la lui cou¬
pât . Il ne faut pis mourir par
pièces, dit - il à Turenne & au
cardinal de la Valette qui l ’ex-
hortoient à cette opération : la,
mort ni aura tout entier , ou elle
ri aura rien■ En 1654 il prit Ste-
nai . Ses fervices furent payés
par le gouvernement de Sedan
& par le bâton de maréchal de
France en 1638 . Le roi lui of¬
frit depuis le collier de fes or¬
dres ; il le refufa , ne fe trou¬
vant pas en état de produire
les titres néceflaires pour rece¬
voir cet honneur . Louis XiV
lui , répondit , “ que le refus
» qu’il faifoit , lui infpiroit plus.
n tl’eftime pour lui , que ceux
» qu’il honorait du collier , ne
» recueilloient de gloire dans
» le monde » . Fabert mourut
en 1662 , à 63 ans . On fit des
contes fur fa mort , qui , tout
étranges qu’ils étoient , ne dif¬
férent pas de fe répandre , &
trouveront encore quelques
partions dans ce fiecle philo-
fophe . On avoit imaginé qu’il
étoit forcier ; on prétendit que
le diable l ’avoit enlevé . Ce qui
a pu accréditer ces bruits , c’eft
que le maréchal Fabert avoit
du goût pour l ’aftrologie judi¬
ciaire , Si d’autres curiofnés
vaines ou dangereufes ( voyez
Faustus , Luxembourg ,
Philippe d ’Orléans , &c.
Le P . Barre , chanoine de Sta
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tJenevieve , a publié fa Vie en
17^ 2. , en a vol . in - tt . Il y a
des chofes curieufes , mais trop
de minuties & de détails étran¬
gers au maréchal . Voici un trait
qui fait l ’éloge de fon carac¬
tère . Les troupes de Galas ,
général de l ’empereur , ayant
pénétré en Champagne , man¬
quèrent de vivres . Les géné¬
raux François les ayant obligés
de fe retirer , ils tuerent dans
leur retraite tous 1ceux qui leur
en refuferent . Fabert , qui les
pourfuivoit , entra dans un
camp abandonné , & couvert
d ’officiers & de foldats Autri¬
chiens bleffés & mourans . Un
François qui avoit l ’ame fé¬
roce , dit tout haut : « 11 faut
» achever ces malheureux , qui
s> ont maffacré nos camarades
» dans la retraite de Mayence.
» — Voilà le confeil d ’un bar-
« bare , reprit Fabert ; cher-
» chons une vengeance plus
» noble » . Auffi -tôt il fit dis¬
tribuer à ceux qui purent pren¬
dre une nourriture folide , le
peu de provifions que fon dé¬
tachement avoit apportées . Les
malades furent enfuite tranl-
portés à Mezieres , où , après
quelques jours de foins , la
plupart recouvrèrent la fanté.
Le pere du maréchal Fabert eft
auteur des Notes fur la Coutume
de Lorraine , 1657 , in - fol.

FABIEN , ( S . ) Romain ou
Italien , monta fur la chaire de
S . Pierre après Anthere -, en
236 . Il bâtit plufieurs églifes
dans les cimetières où repo-
foient les corps des martyrs ; 11
envoya des évêques dans les
Gaules pour y annoncer l ’E¬
vangile : mais plufieurs auteurs
datent la première million des
évêques envoyés en France,
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du pontificacde S . Clément . S;
Fabien mourut pour la défenfe
de la foi , au commencement
de la periecution de Dece ,
en 2 ^0. On lui attribue des
Décrétales , qui font vifible-
menr luppofées.

FAB 1ÔLE , ( Sainte ) dame
Romaine , célébré par les
venus , fur -tout par fa charité
& fa pénitence , dont S . Je¬
rome fait le plus beau & le
plus touchant éloge dans fon
Epitaphium Fabïolx. Sa vie
fournit une preuve décifive con¬
tre ceux qui ioutiennent la dif-
folubilité du mariage en cas d ’a-
dultere . Cette femme illultre »
après s’être féparée d’un mari
adultéréen avoit époufé un
autre . Les loix civiles , dont
plufieurs émanées des émpe-
Teurs païens fubfiftoient encore
dans le code impérial , paroif-
foient autorifer ce fécond ma¬
riage . Mais Fabiole ne tarda
pas à reconnoître fon erreur
& fa faute ; elle en fit le jour
même de Pâque une pénitence
éclatante à la vue de tout le
peuple Romain . Il ne fe trouva
ni dans cette capitale du monde,
ni dans tout l ’empire , de théo¬
logien qui prétendît ou jufti-
fier le mariage ou blâmer la
pénitence . L’opinion de Lau-
noy n ’é 'toit donc pas connue
alors parmi les Chrétiens . Et
qu

’on ne dife pas que c’eft pour
être précifément contraire aux
loïx eccléfiaftiques que ce ma¬
riage fut réprouvé : car il le
fut , comme formellement con¬
traire à la doétrine de l ’Evan¬
gile : Putabat , dit S . Jerome,
a fe virum jufl 'e dimijfum ,
NEC EVANGELII R1GOREM NO-
VERAT , IN QUO NUBENDI
UN1VERSA EXCUSATIO , VI-
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VENTIBUS VIRIS , FŒMlNlS
amputatur . . .. AliceJunt leges
Ctufarum , alite Chrijli : alïud
Papinianus , aliud Voulus nojler
prcecipit. ( Hier . Epitoph . Fa-
biolœ ) . Qu ’on juge après cela
ou de l ’ignorance ou de la
mauvaife foi des écrivailleurs,
qui , dans ces dernieres années,
ont of

'é fe fervir de l ’exemple
de Fabiole , ponr autorifer le
divorce ! Cette Sainte mourut
àRomeversl ’an 400. “ Rome,
» dit S . Jerome , étoit un champ
J» trop étroit pour fa grande
» charité . Elle s ’élançoit dans
» les ifles & parcouroit les ri-
» vages de la mer , tantôt en
» perfonne , tantôt par les mi-
» niftres de les bienfaits » . An-
gufla mijericordiœejus Romafuit.
Peragrabat infulas j & reconditos
curvommlittorum/inus , velpro-
prio corpore vel tranfmijj

'â muni-
ficentiâ circuibat.

FAB 1US - MAXIMUS , dit
Rullianus, eft le premier de
la famille des Fabiens qui fut
honoré du titre de Maximus,
pour avoir ôté au petit peuple
la difpofnion des éleélions . Gé¬
néral de la cavalerie , lran 324
avant J . C . , il força le camp
des Samnites & remporta une
viétoire complette . Le dicta¬
teur Papirius , fâché qu’il eût
donné la bataille contre fon
ordre , voulut punir fa défo-
béiffance ; mais le peuple Ro¬
main & l’armée obtinrent fa
trace . Fabius fut 5 fois con¬
fiai , 2 fois diâateur & une
fois cenfeur . 11 • refufa cette
charge une fécondé fois , di-
fant que c’étoit contre la cou¬
tume de la république . Il triom¬
pha des Apuleïens & des Lu-
eeriens , puis des Samnites ,Êt enfin des Gaulois , des Um-
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briens , des Marfes & desTof-
cans . Ce fut lui qui régla que les
chevaliers Romains , montés fur
des chevaux blancs , iroient le
15e. de juillet depuis le temple
de l ’Honneur jufqu ’auCapitole.

FABIUS - MAX 1 MU S ,
(Quintus ) furnommé Cunttator
ou le Temporifeur, un des plus
grands capitaines de l ’ancienne
Rome , fut élevé 5 fois à la
dignité de conful . Pendant fon
premier confulat , l’an 233 avant
J . C . , il défit les Liguriens.
Sa patrie , réduite à l ’extrémité
après la bataille . de Trafimene,
eut recours à lui : on le créa
diéfateur . 11 imagina une nou¬
velle façon de combattre An-
nibal . Il voulut le fatiguer par
des marches & des Contre*
marches , fans jamais en venir
aux mains . Ces rufes lui mé¬
ritèrent le nom de Temporifeur,
Les Romains , mécontens de
ces remifes , dont ils ne pé-
nétroient pas la finefle , le rap¬
pelèrent fous prétexte de le
faire affifter à un lacrifice fo-
lemnel , & donnèrent la moi¬
tié de fon autorité à fon lieu¬
tenant Minutius Rufus , homme
auffi ardent que Fabius étoit
réfervé . Ils revinrent bientôt
de leur erreur . Le téméraire
lieutenant s’étant engagé dans
une etnbufcade , fon fage gé¬néral le tira de ce péril . Minu¬
tius , pénétré de reconnoif-
fance envers fon libérateur,lui remit fes troupes , contentd apprendre fous lui à vaincre
& à commander . Fabius com¬
battit avec fa prudence ordi¬
naire . On lui décerna le nom
de Bouclier de Rome. Aprèsla bataille de Cannes , il laffa
tellement les troupes d’Anni-
bal , quelles ne furent plus eu



F A B
état de fe défendre contre les
Romains . Il reprit Tarente fur
le général Carthaginois . Ayant
réglé avec lui le rachat des
captifs , & le fénat refufant de
ratifier fon accord , il vendit
tous les biens pour s ’acquitter
de fa parole . On rapporte
qu’Annibal ayant appris la rufe
queFabius avoit employée pour
le rendre maître de Tarente ,il s ’écria plein d ’étonnement :
Quoi , Us Romains ont donc
aufifi leur Annibal! Ce dernier
tenta vainement d̂ ’attirer le
Romain au combat , il lui fît
dire un jour : « Si Fabius eft
» aufîi grand capitaine qu’il
» veut qu’on le croie , il doit
« defcendre dans la plaine &
» accepter la bataille » . Fa¬
bius répondit froidement : '* Si
» Annibal eft auffi grand ca-
» pitaine qu ’il le penfe , il doit
» me forcer à la donner » .
Cet homme illuftre mourut
quelques années après , âgé de
près de cent ans , fi l ’on croit
Valere - Maxime . C ’eft de lui
qu ’Ennius a dit :
Unus homo nobit cunù’lando refiituit

rem ;
jXonpenebat enitn rumores ante fa-

luteni.
FABIUS - M AX1 MUS,

( Quintus ) fils du précédent.
Pendant fon confulat , fon perevint à lui fans defcendre de
cheval ; il lui fit ordonner de
mettre pied à terre . Alors cet
illuftre Romain , embraffant fon
fils , lui dit \ Je voulais voirfi tufia •
vois ce que c’efi que d’être confiuL

FAB1US-PI CT OR , le pre¬mier des Romains qui écrivit
1Hijloire de fia Patrie, vivoit
vers l ’an 2.16 avant J . C . L ’ou-
vrage que bous avons fous
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fon nom , eft une piece fup-
polée , & du nombre de celles
qui ont été publiées par An-
nins de Viterbe . Ceux de cette
famille prirent le nom de Piêlor,
parce que celui dont ils dei’cen-
doiént , avoit fait peindre les
murs du temple de la Santé.

FAB1US - DQSSENNUS ou
DoRSENUS,compofa des farces
appellées par les Romains Atel-
lanes, de la ville d ’Atella dans
le pays des Olques , où elles
prirent naiiïance . Horace , Sé-
neque & Pline parlent de ce
poëte . On ne fait pas en quel
teins il a vécu.

FABIUS -MARCELLINUS,
hiftorien du 3e . fiecle , eft cité
par Lampride , comme auteur
d ’u neVie d 'Alexandre Mammie.

FAB1US -RUSTIÇÜS , hif¬
torien du tenis de Claude &
de Néron , fut ami de Séneque.Tacite loue fon ftyie dans fes
Annales & dans la Vie d ’Agri-cola ; & cet éloge d’un hifto¬
rien qui paffoit pourfatyrique „eft un préjugé en faveur des
écrits de Fabius.

FABLE, divinité allégo¬
rique , fille du Sommeil & de
la Nuit . On dit qu ’elle époufale Menfonge, & qu ’elles ’occu-
poit continuellement à contre¬
faire l ’Hiftoire .On la repréfente
a vec un mafque fur le vifage »& magnifiquement habillée.

FABRE , (Jean - Claude ) na¬
quit à Paris en 1668 , d ’un pere
chirurgien . 11 entra chez les
l’eres de l’Oratoire , &. y pro~fefla avec diftinéfion . Une édi¬
tion du Dictionnaire de Ri~
ckelet, dans laquelle il inféra*
plufieurs articles fur les ma¬
tières de théologie , & desfa-
tyres odieufes diftêes par Pèf-
prit de parti -, l’obligea de forur
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de fa congrégation . Il y rentra
en 1713 , & y mourut en 17 ^ 3 ,
dans la maifon de S . Honoré a
Paris , 385 ans . 11 a voit prêché
çvec quelque fuccès , & fon ef-
prit fe plioit facilement à tous
les genres d ’étude . On a de lui:
I . L’édition citée du Diélion-
naire de / Jicéc/cr , revue , cor¬
rigée & augmentée , en 1 vol.

• in - fol . , iyon , 1709 , fous le,
titre d’Amfterdam . U . Un petit
Difiionnaire Latin & François ,
in -S®, drefl’é fur les meilleurs
auteurs claffiques , fk. dont on a
faitplufieurs éditions . 111 . Une
Traduiïion des Œuvres de Vir¬

gile , avec des differtations , des
notes & le texte latin ; Lyon,
en 3 vol . , 1711 ; réimprimée en
1741,4 vol . in- 12 . Cette ver-
fîon , lâche & prolixe , n’eft
guère au- deffus de celle de
JVÎartignac . IV . Une Continua¬
tion de l ’Hifloire Eccléfiajlique
de Fleury, en 16 vol . in- 40 ,& in - 12 , depuis 1414 jufqu ’à
Pan 1595 . On en a une nou¬
velle édition , 1777. 11 Pavoit
pouffée beaucoup plus loin ;
çiais les deux derniers tomes
ayant été changés en quantitéd ’endroits par desmains étran¬
gères , & lui ayant d’ailleurs
été défendu de donner de nou¬
veaux volumes , la fuite eft
reliée manulcrire , Le continua¬
teur ell bien inférieur à l’au¬
teur qu ’il continue , pour Ponc¬
tion du flyle & pour le choix
des matières , & lur-tout pourla fageffe & l’éloignement de
Pefprit de parti . Il étend avecwès fon travail , & mêle àl ’hifloire eccléfiaftique tiopd ’hiftoire civile . Ce n’ell pro¬
prement qu’une compilationécrite d’un ftyle facile ; mais
VWS.Çoireflion & fans élégance.
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L’abbl Rondet qui l ’a contU
nuée après lui , a encore plus
mal réuffi , & donne au fana-
tifme de la petite eglife , un ef-
for plus libre . C ’ell cependant
cette continuation de Fleury,
qui ell continuellement citée
par les compilateurs du jour ;
lefanatique Fabre , lefanatique
Rondet font fans ceffe allé -,
gués comme des autorités lé¬
gales , .par des gens même qui
veulent avoir des titres à la
philofophie . Tel ell le fort de
l ’hifloire dans ces jours de fub-
verfion & de menfonge .

' V.
Entretiens de Chrijïme & Je Pé¬
lagie , jtir la leSure de l 'Ecri¬
ture-Sainte , in - 12 . VI . Un
Abrégé de l ’HiJloire Eccléfiaf¬
tique en manufcrit . VII . La

■Table de latraduélion françoile
de l ’Hifloire du préùdent de
Thou,in -4t' . ilavoit aufficom,
mencé la Table du Journal des
Savans , dont il fe déchargea
peu après fur M . l ’abbé de
Claullre , à qui on eft rede¬
vable decet ouvrage en 10 vol,
in -49 . “ 11 ne faut pas- le con¬
fondre avec un abbé Fabre
ou Favre , qui a donné des
Lettres fur la vifitc de M . des.
Ackards , ouvrage diélé parl’elprit du même parti & fup-
primé par un décret du faint-
ofRce le 16 juin 1746.

FABRETT 1 , ^Raphaël ) né
à Urbin en Ômbrie l ’an 1619,
nïortàRome en 1700 , fut fe-
crétairedupapeAlexandreVM,,
chanoine de la baftlique du Va¬
tican , & préfet des archives,
du château Saint -Ange fous
Innocent XII . Il s’adonna à
l’étude de l ’antiquité , &. il ne
lui manqua rien de ce qui doit;
faire un habile homme en ce
genre : connoiffances de F h if-
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toire Grecque & Romaine,des
langues , des critiques , des
phiiofophes ; correfpondances
avec les favans, & c . Ona de lui
plnfieurs ouvrages en latin , e (-
timés des antiquaires . 1. De
eiquïs & aqua. - duélibus veteris
Roma , Rome , ' CSo, in - ta.
îl . De Çolumnâ Trajani , cum
AlphonfiCiaconii Hifioriâ ulriuf
que belli Dacici a Trajano gejii ,
Ôte - , Rome , 1683 , in- fol . 111.
Jczfithai ad Groauvium apolo-
gema in ejufquc Titilivitia , Jive
de Tito -Livio fomnia , animad-
verfiones , 1686 , in-40

. IV . Inf-
crïptionum antiquarum explica-
tio, Rome , 1699 , in -fol . Ce
livre eft regardé comme un
tréfor pour les favans qui s

’oc¬
cupent de l ’antiquité . Fabretfi
a voit un efprit vif , une con¬
ception facile & une mémoire
excellente . 11 aimoit l ’étude
avec paillon ; Ht ce qu’il y a
de fingulier , c ’eft que loin d ’af-
foiblir fon tempérament , qui
fut très - foibïe jufqu’à l 'âge de
30 ans , elle le fortifia.

F A BRI , voyez Fevre.
FABRl , ( Honorât ) né dans

le diocefe de Bellai en 1607 ,Jéfuite en 1626 , profelfeur de
philofophie à Lyon dans fa fo-
ciété , mourut en 1688 à Rome,
où il fut long - tems pénitencier,
C ’étoiî un homme extrême¬
ment laborieux . Il embraffa
toutes fortes de connoiffances,
philofophie , mathématiques ,
théologie , morale ; & il laiffa
des écrits fur toutes ces ma¬
tières . On a de lui : I . Notez in
notas Wilhelmi Wendrokii ,fous le nom de Bernard Stu-
brock, inférées dans le Recueil
ou ta grande Apologie de la
Dottrine morale de la Société df
ffus , Cologne , 167a , in -fol . ,
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& enfuite mifes à l ’Index à
Rome . II . Summula Theologia ,in -40 . HI . Un Dialogue en fa¬
veur de la Probabilité , réfuté
par l ’abbé Gradi,bibliothécaire
du Vatican ; Rome , 1659 , in-
8° . Le P . Fabri étoitpius pro¬
pre pour la phyfique & les ma¬
thématiques , que pour la théo-
logie . Sesécritsdans le premier
genre font : 1. Une Phyfique
en latin , Lyon , 1669,4 vol.
in - 4° . Il , Dialofi Phyfici ,
Lyon , 1669 , in - S° . Ili . De
plantis , de generatione anima-
lium , & de hamine, Paris , <666,
in - 4“ . C ’eft dans ce traité ,
pag. 204 , qu’il prouve avoir
enfeigné la circulation du fang
avant que le livre de Guillaume
Harvée eût pu tomber entre
fes mains. IV . Synopfis Optica ,
Lyon , 1667 , in- 40 .

FABRICE ou le Fevre,
voyez Fabrigiüs ( François ).

FABRICE , { André )- pro-
feffeur de philofophie à Sainte-
Gertrude à Louvain , confeiller
des ducs de Bavière & prévôt
d ’Ottingen , natif de Hodeige,
village du pays de Liege , mou¬
rut en 1581 . On a de lui : Har-
monia Confejjionis Augufianæ,
Cologne , 1387 , in- folio ; des
Notes fur le CatéckifmeRomain,
& des Tragédies focrées-

FABRICE , ( Georges ) né à
KemnitzdanslaMifnieen i <| x6,
mort en 1 ^ 71 , à sç ans , a
laiflé des Poéfies latines, im¬
primées à Bâle en a vol . in- 8 ° . ,
en 15-67 - On y remarque beau¬
coup de pureté & de naturel.
Il a été principalement fort at¬
tentif fur le choix des mots . Il
n’en emploie aucun dans les
poèmes facrés , qui reffente la
fable & le paganifme . On a en¬
core de lui ; I . Un Art poétique *
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délivres en latin , 1 ^ 89,in -S".
II . Une ColleSion des Poètes
chrétiens latins , in«8 ° . , Baie ,
içtSî . On lui a reproché d’a¬
voir altéré quelquefois les au¬
teurs qu’il publioit . III . Une
Defcription de Rome. IV . Origi¬
nes Saxonicœ , Leipfig , iéoô,
en a vol . in - folio ; compilation
eftitnée par les favans . On y
trouve les portraits des élec¬
teurs de Saxe , gravés parWolfg
Killian . V . Rerum Mtfnicarum
libri feptem.Ce font des annales
de la ville dé Meiiïen , réim¬
primées à Leipfig en 1660 ,
in -49 . , & remplies de profondes
recherches . VI . Rerum Gtrma-
nia & Saxcniee volumina duo,
Leipfig , in- folio , 1609 , & c.

FABRICE, (Guillaume)
furnommé Hildanus , de Hil-
den , village de la Suiffe , oh
il naquit en 1560 , favant chi¬
rurgien dont les Ouvrages ont
été imprimés à Francfort , 1682,
in- fol . , avec fig . 11 mourut à
Berne en 1634.

FABRICIUS , (Caïus ) fur-
nommé Lufcus, conful Romain
l ’an 182 avant 3 . C . , mérita
les honneurs du triomphe par
plufieurs viétoires fur les Sam-
nites , les Brutiéns fk les Lu-
caniens . . Le butin qu ’il rem¬
porta dans ces viéloires étoit
fi confidérable , qu’après avoir
récompenfé les foldats & ref-
titué aux citoyens de Rome ce
qu ’ils avoient fourni pour la
guerre , il lui relia 400talens,
tju ’il fit porter à l’

épargne le
jour de fon triomphe . Députéa ans après vers Pyrrhus ,• il
refufa les préfens &. les hon¬
neurs de ce prince , qui vou¬loir corrompre fa fidélité . Ceroi eut bientôt un nouveau

d admiration , Son méde-
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cin vint offrir à Fabricius J
pour lors conful , d ’empoifon-
ner fon maître , pourvu qu ’on
lui payât ce parricide . Le gé¬
néreux Romain renvoya la
monftre à Pyrrhus , pour être
puni comme il le méritoit . . .
Les Samnites lui ayant offert
une fomme confidérable , il
répondit à leurs ambaffadeurs,
en portant la main à fes oreil¬
les , à fes yeux 8c à fa bou¬
che : Tant que je pourrai com¬
mander à toutes ces parties - là ,
vos offres me font mutiles . . . .
Fabricius fut cenfeur l ’an 277
avant J . C . , avec Emilius-
Papus , homme aufli auftere
que lui . Le premier avoit pour
toute argenterie une pet te fa-
liere , dont le pied n ’était que
de corne ; l ’autre un petit plat - ,
pour préfenter fes offrandes
aux dieux . Les deux cenfeurs
cafferent de concert un féna-
teur nommé Cornélius Rufi-
nus, qui avoit été deux fois
conful & diélateur , parce qu ’il
avoit chez luidixlivres d’

argenten vaiffelle de table - « Admire
» qui voudra , dit Saint - Evre-
rt mont , la pauvreté de Fa¬
rt bricius ; je loue fa prudence,» & le trouve fort avifé de
» n ’avoir eu qu ’une faliere d ’ar-
rt gent , pour fe donner le cré-
» dit de chaffer du fénat un» homme qui avoit été nommé
» deux fois conful , qui avoit
n triomphé , qui avoit été dic-
» tateur » . Quoiqu 'il en foit de
cette réflexion , & des motifsde Ftbricius , ce Romain vécut& moprut pauvre . Le fénatfut obligé de marier fes filles
aux dépens du public.

FABRICIUS - V EIENTO %auteur latin fous Néron , versl ’an 49 de J , C . , fit des libel*
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les diffamatoires contre les fé-
nateurs & les pontifes , & fut
chaffé d’Italie pour fes crimes.
Tacite remarque , que ce Fa-
bricius étant préteur , atteloit
des chiens aux chariots , au
lieu de chevaux . Ses livres fu¬
rent brûlés par ordre deNéron,
comme des fatyres atroces.

FABRICIUS , (François ) né
à Duren dans le duché de Ju-
liers , fut principal du college
de Duffeldorp , & mourut en
i373 dans fa 78c . année . On a
de lui : I . Pauli Orojii. . . Hif-
toriarum librlfeptem , Cologne ,
1382 , in - 12 . Fabricius s ’atta¬
che dans fes notes , à déter¬
miner la véritable maniéré de
lire le texte ; à indiquer les en¬
droits des hiftoriens profanes,

ui ont rapport à ce que dit
aul Orofe , & enfin à fixer

les points de chronologie . Le
P . André Schott en a donné
une édition à Mayence en 161 ?
avec les notes de Fabricius &
celles de Lautius . II . In Teren-
lii comœdias annotationes, An¬
vers , 156t . 111 . Cïceronis hijlo-
ria, Cologne , 1364 ; Gronovius
y a ajouté des notes , & elle a
été inférée par l ’abbé d ’Olivet
à la fin de fon édition de Cicéron.

FABRICIUS , ( Vincent)
né à Hambourg en 1613 , fut
fucceffivement confeiller - de
l ’évèque de Lubec , fytidic de
la ville de Dantzig , bourg,
meftre & député de cette ville
à Varfovie , où il mourut le 11
avril 1667 . Ses charges ne l ’a-
voient pas empêché de fe livrer
à la poéfie latine . Daniel Hein-
fuis i ’engagea à publier les fruits
de fa mufe en 163 ? . On en a
dpnné une édition plus com-
plette à Leipfig , en 1667.

FABRICIUS , ( François)
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né à Amfterdam , le 10 avril
1663 , fut miniftre &. pro¬
feffeur en théologie dans l’u-
niverfité de Leyde , dont il a
été quatre fois reéfeur . On a
de lui plufieurs differtations
recueillies en 5 vol . in - 40 . ,
Leyde , 1717. Les principales
font : I . Chriftus Ecclefictfunda-
mentum. II . SacerdotiumChrifti .
III . Chriflologia Noachica 6»
Abrahamica , feu difJertatior.es
ad feleéios textus Veteris & Novi
Teflamenti. IV . De fide chrif-
tiana Patriarcharum &Propheta-
rum, &Lc. Il a fait auffi imprimer
des Sermons en hollandais . Ce
favant mourut le 27 juillet 1738.

FABRICIUS, (Jean -Albèrt)
né à Leipfig en 1668 , s ’acquit
de bonne heure la réputation
de littérateur poli & de favant
profond . 11 avoit un efprit fa¬
cile , une mémoire heureufe &
beaucoup de pénétration .Après
avoir fait fes études avec dif-
tinélion dans fa patrie , il fe
rendit à Hambourg , où Mayer
lui confia le foin de fa biblio¬
thèque . La mort de Vincent
Placcius ayant fait vaquer la
chaire de profeffeur d’élo¬
quence de cette ville , Fabricius
l ’obtint . Cette place le fixa à
Hambourg , & il y pafTa le relie
de fa vie , chéri & honoré . En
1719 , le landgrave de Hefi'e-
Caffel lui offrit deux polies im¬
portons ; la chaire de premier
profeffeur de théologie à Gief-
fen , & la place de furinten-
dant des églifes de la confeffion
d ’Ausbourg . Fabricius 'fut tenté
de les accepter ; mais les ma-
gilbats de Hambourg , plus ar-
dens à le retenir qu ’il n ’étoit
à les quitter , augmentèrent en
1720 fes gages de 200 écus.
Il y mourut en 1736 , à 68
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ans . C’êtoit un homme mocîef- blables , quoique réimprimes,
te ; fa douceur le faifoit aimer , IH . îiibliothcca Lüti ?i & Ecclc -
autant que fes lumières infpi - fiafiica, Hambourg , in - fol . ,
roient l’eftime . leu de favans i ? 18. G ’eft le recueil des écrits
ont été plus laborieux ; il luf- latins fur les matières ecclé-
£ foit à tout , leçons publi - fiaftiques . IV . Memoriœ Ham-
ques , corre tpondarces htterai - burger.fes , 7 v,ol . in-89 . , aug-
res , compofition d ’ouvrages , meutes d’un 8e. en 1745 \ P ar
Ceux qui l’ont fait connonre Evers , gendre de Fabricius;
Je plus avantageufement dans On y trouve la vie & les éloges
la république des lettres , font : des illuftres Hambourgeois . V,
J . Codex Âgocypbus Nvvi Tef- Codex Pfeudepygraphus Veteris
tamenti colieflus , cailtgatus , Tejlamenti, in -8° . , 2 vol - r/ïï
Hambourg , 3 vol . in 8 ' . , i ^ tg. & 1713 - L ’auteur a exécuté à
Oelî une colle élion curieufe & l’égard de l’Ancien -Teftament,
exaéte de beaucoup de mor - ce qu’il avoir pratiqué à l ’é-
ceaux inconnu - au commun des gard du Nouveau , dans fon
leéleurs, & même au commun Codex Apocryphus. VI . Une
des favans . On y trouve une lavante édition de Sextus Em-
notice de tous les faux Evan - piricus , grecque & latine ,géliftes , des faux Actes des Leiplig , 1718 , in- fol . VU . Un
Apôtres & des Apocalypfes , Recueil en latin des Auteurs quidont l ’Eglife fut inondée dans ont prouvé la vérité du Çhrijlia-fa naiflance . Ce recueil eftimé ni/me, 1713 , in - 40 . VIII . Uneft enrichi de plufieurs remar - excellent ouvrage en allemand,
ques critiques , & ne peut que traduit enfrançoisfous cetiîre:fervir à conftater pleinement Théologie de l'Eau , ï 743,Paris,l ’authenticité des quatre Evan - in-8 ° . , avec de nouvelles re-
giles & autres écrits canoni - marques communiquées au tra¬
ques , conftamment & généra - duéteur . IX . Les Ecrivains delement reconnus , tandis que ï Hijloire d'Allemagne & . dutout ce qui n ’avoit pas le ca- Nord, publiés par Lindenbro-laétere del ’infpiration , eft allé gins : auxquels il joignit lesau .fond de l’oubli . II . Biblio - Origines de Hambourg par Lam-theca Græca, 14 vol . in- 40 . , beccius , & les lnfcriptions depubliés à Hambourg depuis cette même ville par Anckeh-
1705 jufqu ’en 1728 . Cette no - man : le tout orné de notestice des anciens auteurs Grecs , favanres & d ’appendices , in-
deleuryie . deleursouvrages , fol . X . Une édition du Thea-eft précieufe aux bibliographes , trum Anonytnorum & Pfeudo-11 n’y a d’ailleurs prefque aucun nymorum dePlaccius , in -fol . jvolume qui ne contienne quel - il y ajouta une préface , & laques écrits , entiers ou en par - vie de l ’auteur . XL Bibliothecatie , des auteurs Grecs anciens Latïna, 1707 , 1708 & ,& modernes . Il faut que le in - S* . , 3 vol . , réimprimée àpremier volume foit de 1718 , Venife en 1728 , 2 vol . in- 4° .ou au moins de 1708 : éditions XII . Bibliotheca mediœ & in—plus amples que celle de 1705 . fim<z Latinitatis, 1734 , in- 80. ,volumes fuivans font lent - 5 vol . , réimprimée à Pgdotie,
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1754 , 6 vol . in- 40

, XIII . Bi-
bliographia antiquaria , Ham¬
bourg , 1760,2 vol . Cet ouvrage
eft une notice des écrivains
qui ont travaillé fur les anti¬
quités hébraïques , grecques,
romaines &C eccléfiaftiques.
XIV . Centuries durs Fabricio-
rum fcriptis clarorum qui jam
diemfuum obierunt , Hambourg,
1707 , in - 8 a . XV . Une édition
du Polyhijlor de Morhof , Lu¬
beck , 1747 , 1 vol . in- 4° .

FABR 1CIUS , (Jerome ) né
en 1537 , plus connu fous le
nom d’Aquapendente, fa patrie,
fut difciple & fucceffeur deFal-
] ope dans la chaire d ’anatomie
de Padoue . 11 l ’occupa pendant
40 ans avec beaucoup de diftinc-
tion . La république de Venife
lui donna une penfion de cent
écus d ’or , & l’honora d ’une
ftatue - & d’une chaîne d ’or.
Ce favant médecin mourut en
1619 , àPadoue , laiffantplufieurs
Ouvrages fur la chirurgie , l ’ana¬
tomie & la médecine , jufte-
ment eftimés par ceux qui s ’ap¬
pliquent à ces arts utiles . Ses
Œuvres anatomiques ont été im¬
primées à Leyde en 1738 , in-
fol . 11 remarqua le premier ,
en 1574 , les valvules des vei¬
nes ; mais il ne connut ni leur
ftruéture , ni leur ufage . Fabri-
cius travaîlloit plus pour la
gloire que ppur l ’intérêt . Ses
amis lui firent divers préfens,
pour récompenfer fon généreux
défintéreffement . il les mit dans
tin cabinet particulier , avec
cette infeription : Lucri ne-
gleSi lucrum.

FABRINI , ( Jean. ) gram¬
mairien Florentin , vivoit dans
le milieu du feizieme ftecle.
Nous avons de lui des Notes &
des Commentaires fur Virgile ,
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Horace , Tèrencc , & fur quel¬
ques Epîtres de Cicéron , ils
font allez bons pour leur tems.
Il eft auteur de quelques au¬
tres ouvrages fur fa langue.

FABROT , ( Charles - Anni-
bal ) était d’Aix en Provence ,
où il vit le jour l ’an 1380 . Sa
profonde érudition & les vaftes
connoiffances dans la jurifpru-
dence civile & canonique , lui
obtinrent l ’amitié du fameux
Peirefc , protefteur de tous les
gens de mérite . Le préfidejit
du Vair , qui l ’eftimoit aulïi,
devenu garde - des - fceaux en
1617, attira Fabrot à Paris . Il
n ’avoit que 36 ans , &. depuis
8 années il occupoit avec dif-
tinétionune chaire de droit dans
l ’univerfité d’Aix . 11 retourna
en cette ville après la mort de
fon proteéleur , & y reprit fes
fonélions de profelïeur . On le
revit à Paris en 1637 , pour y
faire imprimer des Notes fur
les Jnfiitutes de Juflinien, Cet
ouvrage , dédié au chancelier
Séguier , fut honorable & utile
à l ’écrivain . Il fit à Fabrot un
grand nom dans la république
des lettres , & lui valut une
penfion de 2000 livres , qui lui
fut accordée pour travailler à la
Traduttion du Bafilicon : c ’efl
la collection des loix romaines »
d&nt l’ufage s ’étoit confervé
dans l ’Orient , & de celles que
les empereurs de Conftantino-
ple y ont ajoutées . Cettecollec - ‘

tion avoit été faite par ordre
de l ’empereur Léon VI . LaTra»
duclion coûta à Fabrot dix an¬
nées d ’application confiante,
§£ lui mérita une charge de cor »
feiller au parlement de Pro¬
vence , dont les circonftances
du tems ne lui permirent pas
de jopir . Cet ouvrage parut es
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2647 à Parisien 7 vol . in - fol . ,
auquel il faut joindre le Supplé¬
ment par Ruhnkenius , Leyde,
37fiç , in- fol . En 1649 , Fabrot
publia une édition des Œuvres
de Cedrene , de Nicetas , d ’A-
ïiaftafe le Bibliothécaire , de
Conftantin Manafsès , & des
lnftïtutes de Théophile Simo-
catte , qu’il enrichit de notes &
de dilfertations . On a encore
de lui des Obfervations fur quel¬
ques titres du Code Théodofien ;
un Traité fur l' Ufure contre
Saumaife ; quelques Maximes
de Droit fur Théodore Balfa-
inon , fur l’Hiftoire Eccléfiafti-
que , fur les Papes ; & plufieurs
Traités particuliers fur diverfes
matières de droit . En 1654 , ce
docte & infatigable écrivain
commença la revilion des Œu¬
vres de Cujas , qu’il corrigeafur plusieurs manufcrits , & qu ’il
donna au public à Paris , l ’an
1658 , en 10 vol ; in - fol . , avec
d ’excellentes notes aufli cu-
ïieufes qu ’inftruélives . L ’appli¬
cation exceffive qu ’il mit à ce
grand ouvrage , luicaufaune ma¬
ladie , dont il mourut le 16 jan¬
vier téç9 , à Paris , âgé de 79ans . On trouva parmi les pa¬
piers de ce favant homme , des
Commentaires fur les ln 'ditutes
de Juftinicn ; des Notes fur Au-
lugelle; & le Recueil des Or¬
donnances ou Conftituttonsecclé-
^ hjfiçacj . quin ’avoientpas en¬
core vu le jour en grec . Ce der¬
nier ouvrage a été inféré dans
3aBibliothèque du Droit Canon ,ubliée en 1661 par Voël &

uftel.
FACC1ARDUS , ( Chrif-

Ipphe ) ne dans le territoire de
Rimini , pafla de l’inftitut des
Mineurs conventuels à celui des
Capucins dans la province de

Boulogne , où il fe fit un grand
nom parmi les prédicateurs da
ion tems . L’on rapporte qu ’ca
prêchant un '

jour à Boulogne
fur l’aumône , il fit tant d’im-
préfiron fur l’efpritdêsallîftans,
qu

’avant de fortir de l ’églife,
ils fe. dépouillèrent de leur ar¬
gent & de leurs joyaux les plus
précieux , pour contribuer à
l’établiiïement de l’hôpital des-
orphelins , que Facciardus ve-
noitde leur recommander . L’on
a de lui : I . Exercitia fpiritualia
ex SS . Patribus coileSa, 3 vol.
in-S ° , Londres , 1590 ; Venife ,
1597 & 1605 . II . Vitat & gefta
SanélorumEcclefitz Verruehina,
in-8°

, Venife , 1600 . III . Porta
aurea & fanSuarium S . Théo-
logiœ tum Jcholaflkœ , tum po-

Jttivee, aperta. IV . Meditafonï
dei principali myjleri délia Vita
Jpirituale , in -4°

, 1599.
FACIO , (Barthélemi ) né à

Specia ou Spezzia , dans l ’état
de Genes , mort vers l’an 146 '; ,fut fecrétaire d’Alphonfe d’Ara¬
gon , roi de Naples .Æneas Syl-
vius , pape fous le nom de
Pie II , fut très - M avec lui,
ainfi que la plupart des érudits
de fon fiecle . Ondoit aux veilles
de ce profond littérateur : 1 . De-
Bello Veneto Claudiano , feu in¬
ter Venetos & Genuenfes , Lyon,
1578 , in-8° , & c . 11 . Une Hif-
toire de fon tems, jufqu ’à l ’an¬
née I4ÇÇ , en latin . III . De vit <e
felicitate , Leyde , 1648 , in- 44„IV . Un Traité des Hommes il-
luflres de fon tems , auffi en latin,
publié à Florence en 1745 , in-40,
par l’abbé Mehus . V . Traduc¬
tion latine de l ’Hiftoire d ’A-
lexandrc - lc- Grand en grec , parArrien . VI . Quelques Opuf-
cules , mis au jour par Treher
à Hanovre , 1611 , in - 49. Ce
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favant étoit un ennemi irrécon¬
ciliable - 11 conferva jufqu’au
tombeau la haine pour Laurent
Valle.

FACUNDUS,évêque d ’Her-
tniane en Afrique , affifta en
347 à la conférence que le pape
Vigiletintà Conftantinople fur
la difpute des trois Chapitres.Il s’agiffoit dans cette affaire de
l ’orthodoxie de Théodore de
Mopfuefte , des écrits de Théo¬
dore ! , & de la lettre d’Ibas.
Facundus les foutint avec une
ardeur qui le fit exiler . Nous
avons encore l ’ouvrage qu

’il
compofa fur cette matière : il
eft écrit d’un ftyle véhément,
plein de feu & avec beaucoupd ’art ; mais l ’auteur fort fou-
vent des bornes de la modéra¬
tion . Le favant P . Sirmond pu¬blia cet écrit en 1629 , in -8° ,avec des notes ; & il fut inféré
depuis dans l ’édition d’Optat,
faite à Paris . Facundus mourut
vers l’an 553.

FADUS , ( Cufpius ) voyei
Cuspius - Fadus.

FAËRNE , ( Gabriel ) de
Crémone en Italie , mit en vers
latins , dans le feizieme fiecle ,cent fables d ’Efope , diftri-
buées en cinq livres . Pie IV
l ’engagea à ce travail , & n’eut
pas à s’en repentir . La morale
y eft rendue d ’une maniéré in-
génieufe ; le ftyle a cette pré-cifion , ce naturel , cette va¬
riété , qui font le principal mé¬
rite de ces fortes d ’ouvrages.Faërne ne vit point mettre au
jour le fruit de fon travail : fon
Recueil de Fables ne parut qu ’en
1564,34ns après fa mort , avec
une dédicace à S . Charles Bor-
romée , archevêque de Milan.
Ce recueil imprimé à Rome en
1564 , in-40 , & depuis à Lone
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dres , 1743 , in-4° , orné de plan¬
ches , fit connoître Faërne fur
le théâtre littéraire . Perrault,
de l ’académie françoife , les
traduifit en vers françois , in-r
12 , Amfterdam , 171S . Trom-
belli en a donné une bonne
édition italienne , Venjfe , 1736.Faërne étoit auffi bon cri -i
tique qu ’excellent poëte . On a
encore de lui : I . Cenfura emen-
dationum Livianarum Sizon.iL
II . De melris comicis. III . Une
édition de Térencc. IV . Des Re¬
marques fur Catulle & fur plu-
fieurs ouvrages de Cicéron . V.
Dialogi antiquitatum , &c . VI.
In Lutheranos Elegiœ. 11 mou¬
rut à Rome en 1561 . Pie IV
& le cardinal Charles Borro-
mée , neveu de ce pontife , l’ho-
noroient d’une eftime particu¬lière , ou plutôt s ’honoroient
en rendant juftice à fon mérite.Il faut remarquer que Faërne
écrivoit dans le terris où les
Fables de Phedre n ’étoient pasencore connues , de maniéré
que le mérite en eft tout -à -fait
original . Ce n ’eft que 20 ans
après la première édition des
Fables de Faërne , que celles
de Phedre furent découvertes.

FAGAN , ( Chriftophe -Bar-
thélemi ) naquit à Paris , en
1702 , du premier commis aurand bureau des confignations.
1 y eut lui- même un emploi ,

qui l ’occupoit peu , & qui lui
laifla la liberté de s’attacher aux:belles - lettres . Fagan , avec une
partie de l’efprit de la Fontaine,avoità peu-près le même carac¬
tère , la même indolence , lamême averfion pour les affaires.
Son extérieur négligé , fon air
diftrait & timide , n’annon-
çoient point tout ce qu’il étoit.Il avoit beaucoup de talent pour
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je théâtre. Il travailla tofjr- à-
tour pour le français , l ’italien,
& pour celui de la foire . On
remarque , dans toutes les piè¬
ces , un enjouement naïf & fin.
Les plus applaudies * foit pour
le bon comique , foit pour la
conduite , font le Rendez- vous
& la Pupille. Celle - ci mérite
d ’être mife à côté , & fi on
oïè le dire , au- deiïas de quel¬
ques petites pièces de Moliere.
Peffelier a rafîemblé en 1760 ,
en4 vol . in- i 1 , les différens ou¬
vrages dramatiques de Fagan.
Les ornemens dont il a accom¬
pagné cette édition , font un
Eloge hiftorique de l ’auteur , &
une Analyfe de fes Œuvres.
Fagan mourutà Paris en 175C

Page ou Buchlin* (Paul)
Fapus, né à Rheinzabern dans
le Falatinat , d ’un maître d ’é¬
cole , fe diftingua par fes con-
noifiances dans la langue hé¬
braïque. Appellé en Angleterre
par Crammer , archevêque de
Cantorberi, il fut chargéde faire
des leçons publiques , à Cam¬
bridge , où il mourut en îçço ,
âgé de 45 ans . Ce favant protef-
tant a beaucoup contribué à ré¬
pandre la connoiffance de la
langue hébraïque par fes ou¬
vrages , dont voici quelques-
uns : I . Apophthegmata Patrurn ;
Sententia morales , 1542 , in -40 .
II . Tobias hebraïcus , i <;42,in-
4° . 111. Expofiâo dièionum he-
braïcarüm, 1542 , in *4°. IV.
Notez in Pentateuchum , XÇ46 ,
in-fol . , &c.

FAGE , ( Raimond de la 1
naquit en 1648 à Lille en Al-
bigeois . 11 s

’adonna au deffin
fansfecours , fans maître , mal¬
gré fes parens , & devint bien¬
tôt un deflinateur excellent . 11
mettoit dans fes productions,
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fur- tout dans les fujèts libre * J
ùn goût , un efprit qui furpre-
noient les artiftes . Son attelief
ordinaire étoit le cabaret . 11
s ’étoit établi depuis plufieurs
jours chez un aubergifle , & y
faifoit une déjjenfe qui paroif-
foitau -deifusdefa fortune .Lorf-
qu

’il fallut payer , il crayonna
au dos du mémoire qu’on lui
préfenta , un deffin , que l ’au-
hergifte porta à un amateur .*
Le curieux en donna ce qu

’on
lui demanda , & fit encore re¬
mettre de l’argent à la Fage;
Ce maître mourut en i6yo . Il
deffinoit à la plume 6t au lavis 'i
Ses deffins dans le premier
genre font fort recherchés.
Carie Maratte faifoit beaucoup
de cas de fes ouvrages.

FAGNAN 1 ou Fagnan ,
fProfper ) célébré canonifte ,
conlulté à R.ome comme l’ora¬
cle de la jurifprudence , fut
pendant tç ans léerétaire de la
lacrée congrégation . Cet habile
homme perdit la vue à l’âge
de 44 ans , & né travailla pas
moins jufqu’à fa mort , arrivée
en 1678 , à l’âge de 80 ans . On
lui doit un long Commentairefur
les Décrétales , Rome , 1661 ,
3 voL in - fol . , réimprimé à
Venife en 1697 . Il fut entrepris
par ordre du pape Alexandre
Vil . La Table de cet ouvrage t
vrai chef- d’œuvre en ce genre,
vaut feule autant que le Com*
mentaire * Ce qu

’il y a de plus
extraordinaire , c’efl: qu ’un
homme aveugle ait pu la dref-
fer , & la dreffer fi exaéle.

FAGON , ( Gui -Crefeent)
né à Paris en 1638 , d ’uncom-
miflairedes guerres , fut deftiné
de bonne heure à la médecine.
11 prit le bonnet de doéteur en
1664, Etant fur les bancs , il
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foutint dans une thefe la cir¬
culation du fang : aftion har¬
die alors , que les vieux doc¬
teurs ne pardonnèrent au jeune
étudiant , qu ’en faveur de l ’ef-
pritavec lequel il avoit défendit
ce paradoxe , aujourd ’hui dé¬
montré . Vallot , premier mé¬
decin du roi , ayant entrepris
de repeupler le jardin royal,
le livre commun de tous les
botaniftes , Fagon lui offrit fes
foins . 11 parcourut les Alpes,
les Pyrénées , l ’Auvergne , la
Provence , le Languedoc , &
n ’en revint qu ’avec une riche
moiflbn . Son zele fut récom-
penfé par les places de profef-
i'eur en botanique & en chymie
au jardin du roi . Sa réputation
le fit choifir en 1660 , pour être
le premier médecin de madame
la dauphine . Quelques mois
après il le fut de la reine , &
après la mort de cette princeffe,
il fut chargé par le roi du foin
de la fanté des enfans deFrance.
Enfin Louis XIV , après l ’avoir
approché de lui par degrés , le
nomma fon premier médecin,
en 1693 . Dès qu ’il fut élevé à
ce poue , il donna à la cour un
fpeétacle rare & fingulier ; il
diminua beaucoup les revenus
de fa charge . Il fe retrancha
ce que les autres médecins fu-
balternes de la cour payoient
pour leur ferment ; il abolit
des tributs qu ’il trouva établis
fur les nominations aux chaires
royales de profeffeur en mé¬
decine dans les diverfes uni-
verfités . Devenu furintendant
du jardin royal en 1698 , il inf-
pira à Louis XIV d ’envoyerTournefort dans le Levant,
pour enrichir ce jardin de nou¬
velles plantes . L ’académie des
lciençes lui ouvrit fon fein
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l ’année d ’après . Lagon avoit
toujours eu une fanté très-
foible . Elle ne fe foutenoitque
par un régime prefque fuperf-
titieux ; Sc il pouvoit donner
pour preuve de fon habileté ,dit Fontenelle , qu’il vivoit.
L ’art céda enfin , & la France
le perdit en 1718 , âgé de près
de 80 ans. 11 avoit époufé Ma¬
rie Nozereau , dont il a Jaiffé
deux fils ; l’aîné , Antoine ,
évêque de Lombez , puis de
Vannes , mort le 16 février 174a;& le fécond , Louis , confeiller-
d ’état ordinaire & au confeil
royal , 6c intendanr des finan¬
ces , mort à Paris le 8 mai 1744,fans avoir été marié . Outre un
profond favoir dans fa profef-
fion , Fagon avoit une érudition
très -variée , & embellie par
l ’heureule facilité de bien pailer.
Son cœur étoit encore aü - deffus
de fon elprit . Il étoit humain,
généreux , défintéreffé . Il eut
part au Catalogue du Jardin
Royal, publié en 166^ , fous
le titre à ’Hortus Regius. Il orna
ce recueil d ’un petit Poème
latin , infpiré par fon goût pourla botanique . On a encore de
lui , les Qualités du Quinquina ,Paris , 1703 , in - 12.

FAGUNDEZ , ( Etienne )
Jéfuite de Viane en Portugal,
mourut en 1645 , à 68 ans,
regardé comme un homme
pieux & favant . On a de lui;
1 . Traité des Contrats , Lyon ,
164 ’ , in - fol . IL Traité fur le
Décalogue , Lyon , 1640,z voL
in - fol . , & d ’autres ouvrages de
théologie morale qui ont eu
de la réputation.

FAHRENHEIT , ( Gabriel-
Daniel ; né à Dantzig en 1685 ,fut envoyé en Hollande pour
apprendre le commerce * oui»
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fongoûtleportavers l’étude de mes , il n ’ofa en venir à flfi]a phyfique ; il s’

appliqua parti- éclat .Sur ces entrefaites,Coucyculiérement à la conftruétion fut obligé de s’embarquer furdes baromètres & des thermo - un des vaiffeaux de Richardmétrés . En 1720 , il fubftitua à Cœur- de- Lion , roi d’Angle-l ’efprit- de-vin , dont on s ’étoit terre , pour la croifade dansfervi jufques- là pour les ther- laquelle il s ’étoit engagé . Sonmometres , le mercure , & rend courage l ’ayant emporté danscompte de cette opération dans une affaire périlleufe contre lesfa Dijfenation furies Thermo- Sarraiins , i ! reçut une bleffuremétrés, 1724 . Il a donné à cet mortelle d ’un javelot , qui leinftrument une échelle , & un perça fort avant entre les côtes,terme fixe , différens de ceux Se voyant à l’extrémité , il char-de Réaumur. Au lieu de la geafon écuyer , dès qu’il feroitglace , il a pris pour terme l’eau retourné en France , de remet-bouiliante , & fon 32e . degré tre à ladame de Faiel une lettrerépond au zéro de Réaumur, de fa main , un petit coffreMais on ne fauroit difconvenir d’
argent , avec les joyaux qu

’ilque le thermomètre de celui -ci avoir reçus d ’elle à fon départ :eft plus fimpie & plus fûr ; & il l ’
engagea auffi , fous le fer-que s’il eft plus généralement ment , à prendre fon cœuradopté , c ’eft qu

’il mérite réel- après fa mort , & à porter celement de l ’être . Fahrenheit funefte préfent à celle pour qui®ft mort vers 1750 . feulèce cœuravoit foupiré . LeFAIDEAU , voyei Fey- meffager étoit déjà dans lesdeau . avenues du château de Faiel,FAlEL , (Eudes de) feigneur lorfqu'il fut rencontré par lerenommé du Vermandois , fe feigneur , qui le reconnut , 5cfignala par une action atroce , l’obligea de lui déclarer le fujetque l’hiftoirenous aconfervée . de fon arrivée . Faiel fe faifit11 avoit époufé Gabrielle de du fatal dépôt avec une joieVergy , ou plutôt de Lever - mêlée de rage ; il rentra dansgies , iffue d’une des meilleures le château , & pouffé par l’excèsmaifons du canton , mais plus de fa jaloufie , il fit iervir à fadiftinguée encore par fa beauté femme dans un ragoût le cœurqueparfanaiffance .Cettedame , de Goucy , qu’elle mangea fans» ée avec un cœur tendre , ne fe douter de rien . Ce mets, luiput réfifter aux inftances & à dit- il , a dû vous paraître excel-la figure féduifante de Renault , t£nt , car c’ejl le cœur de votrechâtelain de Coucy , le plus ornant. En même tems pour laaccompli de fon tems , qui ve - convaincre mieux de la vériténoit fouvent au château de de cet horrible repas , il jetaFaiiel . Il fe forma entre elle & fut la table le petit coffre Sc« jeune feigneur , qui l ’aimoit les bijoux . A ce fpeûacle , laauffi cperdument, une funefte dame de Faiel , frappée commeIiaifon , Le mari , homme vio - d’un coup de foudre , demeuralent & emporté , en futinftruit ; ftupide & fans voix , & paffamais comme fes foupçons n ’é- de cette infenfibilité apparenteîoient pas pleinement confir- à l ’
évanouiffement ; elle ne re¬

vint
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vint que pour jeter les cris du
défefpoir , St jurer qu’ef/ê ne
prendrait plus de nourriture ; ce
qui la conduifit en peu de jours
au tombeau . Cette effrayante
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cours (TËutrapel, Rennes , 1587,
in - 16 , réimprimés en 173a,
a vol . in- ta ; Si les Rufes de
Ragot, 1 ^ 16 , in- 16 > réimpri¬
mées auffifous le titre de /-Va¬

que
cataftrophe arriva vers l ’an pas ruftiques en 1732. Ces livre
x 191 : elle a fourni le fujet d’une
tragédie à MM . de Belioy &
d ’Arnaud . Le feigneur de Faïel,
dévoré par le chagrin Si les
remords , nefurvécut pas long-
tems à l ’aélion qui les luiavoit
caufés . Il mourut avec la dou¬
leur d’avoir facrifié d ’une ma¬
niéré fi barbare line femme
qu’il avoit toujours aimée (voy.
Mémoires hifloriques fur la mai-
fon de Coucy & fur la dame
de Faïel , par M . de Belioy ,
citoyen de Calais ) . On raconte
le même trait de vengeance
d’une comteffe d’ Aftorgas {voy.
ce mot ) ; mais il y a apparence
que ce n ’eft que l ’hiftoire de
Faïel traveftie : à moins de fup-
pofer que les Mémoires de M.
de Belioy ont été fabriqués
d ’après l ’anecdote de la com-
teffe d’ Aftorgas ; ce qui dans
ce fiecle , où l ’hiftoire eft deve¬
nue le jouet de l ’imaginafioa
& une fpéculaîien —deTÎùcre ,
n’auroit rietMÎè bien étonnant :
& que-me feroit pas un bel»
efprît ) pou ravoir à traiter quel¬
que fujet piquant , pour arran¬
ger un drame larmoyant St bien
terrible !

FAIL , ( Noël du ) feigneur
de la Hcriffaye , gentilhomme
Breton , & confeiiler au parle¬
ment de Rennes , au idc . fiecle,
fut -ami d ’Eginard Baron Sc de
Duaren . On a de lui divers ou¬
vrages qu ’on ne lit plus,&
que l ’on ne peutguere lire , fi
on a le germe du bon goût.
Les gens frivoles recherchent
cependant les Contes & Dif~

Tome IF,

ne font recommandables
par leur naïveté.

FAILLE , ( Germain de la)
né à Caltelnaudari en 1616*
avocat du roi au préfidial de
cette ville , devint lyndic de
Touloufe en 1655, & fecrétaira
perpétuel des Jèux - Floraux en
1694 . Il mourut en 1711 , à 9^
ans , doyen des anciens capi-
touls . On a de lui : 1. Les Àn~
nuits de Touloufe, en a vol.
in - folio , 16S7 St 1701 . L ’au¬
teur de la derniere fdifloire de
Languedoc ( M . du Rozoi ) a
beaucoup profité de cet ou¬
vrage curieux 8t intéreffant,
fur- tout pour les Touloufains.
Le ftyle en eft vif & concis ,
mais peu correft . 11 s ’eft arrêté
à l’année 1610 ; fon amour pour
la vérité ne lui permit point
de traiter rhiftoire des-demfers
tents-y parce qu’il craignoit'"3’etre obligé de la trahir . 11 . Un
Traité de la Noblejfe des Ca-
pitouls, en 1707 , in-40 : il eft
rempli de recherches curieufes.
Indépendamment du mérite de
l
'érudition , la Faille écrivoit

facilement en vers St en profe.
Il étoit lié avec plufieurs gens-
de- lettres , dont il avoit l’ef-
time & l ’amitié.

FA 1 RFAX , (Thomas ) l ’uti
des chefs des parlementaires
St général de leur armés , mit
en déroute le 24 juin 1645 , l’ar-
mée de Charles 1 à Nazerby,
Ce prince y perdit toute fon
infantérie , fon canon & fon ba¬
gage - L’année fuivante , Faif-
tax fe rendit maître d’Oxford;

B
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battit enfuite !e prince de Gal¬
les , força Exceller après deux
mois & demi de fiege , & obi
tint en 1647 la place de gou¬
verneur de la Tour de Londres,
En 1648 , il fe démit de fa
charge & ceffa de fe mêler des
affaires d’état , quand il vit
Charles 1 livré à la chambre de
juftice ; ne fe pardonnant pas
les avantages qu’il avoit rem¬
portés fur ce prince infortuné.
Dès qu’il s’apperçut des inten¬
tions de Monck pour le réta-
blifl’ement de Charles II , il fut
un des premiers à lui offrir fes
fervices. Le parlement le choifit
pour un des députés vers ce
prince , lorfqu’il l’invita à ve¬
nir reprendre la couronne . 11
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célébré dans la médecine , aug¬
menta la gloire de fes ancêtres
par l ’étendue & la variété de
fon favoir . Le P . Malebranche,
qui le connut , lui donna fon
eftime & fon amitié . L ’acadé¬
mie des belles - lettres le mit
au nombre de fes membres en
1716, & le perdit en 1762 . Il
étoit alors âgé de 91 ans, 6c
il avoit dû fa longue vie autant
à fon tempérament qu ’à fon ré¬
gime . Ce favant poffédoit une
bibliothèque de 43,000 vol . ,
de laquelle il avoit féparé , dès
1742 , tous les ouvrages qui
manquoient à la bibliothèquedu roi . Nous avons de cet au¬
teur : 1. Une Traduflion du
nouveau fyflême des Planètes ,mourut en avril 1667 . C ’étoit compofé en latin par Villemot,un homme fombre , hypo¬

condriaque , & au talent de la
guerre près , une efpece d’auto¬
mate , qu’on faifoït agir comme
on vouloit : aufli Cromwel en
fut - il tirer bon parti.

FALCANDUS , ( Hugues)
Normand d ’origine , tréforier
Ttefaint Pierre dePalermedans
le 12e . fiede , laiffa une Hifiuire
de Sicile , depuis 11fi jitj '

qu'en
116g , écrite avec fimplicité &
exaélitude. La meilleureédition
de cet ouvrage eft celle de
Gervais de Toumay , in-8° ,Paris , i < <o.

FALC 1D 1US , tribun du
peuple Romain , inftitua la loi

publiée en 1707 , in - 12 . II.
Des éditions de la Paftoralc de
Daphnis & Chloé , traduite par
Amyot , 1731 , in-8°

, avec des
notes . III . Du Cymbalum rnundi,
par Periers , avec des notes,
1732 , in- 12 . La nature de ces
deux ouvrages ne donne pas
une grande idée du choix ôt
du goût de l ’éditeur . IV . Plu-
fteursThefes de médecine . Fal-
conet avoit l ’humeur gaie , le
caraélere prompt , Pefprit vif.
Il aimoit à parler , & partaitfort bien . Quiconque aimoit
les lettres , trouvoit auprès cfolui l ’accès le plus facile, il prê-

. . . . toit fes livres avec piaifir 3 maisFalcidie, l’an 40 avant J . C . , il en avoit beaucoup qui ne pou-ainfi appellée du nom de fon voient être utiles à perfonne.dateur. Elle ordonnoit que le Quoiqu ’il n ’excellât pas dans laquart dés biens de tout tefta- pratique de la médecine , il con¬teur demeureroit à fes légitimes noiffoit très -bien la théorie , &heritiers : c eft ce qu’on nomma brilloit dans la confultation.la Quarte Falcidie. On pouvoit FALCONETTO , ( Jean-
S-oiJct’ 6 '

?/-. ■ Marie ) né à Vérone en 143S ,
p ALCUIN ET , (Camille) né fut d’abord peintre médiocre ;s Lyon en 1671 > dune famille mais fon application afiidue le



F A L _tendit excellent architeéle . Le
cardinal ffembo & Louis Cor-
naro furent fes mécènes . Il fut
le premier qui donna les def-
feins des théâtres & des am¬
phithéâtres des anciens , & in-
froduifit le goût de la bonne
architeélure à Venife . 11 éleva
plufieurs édifices à Padoue , à
Vopo dans le Frioul , & à Ve¬
nife , qui font la preuve de fes
talens » 11 mourut à Padoue en
1534 , Sc fut enterré dans le
caveau de Gornaro.

FALCONLERi , ( Julienne
de ) morte à Florence fa pa¬
trie en odeur de fainteté , l ’an
1341 , donna en 1307 une réglé
aux Oblates ou converfes des
Servites , dont elle fut la pre¬
mière fupérieure . Martin V
l’approuva en 1414 . La pieufe
fondatrice fe fignala par les
plusgrandes auftérités . Elle ne
mangeoit point le mercredi &
le vendredi . Benoît XIII la ca-
nonifa en 1729.

FALCQNIERI , ( ORavio)
de la même famille que la pré¬
cédente , eft auteur d ’un favant
Difcours en italien Jur la Pyra¬
mide de Caïus - Sejlius , qu ’on
voit près de la porte d ’Qftie à
Rome . Nardini l ’a inféré dans
fa Roma arnica . Cet auteur
étoit Romain . Il mourut en
1676.

FALDA , { Jean -Baptifté )
graveur Italien du tSe. fiecle,
dont on a des Eftampes à l ’aau-
forte , d 'un très -bon goût . Les
curieux recherchent lés Livres
des palais , des vignes 5e des
fontaines de Rome.

FALETI , ( Jerome ) comte
de Trignano , natif de Savone,
s ’appliqua avec un fuccès égal
à la poéfie & aux affaires. Les
ducs de Ferrare lui confièrent
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des commnfions importantes»
Les ouvrages fortis de fa pluma
font : I . Un Poème italien , en
4 chants , fur les guerres de
Flandre . II . Douze livres de
Poéfies . III . Les Caufes de la
guerre <f Allemagne fous Char¬
les V , italien , 15 ^ 2 , in - 81' ,IV . Le Traité d’Athénagorefur
la Réfurreflion , traduit en ita¬
lien , 1336 , in-4Q. Il eut beau¬
coup de part à l ’imraenfe re¬
cueil intitulé : Polianthea. Cet
auteur floriffoit au i 6e. fiecle.

FALIERI , (Ordelafo ) doge
de Venife , alla vers l ’an 1102
au fecours de Baudouin , roi de
Jérufalem , avec une puiflante
flotte . Après l ’avoir aidé à re¬
prendre prefque toute la Syrie ,
il conquit la Dalmatie , la Croa¬
tie & plufieurs autres provin¬
ces . Il rentra en triomphe dans
fa patrie , mais il ne jouit pas
long- tems de fa gloire . Zaraert
Dalmatie s’étant révoltée , il
mit le fiege devant cette ville,
& y périt.

FALIERI , ( Marin ) doge de
Venife en 1354 , forma le projet
de s’emparer pour toujours du
gouvernement qui luiavoit été
confié pour quelques mois . Il
falloir fe défaire des fénateurs,
& le malheureux avoit pris des
mefures pour les faire tous af-
faffîner. La confpiration fut dé¬
couverte par un des conjurés.
Le fénat veilla fi attentivement
fut les confpirateurs , que 16
d ’entr ’eux furent arrêtés avec
Falieri leur chef . Il eut la tête
tranchée à l’âge de 80 ans ; les
autres furent pendus , & 400
complices périrent par différens
genres de mort.

FaLKEMBERG, ( Jean de)
religieux Dominicain au com¬
mencement du 15e . fiecle , fe

B x
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mêla des querelles des cheva^
îiers Teutoniques avec le roi
de Pologne. 11 écrivit contre
ce prince un mauvais livre ,̂
qui le fît mettre en prifon a
Confiance , où fe tenoit alors
le concile général. Ce libelle
eft adreffé à tous les rois , prin¬
ces , prélats , & généralement
à tous les Chrétiens. On a vu
dans ces dernieres années un
livre fait par un évêque , qui
avoit une dédicace toute fem-
blable , & ne valoit pas mieux
{ la compilation donnée fous
le nom de Febronius ) .

,
La

fimple & modefle vérité ne
s’annonce pas avec tant d ’em-‘
pbate ; & félon la fage réglé
d’Horace ,
JVo/t fumum ex fuîgore 9 fcd ex

fumo dare lucem
Cogitât.

Falkemberg Sf promet la vie
éternelle à tous ceux qui fe
ligueront pour exterminer les
Polonois & Ladiflas leur roi.
La condamnation du libelle fut
réfolue unanimement dans le
concile . Mais elle ne fut con¬
firmée dans aucune fefîion pu¬
blique , malgré les follicitations
des François , qui s’étoient
joints aux Polonois , parce que
les principes de Falkemberg
étoient les mêmes que ceux
de Jean Petit , autre prédica¬
teur de l ’homicide.

FALKLAND, ( Lucius
Clary , vicomte de ) fecrétaire
d ’état en Angleterre durant les
convulfions des guerres civiles
du régné de Charles I , fe livra
dans fa jeuneffe à l’étude des
lettres . Citoyen éclairé , ver¬
tueux & ferme , il fe montra
d’abord un des plus ardens à
attaquer les ufurpations de la

cour ; mais lorfque la guerre
civile éclata , il défendit le
pouvoir qui reftoit à Charles 1 ,
& qu’il jugea néceffaire pour
le foutien de la liberté angloife.
On croit que ce fut lui qui
compofa , avec le fecours du
roi , prefque tous les mémoi¬
res du parti monarchique . Ce
prince étoit fi perfuadé de fa
iùpériorité dans cette lutte lit¬
téraire , qu ’il fit diftribuer les
écrits du parlement Anglois
avec les liens , pour mettre le
peuple aii fait de la querelle . On
aflùre qu ’il s ’en fervit même
dans fes dernieres défenfes con¬
tre les accnfations des Crom-
welliftes,plufieurs années après
la mort de Falkland , tué en
1643 à la bataille de Newbury,
à l ’âge de 34 ans.

FALLOPE , (Gabriel ) mé¬
decin Italien , étoit profondé¬
ment verfé dans la botanique,
l ’aftronomie , la philofophie ,
& fur - tout dans l ’anatomie . Il
naquit à Modene en 1523 , &.
mourut à Padoue en 1562 , à
39 ans , fuivant le P . Nicéron ;
mais M . Eloy place fa naif-
fance en 1490 , & le fait mou¬
rir/à 73 ans : ces dernieres
dates paroiffent moins fûres.
Quoi qu’il en foit , ce médecin
parcourut une partie de l ’Eu¬
rope pour feperfeétionner dans
fon art . Il étoit méthodique
dans fes leçons , prompt dans
fes différions , & heureux dans
fes cures. Quoiqu ’il paffe pour
avoir découvert cette partie de
la matrice qu ’on nomme la
trompe dcFallopc , il faut avouer
qu ’elle n’étoit pas inconnue aux
anciens. 11 s’eft attribué quel¬
ques autres découvertes , qu ’on
lui a conteftées . Ses nombreux
Ouvrages ont été recueillis eti
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4volin - fo ) . , àVenife . en 1384
& 1606. C’eft la meilleure édi¬
tion.

FALLOURS, (Samuel)
peintre Hollandois , qui a peint
les Curiofités naturelles , poif-
fons , écreviffes , crabes qui fe
trouvent fur les côtes des ifles
Moluques , & les a fait impri¬
mer à Amllerdam , 1718, a tom.
en 1 vol . in- folio , 43 planches
dans le 1er . , $7 dans le fécond-
Ce livre eft rare ; mais il ne
faut fe fier., ni à la vérité des
enluminures , ni à celle des
figures.

F AL S , ( Raimond ) né à
Stockholm en 1658 , pafla à
Paris en 1683 , & s

’attacha à
Cheron , médailleur du roi . Les
médailles forties de fes mains
lui méritèrent une penfton de
laoo livres . Cet habile artifte
mourut à Berlin en 1703 .'

F ANN 1 US , (Caïus ) fur-
nommé Strabon , conl’ul Ro¬
main avec Valerius Meflala ,
l ’an 161 avant J . C . Ce fut
fous fon confulat que fut pu¬
bliée la loi Fannia contre la
lomptuofité de la table . Cette
loi fixoit les fotnmes qu ’on
pouvoit dépenfer pour le repas.
On fut obligé de la renouvel-
ler 20 ans après . Le luxe fai—
foit tous les jours de nouveaux
rayages ; & ce luxe étoit une
fuite de la trop grande puif-
fance des Romains ; Scipion le
reconnoiffoit lui - même & s’en
plaignoit . Fannius réforma la
formule de la prière qu ’il étoit
d ’ufage de prononcer à la clô¬
ture du luftre , par laquelle on
demandoit aux dieux , qu ’ils
augmentaient la puifîance de
la république : il en iubflitua
une autre, - par laquelle on les
prioit de vouloir bien la main-
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tenir toujours dans le même
état . Cette réforme dénote un
efprit jufte & folide.

FANNIUS , (Caïus ) auteur
latin fous Trajan , compofaune
Hiftoire , en 3 livres , des
cruautés de Néron , & des der¬
nières heures de ceux que ce
monftre faifoit exécuter à mort,
ou envoyoit en exil. Les fa-
vans , & fur -tout les philofo-
phes , ne fauroient trop regret¬
ter la perte de cet ouvrage in-
téreflant.

FANNIUS CEPION , com¬
plice d ’une conjuration contre
Augufte , qui fut découverte»
fe donna lui- même la mort.
Il €film cùm fugeret , fe Fannius

ipft per &mit ;
Ilic , rogo , non furor efl , r: e mo-

riare morï? Martial , lib . il.

Epigramme qui dans le fond
n ’eft qu

’un jeu de mots,comme
prefque toutes celles de Mar¬
tial . Quelque blâmable que fût
Fannius , il y avait certainement
moins de fureuFims fon fuicide
que dans celui de Caton d ’Uti-
que . Il cherchoit à éviter une
mort ignominieufe & terrible,

FANNIUS , ( Quadratus )
poëte latin . Ses ouvrages , quoi»
que ridicules , furent placés
avec fon portrait dans la bi¬
bliothèque publique , qu

’Au-
gufte avoit fait conftruke dans
le temple d ’Apollon . Horace»
fon contemporain , lui donne
le nom de parafite , & le raille
cruellement.

FAN SH AW , ( Richard ) An »,
glois , envoyé des rois Charles I,
& II à la cour d ’ Efpagne & à
celle de Portugal , mourut à
Madrid en 1666. il fe diftïngua
dans fes ambaffades-, ainii que-
fur; le ParnalTe . On a de lui.
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quelques Ouvrages en vers &
en profe , Londres , 1646 , in-
40

. , qu’on a lus autrefois.
FARDELLA , ( Michel-

Ange ) né à Trapani en Sicile
l ’an 1630 , d ’abord Francifcain,
enfuite prêtre féculier , devint
profeffeur d’aftronomie & de
phyfique dans l ’univerfité de
Padoue , & mourut à Naples
en 1718 , à 68 ans . On a de
lui des ouvrages peu connus
en France , fur les fciences

•■auxquelles il s’étoit confacré,
C ’étoit un homme d’un efprit
vif & d ’une imagination fé¬
conde , maistrès- diftrait. Quoi¬
qu ’il eût des appointemenscon-
fidérables, fa générofttéenvers
fes -amis & fon caraêlere in¬
dolent ne lui permirent jamais
d’être riche.

FARE , ( Sainte ) vierge d ’une
famille noble de Brie , fœur
deS . Faron , évêque de Meaux,
& de Changulfe , évêque de
Laon , bâtit le monaftere de
Faremoutier , en fut abbeffe,& mourut vers 655 , après unevie de près de 60 ans , rem¬
plie par la vertu & la morti¬
fication.

FARE , voyti la Fahe.
FAREL , ( Guillaume ) né à

Oap en 1489 , vint de bonne
heure à Paris , régenta quel¬
que tems au college du cardi-

■ nal le Moine. Jacques le Fêvred’Etaples , fon ami , lui infpirales nouvelles erreurs que Lu-
*her répandoit en Allemagne,

Zuingle en Suiffe, Farel fut
miniftre à Geneve avant Cal-
y-' L

1 ^ Pr^cha 1® Réforme.Ghafle de cette ville en 1538,retira à Bâle , puis àNeufchâtel , où il mourut enCe novateur fe maria àHâ ? de 69 ans . Son favoie,
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qui éfoit médiocre , fut ternî
par fon opiniâtreté , & par fon
penchant pour toutes fortes
d ’opinions. On a de lui : I . Le
Glaive de l ’Efyrit , ouvrage
qui , malgré la Angularité de
fon titre ( qui dans le fond
n ’eft que la traduction du %la-
diurn fpiritâs de S . Paul) offre
de bonnes chofes contre les
libertins. II. De la fainte Cene
du Seigneur. 111 . Des Thefes,
Ce miniftre fut âccufé , par
ceux de fon parti , de renou-
veller les erreurs de Paul de
Samofate ; mais un fynode de
Laufanne le lava de cette im¬
putation.

FARET , (Nicolas ) né vers
l ’an 1600 à Bourg- en- Breffe,
fut un des premiers membres
de l’académie françoife , & ré¬
digea les ftatuts de cette com¬
pagnie naiffante. Il fut fecré-
taire du comte d’Harcourt , ami
de Vaugelas , de Boisrobert,
de Coëffeteau , de St . -Amand„
Il mourut à Paris , en 1646 ,
à 46 ans . On a de lui de mau-
vaife profe , & de plus mauvais
vers ; Y Hifioire Chronologique
des Ottomans ; YHifioire d’Eu¬
rope , traduite en françois ;
Y'Honnête - Homme , tiré de l ’i¬
talien de Caftiglione , in- iaj
des Lettres qui réapprennent
rien ; des Poéftes plates , &c,

FARGIS , ( Charles d ’An-
gennes du ) fut confeiller d’é¬
tat fous Louis XIII , & fon
ambaffadeur en Efpagne . Il fut
démenti fur le traité de Mon-
çon,qu ’il avoit conclu en 162.6,
pour n ’avoir pas fuivi les inf-
truffions du P . Jofeph , & il;
fut obligé de faire réformer ce
traité fur les nouvelles inftrlie¬
rions qu ’il reojl ^ Sa femme ,M«gdeleue dé Silly , comteffe

M" .
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de h Rochepot , dam e d’atours
de la reine Anne d ’Autriche,
entra dans quelques intrigues
contre le cardinal de Riche¬
lieu , qui la contraignit de fortir
de France . Elle mourut à Lou¬
vain , au mois de feptembre
1639 . On trouve dans 1e Jour¬
nal du cardinal dt Richelieu ,
& dans fa Vie par le Clerc ,
1733 , J vol . in - 12 , des Lettres
en chiffres de Mde . du Fargis ,
qui furent interceptées , & qui
la firent condamner à être dé¬
capitée par arrêt de la chambre
de juftice de l ’arfenal , en 1631.
Elle eut un fils , tué au fiege
d ’Arras en 1640 , fans avoir été
marié ; & une fille religieufe à
Port -Royal morte en 1691.

FARIA de Sousa , ( Em¬
manuel ) gentilhomme Portu¬
gais , chevalier de l’ordre de
Chrifl,né à Catavella en 1390,
mort à Madrid en 1649 dans un
état qui n ’étoit guere au - deffus
de l ’indigence . Les lettres lui
firent trop négliger la fortune.
11 avait fait un voyage à Rome
en 1631 , où il s’acquit la con-
fidération des favansqui étoient
auprès du pape Urbain VIII ...
Faria étoit un homme un peu
fingulier. 11 s’habilloit plutôt
comme un philofophe , que
comme un homme qui avoit
vécu à la cour . Son humeur in¬
dépendante & fon abotd févere
furent , fans doute , un obftacle
à fa fortune . Il étoit cependant
fort agréable & fort enjoué
avec fes amis. On a de lui
1 . Une Hifioir-e de Portugal ,
conduite jufqu’au régné du car¬
dinal Henri , imprimée pla¬
ideurs fois . La derniere &. la
meilleure édition eft de 1730,
in- fol . , avec une continuation ,
& d’autres pièces ctirieufes . il.
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L ’Europe , iAfie & l ’Afrique
Portugaifes , en 6 vol . in-fol . ,
2 pour l ’ Europe , 3 pour l ’Afie ,
un pour l ’Afrique . U Afia Por-
tuguefa eft l’hiftoire des Portu¬
gais aux Indes - Orientales , de¬
puis leur 1er. voyage en 1497,
jufqu ’en 1640. Cet ouvrage
exaâ & curieux a été traduit en
italien , en françois & en anglois.
Faria a encore laiffé 7 vol . de
Poéfies.

FARINA , voyei l’article de
S . Charles Bgrromée.

FARlNACClO , ( Profper )
célébré jurifconfulte , naquit
à Rome en 1534 , & y brilla
dans le barreau , il fe plut à
défendre les caufes les moins
foutenables . Cette manie , fu-
n .efte à bien des familles , jointe
à la rigueur & à la févérité ex-
ceffive avec lefq .uelles il exerça
la charge de procureur -fifcal ?
fit naître des murmures & lui
fufeitades affaires. Cet homme ,
fi rigoureux pour les autres ,
étoit très - indulgent pour lui-
même . Le pape Clément VIII
difolt de lui à ce fujet , en fai-
fant allufion an nom de Fari-
naccio : La farine eft excellente*
mais lefac qui la contientne vaut
rien. Ce jurifconfulte mourut
àRomele mêmejourqu ’ilétoit
né , le 30 oftobre i6t8 , à 64
ans . Ses Ouvrages ont été re¬
cueillis en 13 vol . in- fol . , à An¬
vers , 162,0 , & années fui-
vantes ; ils font recherchés par
les jurifconful tes ultramontains.
Voici ce qu’ils renferment : De-
cifiones Rota » 2 . vol, —— Rota
nuvijfma , 1 vol . — Rota recen-
tijjitna , 1 vol . Reperiorium}udb
ctaie , 1 vol . De H arefi , 1 vol.
Confilia , 2 vol . Praxis crimina-
lis 4 vol . Succus Praxis crimi-
nalis , 1 vol . Malgré la critique
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qu ’on peut faire de quelques
endroits , il eft certain que ces
ouvrages font pleins de lavoir,
& qu’il y a pour les jurifcon-
fultes bien des chofes à re¬
cueillir.

FAR 1NATO , ( Paul ) pein¬
tre célébré & favant architeéle,
mourut à Vérone fa patrie en
1606 , à 84 ans.

FARNABE , ( Thomas ) né
à Londres en 1575 , d ’un pere
charpentier , fit fies premières-
études à Oxford , enfuite en Ef-
pagne , dans un college des
Jéfuites . 11 accompagna Fran¬
çois Drak & Jean Hawkins
dans leurs courfes maritimes.
De retour de fes voyages , rl fe
fit foldat dans les Pays - Bas ,
déferta & retourna dans fa pa¬
trie . 11ouvrit une école de lan¬
gue latine dans le comté de
Eommerfet . 11 alla continuer le
même travail à Londres , forma
de bons écoliers , & s’acquit
la réputation d ’un maître ha¬
bile . Son attachement à la fa¬
mille royale lui attira des per-
fécutions ; mais elles ne furent
pas capables d ’ébranler fa fidé¬
lité . Il répondit toujours à ceux
qui le foliicitoient de fe dé¬
clarer pour le parti républicain :

aime mieux n avoir qii
’un roi,

gîte d’en avoir cinq cents. 11mou¬
rut exilé à F.ly - Houfe en 1647,
a 73. ans . On àvoit propofédans la Chambre des Com¬
munes de l ’exiler en Amérique,Farnabe étoit auffi favant hu-
manifte , que bon citoyen . 11
nous refte de lui des Edi¬
tions de htvenal , de Peife,de Seneque, de Martial, de
Lucain

^ de Virgile, de Té-
lence, d Ovide, avec des re¬
marques qui ne font que gram¬maticales ; elles feraient plus

FAR
utiles fi elles étoient quelque¬
fois hiftoriques , géographiques
& mythologiques ; le latin en
eft un peu dur & quelquefois
incorreéf.

FARNESE , (Pierre -Louis)
premier duc de Parme & de
Plaifance , étoit fils aîné du
pape Paul III , qui l ’avoit eu
d ’un mariage fecret , contraâé
avant fa promotion à la pour¬
pre . Ce pontife lui conféra les
duchés de Parme & de Plai¬
fance en 1545 ■> f° us une ^ de¬
vance de 8000 écus au Saint-
Siege , & donna en échange à
l ’état de l ’Eglife , la principauté
de Camerino & la feigneurie de
Nepi , qui lui appartenoient . Dès
que Farnefe eut été reconnu
parle clergé & par le peuple ,
il s ’appliqua àfortifîerPlaifance;
& la citadelle qu’il fit conftruire,
fut regardée comme une des
meilleures forterefles de l ’Italie.
Comme ilehagrinoit les nobles
croyant qu ’ils opprimaient le
peuple , quatre gentilshommes
confpirerentcontre lui , & l ’af-
fafîinerent à Plaifance , le 10
feptembre 1547. Un homme qui
fe mêloit de magie , lui avoit
annoncé cette fin tragique ; on
pouvoit la lui prédire (ans être
forcier ; mais l ’anecdote , fi elle
eft vraie , ne laifle pas

' d’être
remarquable . Aulfi - tôt après fa
mon 3 les milices impériales
qui étoient aux portes de la
viile , obligèrent les Plaifantins
à prêter ferment à l ’empereur
Charl es - Quint , quin ’avoit pas
voulu reconnoître laceffion que
le pape en avoit faite . Mais dans
la fuite , (Délave Farnefe , fils
de Pierre -Louis , ayant époufé
Marguerite d’Autriche „ fut re¬
connu par cet empereur , légi¬
time poflêffeur du duché de
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Parme ( voye\ fa poftérité dans
les Tables chronologiques , à
l ’article de Parme &. Plai¬
sance }. Sa poftérité jouit de ces
deux duchés jufqu ’au cardinal
Antoine Farnefe , mort en 1731.
Sa niece Elizabeth Farnefe ,
époufe de Philippe V , roi d’Ef-
pagne , les tranfmit au fécond
de fes fils , qui les céda en 1733
à l ’empereurCharJesV I , contre
le royaume des Deux - Siciles.

FA RN ESE , voyei Alexan¬
dre Farnese.

FARNSWORT ou Far-
NEwert, ( Richard ) fut un des
premiers difciples de Georges
Fox , auteur de la feéte des
Quakers . Il ajouta aux rêve¬
ries extravagantes de fon maî¬
tre , le précepte obfervé fcru-
puleufement dans le Quaké-
rifme,de ne parler à perfonne,
même aux rois dans les fup-
pliques , & même à Dieu dans
la priere , qu ’en tutoyant . Il
compofa un livre pour démon¬
trer cette impertinence . il pré¬
tend . que l ’ufage contraire eft
une flatterie indigne des En-
fans de lumière : c’étoit le titre
que prenoient les Quakers . Fox
approuva cette idée , & il fut
le premier à s

’y conformer.
FARON , ( S . ) évêque de

Meaux en 627 , fonda l’abbaye
qui porte fon nom , affifta au ie.
concile de Sens en 657 , Si. mou¬
rut le 28 oétobre 672 , à près
de 8b ans.

FAS , divinité qu ’on regar¬
dât comme la plus ancienne
de toutes : Prima Deûm F as.
C ’eft la même que Thémis ou
la Juftice.

FASC 1NUS , divinité tuté¬
laire de l ’enfance. On lui attri-
buoit le pouvoir de garantir
des maléfices. Dans les trrom-
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phes on fufpendoit fa flatue
au - deffus du char , comme ayant
la vertu de préferver le triom¬
phateur des prefiiges de l ’or¬
gueil . Son culte étoit confié
aux Veftales,

FATTORE , ( le ) voye^
Penni.

FAUCHET , ( Claude ) prê-
ftdent à la cour des monnoies
de Paris , fa patrie , naquit vers
l ’an 1529 . Il rechercha avec
beaucoup de foin & de fuccès
les antiquités de la France.
Pendant le fiege de Sienne en
1353 , le cardinal deTournon
l’envoya au roi pour prendre
fes ordres . Cette députation lui
ouvrit la porte des honneurs ,
mais non celle de la fortune.
Il mourut en 1601 , à 72 ans,
laiffant tant de dettes , qu ’il
faiiutpour les acquitter vendre
fa charge . Tous fes ouvrages
furent imprimés à Paris en
r6ro , în - 40 . Les plus curieux
font : I . Antiquités Gauloifes
& Françoifes; la ire . partie con¬
tient les chofes arrivées jufqu ’à
la venue des Francs ; la 2e . con¬
tient les chofes avenues en
France , depuis Pharamond juf¬
qu ’à Huges Capet . II . Les noms
& fomrnaires des Œuvres de
fix -vingt 6’ fept Poètes Fran¬
çois. 111 . Un Traité des Libertés
de l ’Eglife Gallicane ; un autre
de l’

origine des Chevaliers , Ar¬
moiries, & c . Il y a dans ces
différens traités mille chofes
curieufes , qu ’on chercheroit
vainement ailleurs ; mais il y
en a auffi beaucoup à ajouter,
ou à corriger . Le ilyle efl dur,
barbare & incorreél.

FAUCHET , ( Claude ) né
au diocefe de Nevers , embrafla
l ’état eccléfiaftique , fut pré¬
cepteur des enfans du marquis
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de Choifeul, frere du minière , de l’Eglife conilitutionnelle , ou
& entra eniuite dans la com - Lettres à Claude Fauchet, oui on
Biunauté des prêtres de la pa- trouve unprécisdefes crimes & de.
roilTe de S . Roch à Paris. Jeserreurs; Liege , 1793 > >n - 8° .
Ayant été interdit par Par - Voyez le Jour . hift . & litt. 15
chevêque,il fit difîerens per - décembre 1793 ’ P-
formages . Il parvint par fes FAUCHEUR , C Michel leI
intrigues autant que par Tes ta- miniftreproteftant , fut appelle
Sens & un genre d ’efprit tout- de Montpellier à Charenton.
à- fait Singulier , plein de con- Son éloquencene fut pas moins
trafk-s & de disparates , à être admirée à Paris , qu ’en pro-
prédicateur ordinaire du roi , vince . Le maréchal delà Force
vicaire-général & chanoine ho- dit , au fortir d’un de fesfer-
noraire de Bourses , abbé com- mons fur le duel : “ Que fi on
mendataire deMontfort , & c . » luienvoyoit un cartel , il le
La révolution le mit à même de # refuferoit » . Il mourut à Paris
donner l ’effor à fes mauvaifes en 1667 , eftimé des Catholiques
qualités ; il y joua un rôle & des Proteflans . Sa probité
bruyant , devint évêque fchif- 11e le cédoit pas à fon génie,
matique du Calvados ( ainfi On doit à fa plume , auffi in¬
nommé d ’un rocher de la Man- génieufe qu ’éloquente : I . Un
che contre lequel échoua le Traité de l 'atllon de C Orateur,
Calvados, vailîieau de la fa- Leyde , 1686 , in - n ; imprimé
meule flotte de Philippe II ) , d ’abord fous le nom de Cornant
& fe fignala par divers écrits où ouvrage eftimé . II .Des Sermons
fe trouvent des vérités forte- fur differens textes de l'Ecriture ,ment énoncées , à côté des plus in-8°. 111 . Prières & Méditations
monftrueufeserreurs : tels font Chrétiennes. IV . Un Traité de
le Difcours fur la religion na- FEuchariftie, contre le cardinal
sionale, Paris , 1789,in-S°

; trois du Perron , Geneve , 163 $ ,Difcoursfur la Liberté humaine, in- fol. , imprimé aux dépens
*789,1 ’Oraifonfunebre de l’abbé des églifes réformées , par ordre
de TEpée, 1790 ; Eloge civique dufynode national.
de Francklin , 1790 ; Sermon fur FAV EUR , divinité allégo-
laccord de la Religion & de la LT rique , fille de l ’Efprit & de la,
éc/zé , 1791 , & c. Ayant été ac- Fortune . Les poètes la repré-
cufé de confpiration contre le fentent avec desailes , toujours
ipartijacobin devenu dominant prête à s’envoler : aveugle , ou,
a la Convention nationale. il fut un bandeau fur les yeux , au
«ondamnéà mort , &. périt fous milieu des richefles , des hon-la guillotine le 31 novembre neurs & des plaifirs ; ayant un
1793 - Dans lesteras antérieurs à pied fur une roue , & l ’autre

•L*v ° luti °n , il avoit faitl ’O- en l’air ; pour dire qu ’elle ne
raifsn funèbre du duc dOrléans , tient à rien de folide. Ils difenî
pere d’Egalité , & de Phclyçeaux que l’Envie la fuit d’affez près,.d Herbaut , archevêque de Bour- F AIV IER DuBouLAY,
§es ; un Difcours fur les Mœurs ( Henri ) prieur de Ste- Croixrî%? . P eut confulter les de Provins , mort en 1733 , à
Mémoirespourfervir ài ' HiJloire 83 ans ., avoit du goût & de ia
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littérature . Nous lui devons la
feule bonne Traduüïon que
nous euffions de Juflin , avant
que l’abbé Paul eût publié la
fienne . Elles font l ’une & l’autre
en deux vol . in - ia . On a encore
de lui d ’autres ouvrages , niais
moins connus que fa verfion,
11 s’étoit adonné à la chaire,
& avoit prêché avec quelque
fuccès . Son Oraïfon funèbre de
Louis XIV parut à Metz en
1716 , in- foi.

FAULCONNIER , (Pierre)
grand-bailli de la ville de Dun¬
kerque fa patrie , préfident de
la chambre de commerce , s’ac¬
quitta avec beaucoup de zele
& de défintéreffement des fonc¬
tions de ces charges pendant
près de 60 ans , & mourut en
173 î - Nous avons de lui une
Description hijiorique de Dun¬
kerque , Bruges , 1730 , a vol.
in- tel . aveefig . ; le ftyle en eft
peu correél.

FAUNA ou Fatua , fille de
Ficus , fut placée au nombre
des immortelles , parce qu’elle
avoit été fi fidelle à fon mari,
que dès qu

’il fut mort , elle fe
tint enfermée le refie de fa vie
fans parler à aucun homme.
JLes dames Romaines inftitue-
rent une fête à fon honneur,
& l ’imitoient en faifant une
retraite auftere pendant fes fo-
lemnités.

FAUNE ou Fatuelus ,
treifieme roi d ’Italie , fils de
Picus , auquel il luccéda , &
petit - fils de Saturne , régnoit
au pays des Latins vers l ’an
1300 avant l ’ere chrétienne . Il
s’appliqua , dit - on , durant fon
regnç à faire fleurir l 'agricul¬
ture & la K.eligion , On le mit
après fa mort au rang des di¬
vinités champêtres , & on l ’a-
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dora comme fils de Mercure
& de la Nuit , repréfenté fous la
forme des Satyres , Ce qui aver¬
tit fuffifamment que fon régné
appartient à la mythologie plu*
qu

’à l ’hiftoire . Les poètes le
confondent quelquefois avec le
dieu Pan.

F AV OR IN , fopifte cé¬
lébré fous l ’empereur Adrien ,
étoit d’Arles . Quelques auteurs
veulent qu’il ait été eunuque ,
& d ’autres hermaphrodite . II
enfeigna avec réputation àAthe*
nés & enfuite à Rome . Adrien
lui parloit fouvent & lui té-
moignoit de la confiance ; mais
il s ’en lafia & le chafla de Rome
avec les autres philofophes
( voye% fon article ) . On dit que
Favorin s’etonnoit de 3 choies :
de ce qu

’étant Gaulois , il par¬
loit fi bien grec ; de ce qu

’étant
eunuque , on i ’avoit accufé d’a-
dultere ; & de ce qu’il vivoit »
étant ennemi de l ’empereur.

FAVORIN , ( Varin ) né à
Camerino , ville ducale d ’Italie,
en 1460 ; entra dans la congré¬
gation de St . Silveftre , ordre
de S . Benoît , & parvint par
fon mérite à l’évêché de No-
cera . 11 eft auteur d ’un Lexïcon
Grec, qui a été d ’un grand ufage
autrefois . La meilleure édition
de ce livre eft celle de Venife,
1712 , chez Bartoli , in - folio.
L ’auteur mourut en 1537. On
a encore de lui des Remarques
fur la langue grecque , fous le
titre de Jhefaurus cornucopia. ,
1496 , Aide , in-fol.

FAUR , ( Gui du ) feigneur
de Pibrac , naquit l ’an 1528 à
Touloufe d ’une famille illuftre,
& parut avec éclat dans le bar¬
reau de cette ville . 11 voyagea
dans fa jeuneffeen Italie , pour
fe perfeéfionner dans la cou-
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noiflance du droit . De retour
dans fa patrie , il fut élu juge-
mage . Député aux états d ’Or¬
léans en «560 , au nom de la
ville de Touloufe . il préfenta
au roi le cahier des doléances
qu ' il avoit cotnpofé lui -même.
Quelque tems après , Charles
IX le choifit pour être un de
fes ambafladeurs au concile de
Trente . 11 y foutint avec beau¬
coup d ’éloquence les intérêts
de la couronne , & les libertés
de l ’Eglife Gallicane . Le chan¬
celier de l’Hôpital , pénétré de
fon mérite , lui fit donner la
charge d’avocat -général au par¬
lement de Paris en 1565 . Pibrac
fit renaître la raifon & l’élo¬
quence dans le barreau , livré
depuis long - tems à la barbarie
& à l ’indécence . En 1570 , il
fut nommé confeiller d ’état.
Deux ans après , il compofa fa
célébré Apologie de la Saint-
Barthélémi ; mais on croit qu ’il
ne fe prêta , à cet aéle , fi op-
pofé à la douceur de fon carac¬
tère , qu ’après y avoir été con¬
traint par des ordres fupérieurs.
Le duc d’Anjou ayant eu la
couronne de Pologne , Pibrac
accompagna ce prince , & ré¬
pondit pour lui aux harangues
de fes fujets . Le nouveau roi
ayant appris la mort de fon
frere , quitta fecrétement la
Pologne , laifTant à Cracovie
Pibrac expofé à la colere des
Polonois , qui furent près de fe
venger de la fuite du roi fur la
perfonne de fon miniftre . Il re¬
tourna heureufementenFrance.
d ’où on le renvoya en Pologne,
pour tâcher de conferver la
couronne à fon maître : ce qui
ne réufîît pas. Il fut plus heu¬
reux a fon retour en France,où il procura , entre la cour &
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les Proteflans , un traité de
paix , dont il fut l ’arbitre ,
comme il en avoit été l’auteur.
Henri III lui donna , pour prix
de fes fervices , une charge de
préfident -à-mortier . La reine d e
Navarre & le duc d ’Alençon
le choifirent pour leur chan¬
celier . Il mourut en 1584 , à
l ’âge de 56 ans ; & la France
perdit un grand magiftrat Sc
un bon écrivain . Il nous refte
de lui plufieurs ouvfages en
vers & en profe . I . Des Plai¬
doyers , des Harangues , in - 40.
II . Un Difcours de l ’Ame & des
Sciences , adrefle au roi . III.
Une belle Lettre latine fur le
majfacre de La Saint - Barthé-
lerni , 1173 , >n - 4°

- Outre ces
écrits peu connus aujourd ’hui,
on -a fes Quatrains , que tout le
monde connoît : la premier®
édition eft de 11574 , & la der¬
nière de 1746 , in- ia . La ma¬
tière de fes petites produéfions
eft la morale ; leur caraélere,
la fimplicité & la gravité . Pi¬
brac a réuni dans les fiens ces
deux qualités : l’utile & l ’a¬
gréable y font mêlés avec goût.
Ses Quatrains furent d ’abord
traduits en grec par Florent
Chrétien , & par Pierre du
Moulin ; d’autres écrivains les
mirent en vers latins ; enfin ils
paflerent dans la langue tur¬
que , dans l’arabe & dans la
perfane . LesFrançois leur firent
un aufli bon accueil que les
étrangers . On les faifoit ap¬
prendre par coeur aux enfans ,
& malgré leur vieillefle on les
lit encore aujourd ’hui avec
quelque plaifir.

FAUR de St - Jorri,
( Pierre du ) premier préfident
au parlement deTouloufe , mort
d’apoplexie en prononçant un
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arrêt en 1600 , âgé de 60 ans,
a laiffé un grand nombre d’ou¬
vrages , monumens de fon éru¬
dition . Ceux que les favans li-
fent avec le plus de fruit , font :
I . Dodecamenon , Jive de Del
nomine & attribuas, 1 ^ 88,in-
8° : écrit eflimable , qui ren¬
ferme quantité de paffages des
Peres Grecs & Latins , éclaircis
ou corrigés . II . xxxm livres
latins des Semeftres, en 2 vol.
în- 40

, 1398 & 1630 , plufieurs
fois réimprimés . On y trouve
beaucoup de recherches & de
queflions éclaircies . 111 . Des

jeux gymniques des Anciens ;
traité auffi l

'avant que le pré¬
cédent , in - folio , 1593 . Il y a
beaucoup à apprendre dans ces
différens ouvrages ; mais il faut
y chercher l’inflruétion , & non
le plaifir . 11 y régné quelque¬
fois de la confufion , & le flyle
n ’ell pas agréable.

FAVRE , ( Antoine ) né à
Bourgen - Brefîe

.
l ’an 1 ^ 57 , fut

fucceffivement juge- mage de
Breffe , préfident du Génevois
pour M . le duc de Nemours ,
premier préfident du fénat de
Chambéry , & gouverneur de
Sa voie & de tous les pays de
deçà les monts : il mourut en
1624 . Ses ouvrages contiennent
30 vol . in - fol . Jurifprudentia
Papinianea, Lyon , 1658, 1 vol.
De erroribus intcrpretum J uns ,
2 vol . Comment, in PandeElas ,
feu de erroribus Pragmaticorum ,
* 659 , S vol . Codex Fabrianus,
î66r , 1 vol . Conjebtunz Juris
civilis, 1661 , 1 vol . , regardé
comme le meilleur de fes ou¬
vrages , parce que laiffant là
fon imagination qui le fédui-
foit quelquefois , il s ’appuie le
plus fouvent de l ’autorité des
chofes jugées. On y joint H,
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Borgia inveftigationes Juris ci¬
vilis in ConjeMuras A . F abri,
Naples , 1678 , 2 vol . in - fol.
Dans les Quatrains de Pibrac ,
on en trouve de Favre . Il effc
auffi auteur d’une tragédie , in¬
titulée : Les Gardians, ou / ’Am¬
bition, 1396 , in - 8 °

. Favre a
éclairci plufieurs opinions obf-
cures ; mais il a pouffé trop loin
les fubtilités dans l ’examen de
certaines queflions de droit : il
s ’éloigne quelquefois des prin¬
cipes . C ’étoit un efprit vafle,
propre aux affaires comme à
l ’étude . Ce fut lui qui fut chargé
de négocier le mariage de ma¬
dame Chriftine de France avec
le prince de Piémont , Viéfor-
Amédée . Le roi de France lui
offrit inutilement la première
préfidence du parlement de
Touloufe ; il voulut refier au
fervice du duc de Savoie.

FAVRE , (Claude ) feigneur
de Vaugelas & baron de Pe-
roges , naquit du précédent , à
Bourg - en - Breffe , & félon quel¬
ques-uns , à Chambéry . Son
pere étoit confommé dans l ’é¬
tude de la jurifprudence . Le fils
ne fut point indigne de lui ; mais
fon efprit fut plus jufle . Lejeune
Vaugelas vint à la cour de
bonne heure . Il fut gentilhomme
ordinaire , puis chambellan de
Gallon , duc d ’Orléans , qu ’il
fuivit dans toutes fes retraites
hors du royaume . Il mourut
pauvre en 1650 , à 95 ans. On
peut être furpris que Vaugelas ,eflimé à la cour , réglé dans fa
dépenfe , & n ’ayant rien né¬
gligé pour fa fortune , foit pref-
que mort dans la mifere ; mais
les courfes de Gaflon , & d ’au¬
tres accidens , avoient fort dé¬
rangé fes affaires . Louis XI II
lui donna une penfion de 2000
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livres en 1619 . Cette penfion
qu’on ne lui payoit plus , fut
rétablie par le cardinal de Ri¬
chelieu , afin de l ’engager à
travailler au Diéticmnaire de
l 'Académie . Lorfqu ’il alla le re¬
mercier de cette grâce , Riche¬
lieu lui dit en riant : Vous riou¬
blierez pas du moins dans le
DiBionnaire le mot de PENSION.
— Non , Monfeigneur , répon¬
dit Vaugelas ; & encore moins
celui de Reconnoissance . . .
Ce littérateur étoit un des aca¬
démiciens les plus aimables,
comme des plus illuftres ; il
avoit une figure agréable , &
l ’efprit comme fa figure . Vau¬
gelas étudia toute fa vie la
langue françoife , & travailla
à l’épurer . Sa TraduBion de
Quinte - Curce , imprimée en
1647 , in - 40

, fut le fruit d ’un
travail de 30 années. Cette ver-
fion,de laquelle Balzac difoit
dans fon ftyle emphatique :
L ’Alexandre de Quinte- Curce
ejl invincible , & celui de Vau¬
gelas eft inimitable , paffé pour
le premier bon livre écrit cor¬
rectement en françois. Malgré
la mobilité& l ’inconfiltance de
la langue françoife , il y a peu
d ’expreffions qui aient vieilli.
Vaugelas ne rendit pas moins
de fervices par fes Remarques
fur la Langue Françoife , dont
la 1etc. édition eft in-49 : ou¬
vrage moins néceffaire qu’au-
trefefis , parce que la plupart
des doutes qu

’il propofe , ne
font plus des doutes aujour¬
d’hui ; mais ouvrage toujours
utile , fur- tout fi on le lit avec
les remarques dont Thomas
Corneille & d’autres l ’ont en¬
richi , en 3 vol . in- tl.

FAURE , ( Charles ) abbé
de Ste. Genevieve & premier
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fuptricurgénéral des chanoine^
réguliers de la congrégation de
France , vitlejouràLuciennes,
proche S . Germain -en- Laye «
en 1594 , d ’une famille nobie.
11 entra dans l ’abbaye de faint
Vincent de Senlis , & la ré¬
forma par fes confeils 8c par
fes exemples. Cette réforme fut
fuivie de celle de l ’abbaye de
Ste . Genevieve de Paris , & de
près de ço autres maifons . Le
réformateur fut nommé géné¬
ral de cette nouvelle congré¬
gation. 11 travailla avec des
peines & des fatigues incroya¬
bles à rétablir l ’ancienne dif-
cipline. Il mourut faintement
en 1644 , à 50 ans , laiffant une
Conduite pour les Novices &L
d’autres ouvrages . La Conduite
a été réimprimée en 1775 . Le
P . Chaftonnet a publié la Vie
du P. Faure , en 1698 , iii-41'*
Elle renferme l ’hiftoire des cha-
noines- réguliers de la congré¬
gation de France , & l

’efprit de
leur fondateur . Elle eft écrite
d’une maniéré édifiante.

FAUREj ( François ) Cor-
delier , d’une ancienne fanjiilé
d’Angoumois,évêque de Glan-
deves , puis d’Amiens * mort
d ’apoplexie à Paris le it mars
1687 , âgé de 76 ans , parvint
à l ’épifcopat par fon talent
pour la chaire . C ’eft lui qui
fit cette application du vers de

Virgile à la reine , lorfqua
prêchant la paffion à S . Ger¬
main l’Auxèrrois , il fut dans le
cas de recommencer fon fer-
mon à l’arrivée de cette prin*
cefte :
hîfanàiim ^ rtgina , Juèss renovare

dohreui ;

application heureufe , mais dé¬
placée quant à la fairjesté dit
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fujet & du lieu . On a de lui
plufieurs Oraifons funèbres ;
entr ’autres celle d ’Anne d’Au¬
triche , qui avoit fait beaucoup
de cas de fes lumières & de
fes vertus . C ’étoit un homme
de bien & d’un grand zele pour
l ’orthodoxie ; les Janféniftes ne
lui ont pas pardonné d ’avoir
cenfuré les Lettresprovinciales ,
& la fameufe Traduction du
Nouveau - Tejlament de Mans.

FAURE , voye\ Versoris.
FAUST , yoye^ Fust.
FAUST A , ( Flavia Maxt-

miana ) fille de Maximilien
Hercule , & femme de l 'em¬
pereur Conftantin . Dans les
premiers tems de ion mariage ,elle fut un modèle de vertu ;
mais la fuite ne répondit pas à
de fi heureux commencemens.
Toutes les paffions s’allumè¬
rent tout - à - coup dans fon
cœur . Elle s’abandonna aux per¬
sonnes les plus viles , jeta des
regards inceftueux fur Crifpe ,fils de Conftantin , & ne putl ’attendrir . Irritée de fa réfif-
tance , elle joignit la calomnie
à l ’incefte , Sc l ’accufa auprèsde l ’

empereur d ’avoir voulu la
violer . Elle fit mettre à mort,
par cette impofture , celai quiavoit refufé de fe fouiller d’un
crime horrible . Conftantin , inf-
truit trop tard de fes débau¬
ches & de fa fcélératefte , ven¬
gea la mort de fon fils , &
ion propre honneur fi cruelle¬
ment outragé . Il la fit étouffer
dans un bain chaud , l ’an
deJ . C .

*
FAUSTE , évêque de Riez ,ne vers l’

an3go,danslaGrande-
Bretagne , quitta le barreau oùil brilloit , pour s ’enfevelirdansle monaftere de Lérins . 11 enfut abbé vers l’an 433 , lorfque
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S. Maxime quitta ce pofte pour
gouverner l’égiife de Riez , il
lui fuccéda dans cet évêché
vers 4 ^5 , fut exilé en 481 , &
mourut vers l ’an 485 . On a
de lui un Traité du libre Ar¬
bitre &L de la Grâce , où il
releve trop les forces de la
nature ; & d’autres ouvrages ,
dans la Bibliothèque des Peres.
Le nom de Faujle étoit autre¬
fois dans leCatalogue des Saints
de Gennadius ; mais Molanus
( De Martyrologiis , cap. 13) a
montré qu

’il n ’avoit jamais été
mis dans leCatalogue des Saints
par l ’Eglife Romaine, , & qu’il
ne fe trouve pas dans le Mar¬
tyrologe d ’Ufuard . Simon Bar-
tel , auteur d ’une Hiftoire Chro -.
nologiqua des Evêques de Riez,
a mis à la fin de fon ouvrage
une Apologie de Faufte , que
les curieux pourront confulter.

FAUSTINE , [ GalerU
Fauflina ) née l ’an 104 , d ’An-
nius Verus , préfet de Rome,
joignoit à la fplendeur d ’une
origine très - diftinguée , uns
beauté parfaite , & un efprij
fin , délié & infinuant . Elle
époufa Antonin , long - tems
avant qu

’il parvînt à l ’empire.
L ’envie de plaire & le goût
pour la volupté l ’

engagèrent
d ’abord dans la galanterie , &
enfuite dans un libertinage ef¬
fréné . Elle devint la fable de
Rome . Antonin , inftruit de fes
débauches , fe contenta d’en gé¬
mir . Elle mourut comme elle
avoit vécu , dans le dérègle¬
ment , l ’an 141 . Antonin lui fit
élever des autels & des tem¬
ples . Fauftine fa fille, dont
nous allons parler , fe forma
fur l’infame modèle de fa mere.

FAUSTINE , ( Annia Fauf~
tina) dite Faujtine la Jeune ,
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£ lle d’Antonin le Pieux & de fumefl ’encens à l’autel de cette
la précédente , époula l’empe - profticuée , avec autant de pro -*
reur Marc - Aurele. La nature fùfion qua celui de Diane , la
lui avoir accordé la beauté , déeffe des vierges. Elle mou-
l ’efprit & les grâces selle abufa rut l ’an 175 au bourg de Halale,
de les dons . Du plailir elle fitué au pied du mont Taurus,
palTa à la débauche , & de la Jacques Marchand a fait de
débauche aux derniers excès vains efforts pour la jutfifier
de la lubricité . Le fénateur & dans une Differtation réfutée
le chevalier Romain étoient d ’avance par tous les témoigna-
confondus chez elle avec l ’af- ges de l’ancienne hiftoire . L ’im-
franchi & le gladiateur. Pour pudicité publique de ces deux
mettre le comble à fes hor- Fauftines , femmes d’Antonin
reurs , elle s’abandonna à fou & de Marc -Aurele , les a faic
gendre , & écouta fans rougir nommer par un auteur mo¬
les reproches que lui en fit fa derne , deux Lais , deux Mejfa~
fille . 11 ne lui refta aucune trace Unes ; honorées , encouragées par'
de pudeur. Cette fille , cette les deux plus lâches cocus dont il
femme d ’un philofophe,fit plu - foie fait mention dans Chiftoire
fi'eurs foisparoître devant elle du cocuags de tous les fiecles &
des gladiateurs&. des matelots , de toutes les nations du monde.
dans un état que l ’honnêteté FAUSTINE, ( Maxima
nous ordonne de voiler , pour Fauflina ) femme de l’empe-
choifir ceux qu ’elle jugeroit les reur Conftance , fils du grand
plus propres à fatisfaire fa bru- Conftantin , fut mariée à ce
talité . On affure que fon mari , prince en 361 après la mort
inftruit de fes déréglemens , d’EufebieSc refta enceinte
feignit de les ignorer ; qu

’il alla d’une fille nommée Conftantia,
même quelquefois jufqu’à ré- qui fut depuis mariée à l’em-
compenfer fes amans ; & que pereurGratien . C’eft cette prin-
lorfqu’on lui confeilla de la ceffe dont on voit lebuftefur
répudier , il répondit : Il fau- le bel onix confervé dans le
droit donc que je lui rendijfe fa tréfor de S . Lambert à Liege ,
</ot ; c’eft - à- dire , l’empire. Ré- une des précieufes antiques
ponfe peu affortie auxbrillan - qu

’on puifTa voir en ce genre,
tes idées que les auteurs , les FAUSTUS , ( Jean ) fameux
modernes fur-tout , nous font nécromancien dans le com-
concevoir de Marc-Aurele , On mencement du 16e. lïecle , que
ajoute que ce prince philofo- quelques- uns difent natif de la
phe éleva aux grandes charges Suabe ; d ’autres d ’Anhalt , &
de l’empire ceux qui fouilloient d’autres encore de la Marcha
fon lit , & que le peuple ne de Brandebourg , près de Solt-
manquoit pas d ’en rire . Fauf- 'wedel . Son pere étoit un pay-
tine , malgré fes débordemens fan , qui envoya ce fils à fes
monftrueux , fut honorée dans paï ens à Wittemberg , où il
les temples comme une divi- fréquenta le college Sa s’attira
nité. On inftitua en fon hon- par fonefprit l’affetlion de tous
neur les fêtesFaujliniennes; &. ceux qui le connoiffoient . A
nss prêtres mercenaires firent l ’âge de 16 ans il alla à In-

golftadî
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jgolfiadt pour y étudier la théo - le démon j traita avec lui poüir
Jogie , & 3 ans après il prit le 14 ans , en reçut un efprit
degré de maître es arts . 11 quitta familier pour fon fervice ,
enfuite la théologie & s’appli- nommé Mephiflopheles . Onrs .p-
qua,avec une afliduité extraor - porte queFaufius joua des tours
dinairëj à la médecine & à furprenans à la cour de l’em-
l ’aftrologie judiciaire ; Philippe pereilr Maximilien ; mais qu

'à
Cameraritis dit qu ’il étudia la la fin le démon l ’étrangla St le
magie à Cracovie , où il allure déchira d’une maniéré effroya-
qu’on eu donnoit alors des le- ble dans le village de Rimlich»
çons . Pendant cet intervalle de 1 ! avoit alors 41 ans . Georges
tems , Fauftus hérita des biens Rodolphe Wiedeman raconte
confidérables de fon oncle pa - tout cela dans l ’hiftoire de U
îe;nel qui mourut à Wittem - Fie de Jean Fauftus , qui fans
berg . 11 employa cet héritage doute paroîtra fort finguliere |
à la débauche , s ’adonna en- tp .tis que les auteurs contem-
tiérement à toutes fortes de for- porains , ceux même qui ne
tileges & aux conjurations des paffent ni pour crédules ni lu-
efprits , & fe pourvut de tous perftitienx , rapportent comme
leslivresmagiques . Jean Wag - indubitable . Le fameux Me¬
ner , fils d ’un prêtre de Waf - lanchthon , qui vivoit dans cè
ferbourg , fut le domeftique tems -là , en parle comme d’une
fîdele qu’il fe choifit , & àqui affaire notoire . Et dans notre
il communiqua tous fes feerets . fiecle , où la philofophiealong-
Fauftus fe fer vit auffi , pendant tems ri de ces fortes d ’hiftoires,
deux ans , des itiftruéfions de on la voit courir elle-même avec
ChriftopheKayllinger , fameux une criminelle curiofité après
criftallomancien , Enfin l ’infor - tout ce qui peut les repro-
tuné Fauftus conjura , dit - on , duire (*) . Foye^ Asmodée »

G ) Mi d’Arehenholz , dans fon tableau de t Angleterre , Paris ,
i ? 88 , fait mention d’un doéteur Falkon , qui peut être eonlidèré comme
le pendant de Fauftus . “ Il y a , dit- il , parmi cette nation un homme
, , extraordinaire qui , depuis trente ans , eft célébré dans les annales
„ cabaliftiques. Il fe nomme Caïn Chemii Falk , & eft connu générale-
, , ment fous le nom de deéteur Falkon. Un certain comte de Ranzow,
„ mort depuis peu au fervice de France comme maréchal de camp,,
„ alfure , dans fes Mémoires cabalifliques , magiques , &c. , avoir
„ vu ce Falk dans le pays de Brunswick , fur une des terres de fon
„ pere , en préfence de beaucoup de perfonnes connues , qu ’il nomme
, , toutes & qu’il prend à témoin de la vérité de ce qu ’il avance, Falk
„ s’elt-il fervi , dans cette opération , de la méthode de Schrôpfer? Ja
, , n’en fais rien . Ce qu’il y a de certain , c’eft que cet homme vit aéhiel-
„ lement à Londres. Lorfqu’il fort , ce qui arrive très-rarement , il elî
„ toujours revêtu d’un long talar , qui va très -bien avec fa longue
, , barbe blanche , & fa figure noble & intéreifante. Il eft aéhielletnené
„ âgé de foixante & dix ans à - peu - près . Je fie me donnerai pas ls
„ peine de rapporter ici toutes les cliofes incroyables & extraordinaires
, , qu’on raconte de ce vieillard . Un prince . . . . voulut l’aller voir,
fs il y a quelques années ; il fe préfenca à la porte de Falkon , & ne

Tome JF, C
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je Brun , Brown Thomas,
Deuuo , & c.

FAUVEAU , (Pierre ) poëte
latin , natif du Poitou , ami de
Muret & de Joachim duBsllay,
mourut à Poitiers , à la fleur de
fon âge , en 1 ^ 62 . H ne nous
refte de lui que des Fragmens.

F AWKES , ( François) poëte
Anglois , né dans le comté
d ’Yorck en 1721 , brigua les
emplois de l ’Eglife Anglicane
pour vivre , & s ’adonna à la
poéfte par goût. Il fut fous-
ininiftre à Orpington en 175 ç,

miniflre à Hayes en 1774 , St
mourut le 26 août 1777 , après
avoir publié dans la langue de
fon pays : I . Traduction d 'Ana¬
créon , 1760 , in- 12 . IL . . . de
Théocriu, 1767 , in -8° . III . . . .
d ’Apollonius de Rhodes , 1780.
IV . Le Recueil de fes Poéjies
a paru en 1761 , in - 80 .

FAY , ( Charles -Jerôme de
Ciflernai du ) capitaine - aux-
gardes , né à Paris en 1662,
eut une jambe emportée d ’un
coup de canon au bombarde¬
ment de Bruxelles en i6ç>ç . Il

, , fut point reçu „ . Le comte de Mirabeau , dans fa Monarchie Pruf-
fienne , parle aufli en plufieurs endroits du goût des philofophes moder¬
nes , des princes & autres bruyans perfonnages , pour la magie . “ Voyez ,
„ dit- il , en Allemagne tant de princes , ivres de l ’efpoir & de l ’attente
„ des moyens fufnaturels de puiflance , évoquer les efprits , explorer
„ l’avenir & tous fes fecrets , tenter de découvrir la médecine uni-
, , verfelle , de faire le grand œuvre , & , pour étancher leur foif
, , infatiable de domination & de tréfors , ramper à la voix de leurs
„ thaumaturges que dirige un feeptre inconnu „ . Ailleurs il parle d’un
nommé Sebrôpfer , cafetier -de Leipfig , auquel le duc Charles de
Curlande avoit fait donner des coups de bâtou , mais qui fut ' enfuite
tellement fafeiner ce prince , & une grande partie des perfounes les
plus confidérables de Drefde & de Leipfig , qu’il joua un affez grand rôle.
„ Dès - lors , dit - il , on vit reparoître en Europe les folies de l’Afie ,
, , de la Chine , la médecine univerfellc , l ’art de faire de l’or & des
„ diamans , le breuvage de l’immortalité , &c. , &c . Le genre particulier
„ de Schrüpfer étoit fur - tout l ’évocation des mânes : il commandoit
„ aux efprits , il faifoit apparoître à fon gré les morts & les puiflanees
3, invifibles. On fait quel fut le dénouement de fon drame . Après avoir
„ confumé des fouîmes immenfes à fes adhérens , après avoir aliéné
3, le bon fens de plufieurs d’entr ’eux , dans l’impollibilité de fe foutenir
3, plus long-tems , il fe cafla la tête d’un coup de piftolet , dans un
„ bofquct près de Leipfig. A Schrüpfer fuccéda Saint - Germain , qu’un
„ comte de Lambert avoit annoncé dans fon Mémorial d’un mon-
, , iuin, & c . „ . Il eft encore parlé plus amplement de ces farces , dans
l'EJfai far la feéle des Illuminés ( ouvrage d’ailleurs indigefte , où toutes
les notions font confondues ) . Le Caglioftroeifine & le Mefmerifine
préfentent des feenes du même genre . “ Qui eût cru , dit un auteur,
, , qu’un fiecle où l ’exillence de Dieu étoit un problème , où prefque
, , tous les hommes doutoient de celle de leur aine , & ne répondoienc
3, que par un fouris moqueur à tout ce qui fuppofoit celle des anges
„ & des démons ; qui eût cru , ou qui eût dû le prévoir , qu ’un tel

iiecle , au lieu de finir par une entière incrédulité , finirait par courir
avec autant d avidité à du furnaturel de toute efpece , qu ’il avoit couru

„ fl long-tems après des livres qui en détruifoientjufqu ’àlapoffibilité,, -?
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n ’étoit alors que lieutenant ; il
obtint une compagnie ; mais il
fut obligé d’y renoncer , par
l ’impoffibilité de monter à che¬
val . Heureufementil aimoit les
lettres * & elles furent fa con-
folation . Il s’adonna à la re¬
cherche des livres rares en tous
genres , des belles éditions de
tous les pays , des manufcrits
qui avoient quelque mérite . Il
fe forma une bibliothèque bien
affortie , de 25 mille écus . Le
Catalogue en fut dreffé en 172^ ,
in -8° . , par le libraire Martin.
Le poffeffeur de ce tréfor lit¬
téraire étoir mort deux ans au¬
paravant , en 1723.

FAY , ( Charles -François de
Cifternai du ) fils du précédent,
fervit quelque temscomme fon
pere ; mais ayant quitté l ’état
militaire , il fe confacra entiè¬
rement à la chymie & à la bo¬
tanique . Reçu membre de l ’a¬
cadémie des fciences , il eut
l ’intendance du jardin royal,
entièrement négligé avant lui,
& qu’il rendit en très -peu de
tems un des plus beaux de l ’Eu¬
rope . Il étoit né à Paris en
1698 , & il y mourut en 1739.
Cet académicien avoit des
moeurs douces , une gaieté fort
égale , une grande envie d ’obli¬
ger ; & ces qualités n’étoient
mêlées de rien qui déplût , d ’au¬
cun air de vanité , d ’aucun éta¬
lage de favoir , d ’aucune ma¬
lignité , ni déclarée , ni enve¬
loppée . 11 fit des recherches
nouvelles fur le phofphore du
baromètre , fur le fel de la
chaux , inconnu jufqu’à lui aux
chymiftes , fur l ’aimant , &
enfin fur 1 eleélricité . Ses tra¬
vaux en ce genre font confignés
dans les Mémoires de UAcadé¬
mie des Sciences, où l ’on trouve
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auffi fon éloge par Fontenelle.

FAY , ( Jean -Gafpard du)
Jéluite , mort vers le milieu de
ce fiecle , prêcha avec un fuc-
cès peu commun . Ses Sermons
font en g vol . qui parurent lùc-
ceffivement depuis 1738 juf-
qu ’en 1743 . Le talent de l ’ac¬
tion leur donnoit une beauté &
une force , qu ’ils perdirent pref-
qu ’entiérement fur le papier.

FAYDIT , (Anfelme ) poëtc
Provençal , mort vers l ’an 1220,
fe mit à repréfenter des Comé¬
dies , qu’il compofoit lui-même.
Elles furent applaudies , & il
devint riche en peu de tems;
mais fon penchant à la vanité »
à la débauche & à la dépenfe,
le réduifit bientôt à la derniers
rnifere . RichardCœnr -de -Lion,
roi d ’Angleterre , l ’en tira par
fes libéralités . Ce prince , marié
à Berengerede Barcelone,avoit
du goût pour la poéfie proven¬
çale , dont la langue approchoic
beaucoup alors de la catalane»
Après la mort de fon protec¬
teur , Faydit revint à Aix , &
s ’y maria avec une fille pleine
d’efprit & de beauté , qui fe
chagrina de la vie déréglée de
fon époux , & mourut peu
après . Le poëte fe retira chez
le feigneur d ’Agoult , où il finit
fes jours . 11 avoit écrit : I . Un
Poème fur la mort du roi Ri¬
chard , fon bienfaiteur . II . Le
Palais d ’dmaur, Poëme , dont
le titre annonce affez l’efprit.
III . Plufieurs Comédies , en-
tr ’autres une intitulée : YHere—
gia dels Preflres, c ’eft- à- dire ,
l ’PIéréfie des Prêtres : il y prône
les Vaudois & les Albigeois,
dont la doéîrine & les moeurs
n ’étoient que trop affortiesà fa
conduite.

FAYDIT , ( Pierre ) né à
C 2
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Riom en Auvergne , d'abord
prêtre de l’Oratoire , fortit de
cette congrégation en 167 t,
pour avoir publié un ouvrage
cartéfien , contre la défenfe de
fes fupérieurs.Le Cartéfianifme
a été prefqu ’une héréfie dans
bien des corps pendant long-
tems . Faydit , né avec un efprit
fmgulier& ardent , fe fit bien¬
tôt connoître dans le monde.
Dans le tems que les différends
du pape Innocent XI avec la
France étoit dans la plus grande
chaleur , il prêcha , à S . Jean-
en - Greve de Paris , un lermon
contre ce pontife . Il fe réfuta
lui-même dans un autre fermon
publié à Liege , auquel il ne
manqua pas de répliquer en fai-
fant imprimer l ’extrait de fon
premier fermon , avec les preu¬
ves bonnes ou mauvaifes des
faits qui y font avancés . Un
Traité fur la Trinité, où il éta-
bliffoit le Trithéifme , préten¬
dant que la doûrine de ce myf-
tere avoit été altérée parla théo¬
logie fcholajîique ; cet ouvrage
impie a pour titre : Altération
du dogme théologique par la phi-
lofophie d’Ariflote, gros in -8° . ,
ï7oé . Un théologien connu en
parle en ces termes. « Un écri-
» vain affervi à la faélion des
» Arnauld & desQuefnel,pré-
» tend que la fcholaftique a
» altéré le dogme de la Tri-
» nité qui , félon lui , confif-
s> toitanciennementàprofefler
» trois natures en Dieu . Rai-
» fonner de la forte , c ’eft affî-
» cher l’ignorance la plus grof-
» fiere , parce qu’il eft connu
» que les théologiensont conf-
n tamment défendu contre les
f> Ariens & les Sophiftes , la
» foi de Nicée , & la confubf-
» tantialité des Perlonnes di-

F A Y
» vines. C ’eft: afficherl ’héréfie,
» d ’abord celle des Trithéites,
» & de plus celle des erreurs
» modernes , qui affirment que
» la vraie foi a péri contre la
» promeffede Jefus-Chrift , &
» qu ’elle nes ’eftretrouvée que
» dans quelques têtes privilé-
» giées des derniers fiecles.
» C ’eft afficher i 'athéifme,puif-
» qu’en détruifant l ’unité de
» Dieu , on en détruit l ’ef-
» fence » . L’erreur de Faydit
a été renouvellée dans ce fiede
par le doéfeur Œhmbs ( voyei
Jean Philoponos,& le
Journ . hijl . & littèr. , 1 février
1791 , pag . 167) . Cet ouvrage
extravagant & impie mérita
à Faydit , en 1696 , un apparte¬
ment à Saint- Lazare à Paris :
châtiment qui ne changea ni fon
efprit , ni fon caraélere ; il eut
ordre du roi de fe retirer dans
fa patrie , où il mourut en 1709.
Outre les ouvrages déjà cités ,
on a de lui : I . Des Remarques
fur Virgile , fur Homere &■ fur
le ftyle poétique de l'Ecriture-
Sainte , en 2 vol . in - 12 : mé¬
lange bizarre de penfées diffé¬
rentes fur des fujets facrés Sc
profanes , dans lequel l 'auteur
fe donne trop de liberté à fon
ordinaire . II . La Télémacomanie,
in - 12 , critique méprifable du
chef-d’œuvre deFénélon,pleine
de notes fingulieres , auffi con¬
traires à la vérité qu ’au bon
goût . Il faut en excepter fes
réflexions contre les romans ;
encore tombent - elles à faux, vu
la nature de celui - ci . Faydit
avoit attaqué Boffuet , avant
de cenfurer Fénélon . Il avoit
fait cette épigramme contre le
difeoursde l ’évêque de Meaux
à l’afTemblée du clergé de 1682,
Il faut lavoir que Boffuet avoit
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cité Balaam dans ce difcours :

Un auditeur un peu cynique _
Dit tout haut , en bâillantd’ennui :

Le prophète Balaam eft obfcur au¬
jourd’hui ;

Qu’il fade parler fa bourrique ,
Elle s’expliquera plus clairement

que lui.
Il falloir que la démangeaifon
de médire en vers & en profe
fût bien forte dans l ’abbé Fay-
dit , pour attaquer auffi indé¬
cemment deux prélats illuftres,
l 'éternel honneur du clergé de
France . 111 . Des Mémoires con¬
tra ceux de Tillemont : bro¬
chure in -4 ®. , plus comique que
férieufe , fupprimée dans fa
naiffance , & qui n ’eut point de
fuite . On y voit Faydit tel
qu’il étoit ; un fou qui a quel¬
que efprit & du favoir , & qui
prend la plume dans les accès
de fa folie. IV . Le Tombeau de
Santeuil, in- 12 , en vers latins
d ’un caraétere allez fingulier,
& en profe françoife . La profe
eft une traduélion libre des
pièces latines . On a attribué
mal -à-propos les Moines em¬
pruntés , 2 vol . in - 12 , à cet au¬
teur . Ils ne font pas de lui,
mais de Haitze.

FAYE , ( Jacques ) feigneur
d ’Efpeiffes , né à Paris en

confeiller au parlement
en 1567 , devint maître - des -re*
quêtes de l ’hôtel du duc d ’An¬
jou , depuis Henri 111 . Il fuivit
ce prince en Pologne ; & après
la mort de Charles IX , il re¬
vint en France , pour porter
de la part de fon maître des
lettres de régente à la reine.
11 retourna enfuiteen Pologne,
où il rendit des fervices figna-
les à Henri . Ce prince l ’en ré-
compenfa par les charges de
maître -des-requêtes , d’avocat-
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général , & enfin de préfident-
a -mortier au parlement de Pa¬
ris . Il mourut à Senlis en 1S90 , à
46 ans , laiffant des Harangues,
éloquentes pour fon tems.

FAYE , ( Jean - Elie Lériget
de la) naquit à Vienne en Dau¬
phiné l ’an 1671 . Il prit le parti
des armes ; fut d’abord mouf-
quetaire , enfuite capitaine - aux-
gardes ; fe trouva à la bataille
de Ramillies , à celle d ’Qu-
denarde & dans plufieurs jour¬
nées , & y fignala fa valeur.
Il avoit toujours eu du goût
& du talent pour les mathé¬
matiques . La paix l ’ayant rendu
à fes premiers penchans , il
s’appliqua particuliérement à la
méchanique , à la phyfique ex¬
périmentale . L’académie des
fciences lui ouvrit fes portes
en 1716 , & le perdit en 1718,
à 47 ans. On trouve dans la
colleftion de cette compagnie
deux Mémoires de la Faye.

FAYE , ( Jean -François Lé¬
riget de la ) frere puîné dti
précédent , d’abord capitaine
d’infanterie , enfuite gentil¬
homme ordinaire du roi , eut
plus de goût pour la littérature
agréable , que pour les fciences
férieufes qui avoient été le par¬
tage de fon aîné . Il obtint une
place à l’académie françoife ea
1730 , & mourut l ’année d ’a¬
près à 37 ans. On a de lui
quelques Poéfies , où l’on re¬
marque un efprit délicat &
une imagination agréable . Sa.
piece la plus célébré eft fon
Ode apologétique de la Poèjte ,
contre le fyftême de la Motte-
Houdard en faveur de la profe.

FAYEL , voye^ Faïel.
FAYETTE , ( Gilbert de la)

maréchal de France , fe dif-
tingua à la bataille de Bauge

C î
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en Anjou , l’an 1421 , fut fait affez recherchés . Madame de
prifonnièr à la journée de Ver - Sévigne fait de fes qualités le
neuil ; & après fa1délivrance , portrait le plus ^

flatteur . Mais
contribua beaucoup à chaffer la Beaumelle 1 a peint moins
les Anglois du royaume. 11 avantageufsment . “ Elle n ’a-
mourut en 1463 . » voit pas , dit - il , ce liant qui

FAYETTE, ( Marie -Magde - » rend le commerce aimable &
l .' ne Pioche de la Vergne , » folide ; on trouvoit autant
comteffe de la) éroit fille d ’Ay - » d’agrémens dans fes écrits ,
mar de laVergne , maréchal- de- » qu ’elle en avoit peu dans

_
fes

camp , gouverneur du Havre - » propos . Elle étoit trop im-
de -Grace. Elleépoufa , en 1655 > ” patiente ; tantôt careffante ,
François , comte de la Fayette . » tantôt impérieufe , exigeant
Elle fe diflingua encore plus » des égards infinis , & y re-
par fon efprit que par fa naif- » pondant fouvent par des hau-
fance . Tous les beaux efprits » .teurs » . Qualités qui n ’ont
de fon tems la recherchèrent , rien d ’étonnant dans une femme
Parmi les gens - de - lettres , qui , délivrée des occupations
Ménagé , la Fontaine , Segrais , domeftiques & paifibles de fon
ctoient ceux qu’elle voyoit le état , eft tranfportée dans les
plus fouvent . Elle mourut en fociétés des beaux efprits , &
1093 . Les principaux de fes tourmentée des prétentions du
écrits font : I . Zaïde, roman qui (avoir ; à qui le nom de mere
eut la plus grande vogue. II . La & d’époufe , de femme ver-
Princejje de Cleves , 2 vol . in- tueufe , douce & modefte , eft
12 , (autre roman , attaqué avec moins cher que celui d’auteur,
beaucoup d ’efprit par Valin- » L ’homme - femme , dit l’au-
court , qui en fit la critique'

, » teur de YInfluence de la
n ’ayant pas encore 22 ans . Ma - » phiiofophie fur ! efprit & le
dame de la Fayette avoit mis » cœur, eft auffi ridicule que
fous le nom de Segrais ces deux ». la femme- homme : ce font
produélions. Cebel - efprit avoit » de monftrueux affemblages
contribué à la difpofition de » que notre ftecle , fertile en
l ’édifice , & la dame l ’avoit » chofes rares & curieufes ,orne . III . Laprincejfe de Mont- » réalife à chaque inftant . De-
penfler , in 12 . IV . Des Mê~ » puis qu ’il y a des petits-
moires de la Cour de France » maîtres , il y a des femmes
pour les années 1688 & 168g , » favantes ; depuis que les
jn - i2 . « On lui reproche d ’a- » hommes ont porté des coii-
M fdt Pay ey à madame de » fichets , & ont affeélé une
** Maintenon , dit un auteur , 1a » toilette féminine , les femmes
» gloire d’avoir été dans fa jeu- » en revanche , ont affeélé la
^ neffe plus aimable qu ’elle », » fcience des hommes , Sç le
V . Hijloire d’Henriette tTAn - » font enfoncées dans les études
Qcterre, in- u : on y trouve » abftraites . Lequelvousdonne
peu de particularités intéref- » meilleure opinion d ’une fein¬
tantes. VI . Divers Portraits ». me en entrant dans fa cham-

cquelquesPerfonnes de la Cour. » bre , de la voir occupée à
ous ces ouvrages font encore » des travaux de fon fex^ , des
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Don Quichotte. On a de lui le été nommé fecrétaire de Paca-
Thèâtre critique en 14 vol . in- démis d ’architeélure . Sa pro-
4° . Une partie de ce recueil a bité , auffi connue que l

'on fa-
été traduite en françois par M . voir , le fit eftimer & aimer de
d’Hermilly , 12 vol. in - 12 . cequ ’il y avoitalors de plus ha-

FEITH 1 US , ( Everard ) biles & de plus honnêtes gens
d’Elbourg dans la Gueldre , fs en France . Les uns & les autres
rendit très -habile au 16c . fiecle , le pleurèrent , lorfqu ’il mourut
dans les langues grecque & en 169 ? , à 76 ans . C ’étoit un
hébraïque . Les troubles des homme grave & ' férieux . Sa
Pays -Bas Pobligerent de fe re- converfation ne laiffoit pas
tirer en France , où il s’acquit d ’être fort agréable , & même
l ’eftime de Cafaubon , de Du enjouée , fuivant les occafions.
Puy , & du préfident de Thou . 11 avoit l’efprit jufte & le cœur
11 y enfeigna quelque tems la droit , & étoit plutôt ami de
langue grecque. Mais fe pro- la vertu qu ’efclave de la for-
tnenant un jour à la Rochelle tune . 11 étoit membre de l ’aca-
avec fon valet , il fut prié d ’en- démie des belles- lettres . Il lui
trer dans la maifon d’un bour- a fait honneur par plufieurs ou-
geois ; & depuis ce moment on vrages élégans , profonds , &
ne put favoir ce qu ’il étoit qui relpirent le goût . Voltaire
devenu , quelque perquilition lui a reproché avec raifon de
queiesmagiftrats en fiflent . On dire trop peu de chofes en trop
a de lui un livre curieux & de paroles , & de manquer de
favant , in -12 , intitulé : And- méthode . Ces défauts fe font
quitates Homericce, Strasbourg , fentir dans tous les livres . Les
1743 , Cet ouvrage eft écrit en principaux font : I . Entretiens
bon latin ; il y traita de la re - furies Vies & les Ouvrages des
ligion des Grecs , de leur ma - plus excdlens Peintres, 2 vol.
rine & de leurs ufages . Tout «1- 4° ,Paris,i68ç ; réimprimés
cela eft prouvé par des paffages à Amfterdam en 5 vol . in- 12;
«le toutes

^
fortes d ’auteur* . à Trévoux en 6 , & traduits

FELIBiEN , ( André ) fieur en anglois. 11 . Traité de fon¬
des Avaux & de Javerci, - né gine de la Peinture, in - 40

. 111 ,à Chartres en 1619 , fuivit à Les Principes de l ’Architefture ,Rome Parabafladeuf de France Peinture & Sculpture, Paris,
en qualité de fecrétaire. 11 eut 1690 , in - 40. On voit que Fe-
occafion de voir le Pouflin libien avoit médité fur tous
dans cette patrie des beaux- ces arts ; cet ouvrage , rempliarts . 11 lia amitié avec lui , & de réflexions profondes & ju-pertectionna lous cet artifte dicieufes fur la théorie & la
ion goût pour la peinture , la pratique , aida les artiftes &
sculpture & l’architeâure .Fouc- éclaira les favans . IV . Les Con-
quet , & Colbert après lui , em - férences de l ’Académie Royaleployèrent fes talens . Il eut la de Peinture, in-40. V . Les quatreplace dhiftoriographe des bâti- Elément peints parle Brun , &•
mens du roi en 1666 , & celle mis en Tapifériés , décrits parde garde des antiques en 1673 . Felibien, in- 4

0 . VI . Defcriptiorkans auparavant il avoit delà Trappe, in - 12,VII, Ira.-
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duLlion du Château de l ’Ame de
Ste . Thérefe , de la Vie du Pape
Pie V , de la Difgrace du Comte
d’Olivarès , 1630 , in - 8D. VIII.
Le Tableau de la famille de
Darius, décrit par le même,
in - 40. IX . Les Divertifj

'emens
de Verfailles , donnés par le Roi
à toute fa Cour, in - 12. X . Def¬
cription fommaire de Verfailles ,
avec un plan gravé par Sébaftien
le Clerc , in - 12. 11 iaiffa trois
fils ; Nicolas -André,mort doyen
de l ’églife de Bourges en 1711,
fll les deux écrivains fuivans.

FELIBIEN , (Jean -François)
fils du précédent , mort en 1733,
fuccéda à Ton pere dans toutes
fes places , & eut comme lui
le goût des beaux -arts . On lui
doit : I . Recueil hiftorique de la
Vie & des Ouvrages des plus
célébrésArchiteSes , Paris , 1687,
in-40 : ouvrage réimprimé plu-
fieurs fois à Paris & dans les
pays étrangers , avec les En¬
tretiens de fon pere fur les
Peintres , dont il eft le pendant.
II . La Defcription de Verfailles
ancienne & nouvelle , in- 12;
avec la defcription & l ’expli¬
cation des ftatues , tableaux,
& autres «rnemens de cette
maifon royale . III . La Defcrip¬
tion de l’Èglifc des Invalides ,
1706 , in - fbl . , réimprimée en
1756.

FELIBIEN , ( Dom Michel)
frere du précédent,Bénédiélin
delà congrégation de St . Maur,
né à Chartres en 1666 , foutint
avec honneur la réputation que
Ion pere & fon frere s’étoient
acquife . Les échevins de Paris,
informés de fon mérite , le choi-
firent pour écrire l’hiftoire de
cette ville : il l’avoit beaucoup
avancée , lorfqu ’il mourut en
3719. Elle fut continuée & pu-
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bliée par Dom Lob 'meau , en
3 vol . in-fol . , à Paris , 172.3 . On
a encore de Dom Felibien,
YHiJloire de l ’Abbaye de St-
Denys, l vol . in -fol . , ornée de
figures , pleine d ’érudition , de
recherches , & enrichie de fa-
vantes differtations . Elle parut
à Paris , 1706 . Le P . Felibien
étoit un homme d ’un jugement
fûr & d ’un efprit facile ; mais
fa foible fanté fut un grand
obftacle à fes études.

FELIBIEN , ( Jacques ) frere
d ’André , chanoine & archi¬
diacre de Chartres , a compofé :
I . Des Injhucïions morales , eft
forme de Catéchifme , fur les
Commandemens de Dieu &
fur le Symbole , tirées de l’E-
criture -Sainte . II . Pentateuchus
Hijloricus , Paris , 1704 , in-40.
Ce livre a été fupprimé ; dans
plufieurs exemplaires les car¬
tons retranchés fe trouvent à
la fin du volume . Il mourut le
25 novembre 1716 , à 82 ans.
,

FELICIANI , ( Porphire )
évêque de Foligno , mort en
1632 , à 70 ans , avoit été fe-
cretaire du pape Paul V . Il
écrivoit avec beaucoup de net¬
teté en latin & en italien . 11 n’eut
point de fupérieur en fon teins
pour la poéfie italienne . On a de
lui des Lettres & des Poéfies.

FELICISS1ME , diacre de
Carthage , fe fépara de S . Cy-
prien avec les Chrétiens tom¬
bés dans la perfécution , vers
l ’an 231 . Il vouloit qu’on les
reçût à la communion fur une
fimple recommandation des
martyrs , & fans qu

’ils euffent
fait pénitence . Il fe joignit à No-
vat & à quelques autres prêtres.
S . Cyprien les excommunia.

FÉLICITÉ ou Eudemonie,
divinité allégorique , ,à laquelle
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on fit bâtir un temple à Rome.
On la repréfentoit comme une
reine aflife fur fon trône , te¬
nant un caducée d ’une main,
& une corne d ’abondance de
l ’autre . On la peint encore de¬
bout , tenant une pique au-lieu
de corne.

FÉLICITÉ , ( Sainte ) dame
Romaine , fouffrit le martyre
avec fes 7 fils , fous Marc- Au-
rele , vers l ’an 164. Les enfans,
encouragés par leur illuftre
inere , fupporterent les tour-
inens avec une confiance admi¬
rable . L ’aîné fut flagellé jufqu ’à
la mort , avec des fouets gar¬nis de plomb ; les deux fuivans
furent affommés à coups de
bâton , & les autres décollés
avec leur mere , qui fut mar-
tyrifce la derniere . Voyeç Per¬
pétue.

felipiquebardanes,
voye* Phuippique.

FÉLIX , proconful & gou¬
verneur de Judée , frere de
Pallas affranchi deClaude , paffa
en Judée vers l ’an 33 de J . C.
Drufille , fille du vieil Agrippa,
gagnée par fes careffes , l ’é-
poufa quelque tems après . Ce,
fut devant lui que S . Paul com-

arut . Néron le rappella de la
udée , qu’il pilloit & tyran-nifoit de la maniéré la plus

ôdieufe ; ce qui n’empêcha pas
Tertqllus qui péroroit contre
§. Paul , de le flatter d ’une ma¬
niéré lâche & indigne , pourl ’engagera condamnerce grand
apôtre , dont l’éloquence frappatellement le gouverneur Ro-
nsain , qu’effrayé des grandesvérités du Chriftianifme , il
rompit brufquement la confé¬
rence. AB. 24.FÉLIX I , ( S . ) pape aprèsb . Denys en 270 , mourut tnar-
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tyr l’an 274. Il nous refte cia
ce pontife un fragment de la
Lettre qu ’il écrivit à Maxime
d ’Alexandrie , contre Sabellius
& Paul de Samofate. Elle lut
lue dans les conciles de Chal-
cédoine & d ’Ephefe . On lui en
attribue trois autres , vifible-
ment fuppofées.

FÉLIX II , archidiacre de
l ’Eglifç Romaine , placé fur le
fiege pontifical en 353, par l ’em¬
pereur Confiance , pendant
l ’exil du pape Libéré , en fut
chaffé après le retour du véri¬
table pontife . Confiance auroit
voulu que Libéré & Félix gou-
vernaffent tous deux l ’Eglife de
Rome , & que chacun fût à la
tête de fon parti ; mais le peu¬
ple ayant entendu cet ordre de
l ’empereur , qu ’il fit lire dans le
Cirque , s’écria tout d’une voix:
Il n ’y a qu

’un Dieu , qu
’un

Chrift , qu’un Evêque. . . Félix,
obligé de fe retirer , mourut
dans une de fes terres le 22
novembre 365 . LeMartyrologé
d ’Ufuard & celui de Rome lui
donnent le titre de Martyr :
mais le P . Papebroch prouve
que c’efl fans preuve , dans une
Differtation inférée dans le Pro-
pylaum ai ABa SanBorum ,
p . 36. Il le dit cependant digne
du culte qu

’on lui rend comme
faint. Singularis ipfius , dit -il ,ad obitum ufque per annos pluf-
quam 0B0 modeflia , quâ fefe
conûnuit in kumilirecejju, obla-
th recuperandtz fedis occafio-
nibus numquam ufus , pujlquam
idfine fidei catholica periculo
fieri non poffe cogravit , omnem.
a gratâ pojleritate veneratïonem
commeruit. Plufieurs critiques
le placent dans le catalogue des
papes ; mais ilparoît qu ’on doit
le regarder plutôt comme évê«
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que -vicaire du pape Libéré,
qui , félon quelques -uns , avoit
confenti qu ’on le mît à fa place,
& ,qu

’il eût droit de lui fuccé¬
der , s’il venoit à mourir pen¬
dant fon exil ; par- là on excufe
Je clergé de Rome d ’avoir ad¬
héré à fon ordination & de
l ’avoir regardé pour pape , fur-
tout après qu’on eut annoncé
à Rome , la chûte apparente
dans la foi du pape Libéré . Le
tombeau de Félix , trouvé fous
le pontificat de Grégoire Xill
l’an 158a , avec une infcription
honorable , confirme le fenti-
ment des critiques favorables
à fa mémoire.

FÉLIX III, Romain , bi-
fa 'ieul de Grégoire -le - Grand ,
fut élu pape après Simplicius
en 483 . Il commença par reje¬
ter l ’édit d’union , publié par
l ’empereur Zenon , & anathé-
matifa ceux qui le recevoietit.
Acace de Conllantinople trou-
bloit alors l ’Eglife ; il tâcha de
le ramener par des lettres plei¬
nes de douceur ; mais appre¬
nant qu ’il ne ceftb.it de com¬
muniquer avec Pierre Mongus,
hérétique anathématifé , il pro¬
nonça contre lui une fentence
de dépofition & d ’excommu¬
nication . Cette fentence fut at¬
tachée au manteau d ’Acace par
des moines acémetes , auxquels
cette hardieffe coûta la vie.
Félix affembla un concile à
Rome en 487 , pour la récon¬
ciliation de ceux qui s’étoient
laifté rebaptifer en Afrique pen¬
dant la perfécution . 11 mourut
feintement en 492 . Ç ’eft le pre¬
mier pape qui ait employé l’In-
di&ion dans fes lettres . Athala-
ric , roi des Goths , quoiqu’a-
rien , refpeéla fes vertus & fon
îïle paftoral . Félix en obtint
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plufieurs grâces & afles de
lultice . Ce fut en fa confidé-
ration que ce prince donna un
édit folemnel en faveur des li¬
bertés & privilèges de l ’Eglife ,
& prit des mefures pour faire
refpeéler le facerdoce chré¬
tien.

FÉLIX IV , natif de Béné-
vent , monta fur la chaire de
S . Pierre , après le pape Jean I ,
le 24 juillet 326 , par la faveur
de Théodoric . Il gouverna l ’E-
glife avec beaucoup de zele ,
de doélrine & de piété , & mou¬
rut au commencement d’oc¬
tobre Î30 , fuivant Anaftafe.

FÉLIX Vjvoyq : ÀmÉDÉE
VIII.

FÉLIX , ( Saint ) prêtre de
Noie en Campanie , eut beau¬
coup à fouffrir pour la foi fous
Dece &Valérien . La paix ayant
été rendue à l ’Eglife , Félix re -r.
parut , & continua à s ’acquitter
des fondions du faint miniftere.
Après la mort de Maxime,
évêque de Noie , on voulut le
mettre à la tête de cette églife ;
mais fon humilité s’y oppofa . Il
paffa le relie de fes jours en
paix , dans qne terre qu’il la-
bouroit lui - même . U y mourut
vers l’an 256 . Les miracles qui
fe font opérés 3 fon tombeau,
font attelles par S . Paulin ,
S . Auguftin , Sulpice Sévere,
& par le pape Damafe . Quel¬
ques- uns de çes illullres Sc
faints écrivains ont été témoins
oculaires des faits qu’ils rap¬
portent . S . Paulin attelle qu’il
3 vu fte fes yeux un énergu-
rnene , marcher la tête en bas
contre la voûte d ’une églife,
fans que fes habits fuffent dé¬
rangés , lequel fut délivré par
les reliques de S. Félix de Noie,
» Ces fortes de faits , dit un
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» auteur moderne j font traités
» de contes par les beaux ef-
» prits du jour : mais ils font
» rapportés par des hommes
» de toute probité , & rejetés
» par des gens qui n ’en ont
» pas affez pour être crus,
» lors même qu’ils difent des
» chofes très -ordinaires » . Fé¬
lix a toujours été honoré à
Noie , comme un faint . Son
cuite palTa de l ’Italie enAfrique.

FÉLIX , ( S . ) fuccéda à S.
Criron dans le gouvernement
de l ’églife de Treves en 38 ^ .
Son épifcopat fut agité de vio-
•lens orages . Les évêques affem-
blés à l’occafion de fon facre ,
communiquoient tous les jours
avec Ithace & fes adhérans , qui
foilicitoient la mort de l ’héré¬
tique Prifcillien & de ceux de
fon parti . S . Martin , que des
affaires avoient appellé vers le
même tems à Treves , com¬
muniqua avec les mêmes évê¬
ques en affiftant à l’ordination
de Félix ; foibleffe qu’il fe re¬
procha toute fa vie . S - Am-
broife plus ferme que lui , re-
fufa conftammënt de commu¬
niquer avec Félix & les autres
évêques qui avoient eu part à
fon ordination . Peu de tems
après les évêques des Gaules
s’affemblerent en concile àTu-
ïin , où après leéture faite des
lettres écrites à ce fujet par S.
Ambroife & le pape S . Sirice , il
fut refolu qu’on n’accorderoit
la communion qu’à ceux qui fe
retireroient de celle de Félix :
celui - ci ne voulant point être
caufed ’unfchifme dans l’Eglile,fe démit de l’épifcopat , & fe
retira auprès de l ’églife de la
fainte Vierge ( aujourd ’hui S.
Paulin ) à Treves , qu’il avoit
fart réparer ou confttuire ; il
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y paffa le refte de fes jours
éloigné de tout commerce avec
le monde , & dans l ’exercice
des plus fublimes vertus.

FÉLIX , évêque d ’Urgel,
ami d ’Elipand , évêque de To¬
lède , foutenoit comme lui que
J . C . eft fils adoptif . Cette er¬
reur fut condamnée au concile
de Narbonne l’an 791 , de
Frioul la même année , de Ra*
tisbonne en 791 . 11 fut envoyé
enfuite à Rome , où il abjura
fon erreur ; mais il continua à
la répandre après fon retour à
Urgel . Alcuin & Paulin d ’Aqui-
lée la réfutèrent viétorieufe-
ment . Il fut de nouveau con¬
damné à Francfort , en 794 ,
à Rome en 799 , & la même
année à Aix - la - Chapelle . C ' efl
dans cette derniere affemblée
qu ’il fut dépoffédé de l’épifco¬
pat , à caule de fes rechutes , &
enfuite relégué àLyon parChar*
lemagne , dont le jugement en
cette affaire ne fut que l’expref-
fion de l ’entiere adhéfion de ce
prince aux décifionsdel ’Eglife,
comme l ’a prouvé M . Boffuet
(Polit , de l ’Ecrit, liv . 7 , art . 4,
prop . 11 ) . Félix écrivit du lieu
de fon exil à fon peuple d ’Ur¬
gel uneLettre qui contenoit l ’ab¬
juration de fon erreur ; on
doute qu ’elle fût plus fincere
que les autres . « Félix d’Urgel
» paffa fa vie , dit l ’abbé Ber-
» gier , dans une _ alternative
» continuelle d’abjurations
» de rechutes , & la termina
» dans l ’héréfiç » . 11 mourut
vers l’an 818.

FELL , voyei Fox (Georges ) .
FELL , ( Jean ) évêque d ’Ox-

ford en 1673 , rnort en 16S6,
à 6i ans , fut fincérement at¬
taché à la famille royale de
Stuart . Perfécaté par les parle-
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mentaires , il fe renferma dans
l'on cabinet , & y acquit des
connoiflances très - étendues.
Dans le tems de la révolution
en 1660 , il reparut , & il fut ré-
compenfé de fon zele pour fon
roi . par des bénéfices & enfin
par l ’évêché d’Oxford . On a
de lui le ter. vol . des Rerutn An-
glicarum Scriptores , Oxford ,
1684 , in- folio : la mort l ’em¬
pêcha de continuer cette fa-
vante & utile colleélion . Il
avoit donné , avec Péarfon,
une très -belle édition de S . Cy-
prien , Oxford ., 1682 , in - fol . ,
avec des remarques favantes,
& une édition des Œuvres de
S . Théophile d’ Antioche , Ox¬
ford , 1684. Son Nouveau - Tef-
tament grec avec Us Variantes ,
imprimé dans la même ville ,
in - 12 , 1675 , eft eftimé.

FELLER , (Joachim -Fréde-
ric ) né à Leipfig en 1673 , fut
feerétaire du duc de Weymar.
11 paffa la plus grande partie de
fa vie à voyager , pour vifiter
les favans & les bibliothèques,
fe maria en 1708 , & mourut
en 1726. On a de lui : I . Monu-
mer. ta inedita, par forme de
journal , en ia parties , Iene,
5714 , in-40 . II . Mifccllanea
Leibnitiana , Leipfig , 1718 ,
in-8° . III . La Généalogie de la
Maifon de Brunfwick , en alle¬
mand , 1717 , in- 8 ®.

FELLON , ( Thomas - Ber¬
nard ) Jéfuite , né à Avignon
le 11 juillet 1672 , mort le 25
mars 1759 , avoit du talent
pour la poéfie latine . Oncon-
noît fes poëmes intitulés : Faba
Arabica ; Magnes. On a encore
de lui ; 1. Oraifons funèbres de
M . le duc de Bourgogne , & de
Louis XIV. II . Paraphrafe des
Pfautnes, 1731 , in- 12. III , Le
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Traité de l 'amour de Dieu, par
S . François de Sales , abrégé
& rajeuni , en 3 vol . in- t2.

FELTON , ( Jean ) gentil¬
homme Angloisjtrès - zélépour
la Religion Catholique , afficha
publiquement aux portes de la
maifon épifcopale de Londres ,
la bulle de Pie V , par laquelle
ce pontife déclaroit hérétique
la reine Elizabeth , qui s’étoit
déclarée chef de l ’Eglife &
avoit aboli le culte catholique.
Felton fut condamné à être
pendu , & il le fut en 1570 . Ort
le détacha de la potence , pen¬
dant qu’il étoit encore en vie;
puis on lui coupa les parties
naturelles , qui furent jetées
dans le feu : enfuite on lui fen¬
dit l ’eftomac , pour lui arra¬
cher les entrailles & le cœur ;
& après lui avoir coupé la tête,
on mit fon corps en quatre
quartiers . Telle fut à l’égard de
ce courageux défenfeur de l’an¬
cienne Religion , la vengeance
d ’une princeffe , que la philofo-
phie du jour a tant exaltée . Son
fils Thomas Felton , religieux
de S . François dePaule , périt
également par le dernier iup-
plice , avec un autre prêtre,
le 28 août 1588.

FÉNÉLON , ( Bertrand de
Salignac , marquis de ) a donné
la Relation du fiege de Met
1 5 Ç3 , în -40

; le Voyage de Henri
II aux Pays -Bas, 15 <54. , in -8“.
On a fes Négociations en An¬
gleterre , manufcrit , 2 vol , in-
folio : elles étoient dans la
bibliothèque du chancelier Sé~
guier . Ce brave militaire fe
fignala par fa valeur & par fes
fervices , & mourut en 1Ç99.
Il étoit de l ’illuftre famillequi
a produit l'archevêque deCarn-
bray , dont nous allonsparler,
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FÉNÉLON , ( François de
Salignac de la Motte - ) naquit
au château de Fénelon enQuer-
ci , le 6 août 16 ^ 1 , d’une maifon
ancienne & diftinguée dans
l ’état & dans l ’Eglife . Des in¬
clinations heureuiiesjun natu¬
rel doux , joint à une grande
vivacité d ’efprit , furent les
préfages de fes vertus & de fes
talens . Le marquis de Fénélon
fon oncle , lieutenant - général
des armées du roi , homme d’une
valeur peu commune , d’un
efpritorné & d ’une piété exem¬
plaire , traita cet enfant comme
fon propre fils, ' & le fit élever
fous fes yeux à Cahors . Le
jeune Fénélon fit des progrès
rapides ; les études les plus
difficiles ne furent pour lui que
des amufemens . Dès l ’âge de
19 ans , il prêcha & enleva
tous les fuffrages . Le marquis,
craignant que le bruit des ap-
plaudiffemens & les carefies
du monde ne corrompiffent
une ame fi bien née , fit pren¬
dre à fon neveu la réfolution
d ’aller fefortifierdans la retraite
& le filence . 11 le mit fous la
conduite de l’abbé Tronçon,
fupérieur de S . Sulpice à Paris.
A 24 ans il entra dans les ordres
fecrés , & exerça les fondions
les plus pénibles du miniftere
dans la paroiffe de S . Sulpice.
Harlay , archevêque de Paris ,
lui confia , 3 ans après , la di-
reûion des Nouvelles - Catho¬
liques . Ce fut dans cette place
qu ’il fit l« s premiers effais du
talent de plaire , d’inftruire &
de perfuader . Le roi ayant été
informé de fes fuccès , le nomma
chef d ’une miffion fur les côtes
de Saintonge & dans le pays
d ’Aunis . Simple à la fois &
profond , joignant à des ma-
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nieres douces une éloquence
forte , il eut le bonheur de ra¬
mener à la vérité une foule
d’errans . En 1689 , Louis XIV.
lui confia l ’éducation de les
petits -fils , les ducs de Bour¬
gogne , d’Anjou & de Berri.
Ce choix {ut fi applaudi , que
l ’académie d ’Angers le propola
pour fujet du prix qu ’elle ad¬
juge chaque année . Simple avec
le duc de Bourgogne , fublime
avec Bofïuet , brillant avec les
courtifans , il étoit fouhaité
par - tout . Le duc de Bourgogne
devint , fous un tel maître ,
tout ce qu ’il voulut . Fénélon
orna fon efprit , forma fon cœur,
& y jeta les femences du bon¬
heur de l ’empire François . Ses
fervices ne refterent point fans
récompenfe : il fut nommé en
1695 à l’archevêché de Cam-
bray . En remerciant le roi , il
lui repréfenta ( ditmadamede
Sévigné ) « qu ’il ne pouvoir
» regarder comme une récom-
» penfe , une grâce qui l’éloi-
» gnoitduducdeBourgogne » .
11 ne l ’accepta qu’à condition
qu ’il donneroit feulement trois
mois aux princes , & le refte
de l ’année à fes diocéfains . Il
remit en même tems fon abbaye
de S . Valéry , & fon petit -prieu¬
ré , perfuadé qu ’il ne pouvoit
pofîeder aucun bénéfice avec
fon archevêché . Au milieu de
la haute faveur dont il jouif-
foit , il fie formoit un orage
contre lui . Né avec un cœur
tendre & une forte envie d ’ai¬
mer Dieu pour lui - même , il
fie lia avec madame Guyon ,
dans laquelle il ne vit qu ’une
ame éprife du même goût
que lui . Les idées de fpiritualité
de cette femme , excitèrent le
zele des théologiens , & . lur-



F É N
tout celui de Boffuet. Ce prélat
voulut exiger que l ’archeveque
de Catnbray , autrefois fort dif-
ciple ^ pour lors fou rival , con¬
damnât madame Guyon avec
lui , & foufcrivîtà feslnftruc-
tions Paftorales . Fénelon ne
voulutfacrifîer ni fes fentimens,
ni fon amie. Il la mettoit au
nombre de ces myftiques qui,
portantlemyfterede la foi dans
une confcience pure , ont plus
péché dans les termes que dans
la chofe , auffi favans dans les
voies intérieures , qu ’incapa¬
bles d’en inftruire les autres
avec l ’exaéfitude & la précifion
que demande la théologie . Il
crut reftifier tout ce qu

’on lui
reprochoit , en publiant fon
livre de VExplication des Maxi¬
mes des Saints , 1697 , in - ia.
Le ftyle en étoit pur , vif,
élégant & affeflueux ; les prin¬
cipes étoient préfentés avec art,& les contradi &ions fauvées
avec adreffe. On y voyoit , dit
un hiftorien , un homme qui
craignoit également d ’être ac-
cufé de fuivre Molinos , &
d ’abandonner Ste .Thérefe -, tan¬
tôt doqnant trop à la charité,
tantôt ne donnant pas affez à
l ’efpérance . Boffuet , qui vit
dans le livre de Fénélon quel¬
ques rapports , avec desaffer-
tions déjà condamnées par la
profcriptiondu Quiétifme , s’é¬
leva contre cet ouvrage avec
véhémence . Les noms de Afo«-
tan & de Prifcille , prodiguésà Fénélon & à fon amie , paru¬rent indignes de la modérationd’unévêque . ^ Bofluet . adit un» bel -efpritdecefiede , eutrai-
« fon d ’une maniéré révoltan-» te ; & Fénélon mit de là dou-” ceiir , même dans fes torts ».D habiles théologiensont cru

F É N 47.
que dans cette difpute , comme
dans beaucoup d’autres , il y
avoit des fuppofttions qui n ’exif-
tent pas dans la réalité ; quedans l’amour de Dieu on fup-
pofoit tantôt des abftraélions,
des confidérationsprécifives ou
négatives , auffi inutiles que
fatigantes ; tantôt des motifs
d’intérêt , des efpérances expli¬
cites 6c formelles , également
inconnus au véritable amour,
qui faifit 8c embraffe intime¬
ment fon objet , fans tant de
raifonnement 6cde calcul . Quoi
qu ’il en foit , un hiftorien très-
inftruit du fond de cette con-
troverfe , rapporte une anec¬
dote qui fert beaucoup à faire
connoître Fénélon . « On con-
» feilla àFénélon de faire di-
» verfion , en attaquant à
» Rome les fentimens St les'
» livres de Boffuet , §t en les
» accufant de détruire la cha-
» rite pour établir l ’efpérance.
» Mais le pieux archevêque» ne voulut pas ufer de réçri-
» mination contre un frere ;» & comme on l ’exhortoit à
» fe tenir en garde contre les
» artifices des hommes , que» l ’expérience lui avoit fi bien
» appris à connoître , il fit
» cette belle réponfe : Mo-
1? riaanur in. fîmplicitate nofird
» ( mourons dans notre fimpli-
» cité) » . Cela ne l ’empêcha
pas de fe défendre comme il
le de voit , St d’écrire beaucoup
pour s ’expliquer lui - même.
Mais fes livres ne purent em¬
pêcher qu ’il ne fût renvoyédans fon diocefe au mois d ’août
1(197. Fénélon reçut ce coupfans s’affliger 8c fans fe plain¬
dre . Son palais de Cambray,
fes meubles , fes papiers , fes
livres avoient été confirmés par
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le feu dans le même tems , &
il i’avoic appris avec la même
tranquillité . Innocent Xll Je
condamna enfin en 1699 , après
9 mois d ’examen : foit que le
lavant & pieux prélat n’eût
pas allez diftir.gué les principes
des vrais myftiques d ’avec ceux
de Molinos ; foit que dans des
matières abftraites , cachées
dans l ’infimité de lame &. des
voies fecretes de Dieu , & dès-
lors difficiles à traiter fans obf-
curité & fans équivoques , il
n ’ait point mis cette exactitude
théologique , cette précifion
d ’idées & de langage , que de¬
mande la confervation de la
foi & de la morale chrétienne
(voyeç S . Jean de la Croix ,
RusBROCH , TAÜLERE, fiic .) .
Le pape avoir moins été fcan-
daliie du livre des Maximes,
que de la chaleur emportée de
fes adverfaires . 11 écrivit à quel¬
ques prélats : Peccavit cxcejfu
amoris divini : fed vos peccafiis
defeBu amoris proximi. Fénéjon
fe fournit fans reftriélion & fans
réferve , il ne . recourut pas à
la diflin&ion du fait & du droit,
il n’allégua pas que les écrits
publiés pour la défenfe étoient,
malgré les efforts de fes adver¬
faires , reliés hors d’atteinte . Il
fit un Mandement contre fon
livre , & annonça lui- mêmè en
chaire fa condamnation . Pour
donner à fon diocefe uh mo¬
nument de fon repentir , il fit
faire , pour l ’expofition du S.
Sacrement , un Soleil porté par
deux Anges , dont l ’un fouloit
aux pieds,divers livres héré¬
tiques , fur un defquels étoit le
titre du fien , quoique cette
qualification n’eût été donnée
à aucune des propofitions con¬
damnées . Après cette défaite,

F É N
qui fut pour lui une efpece dé
triomphe , il vécut dans fon
diocefe en digne archevêque,
en homme de lettres , en phi—
lofophe chrétien . Il fut le pere
de fon peuple & le modèle de
fon clergé . La douceur de fes
mœurs , répandue dans fa
converfation comme dan ? fes
écrits , le fit aimer & refpeéler,
même desennemis de la France.
Le duc de Marleborough , dan®
la derniere guerre de Louis
XIV , prit foin qu ’on épargnât
fes terres . Il fut toujours cher
au duc de Bourgogne ; & Iorf-
que ce prince vint en Flandre
dans le cours de la même
guerre , il lui dit en le quittant i
Je fais Ceque je vous dois , vous
faveç. ce que je vous fuis. On
prétend qu

’il auroit eu part au
gouvernement , fi ce prince eut
vécu . Le maître ne furvécut
guere à Ion augufte éle ve , mort
en i7X2 ; ilfutenlevéàl ’Eg)ife,
aux lettres & à la patrie , le 1
janvier , en 171Ç , à 63 ans ; &
rut généralement pleuré , fur-
tout par Clément Xi qui lui def-
tinoit un chapeau de cardinal.
Plufieurs écrits dephilofophie,
de théologie,de belles lettres,
Partis de (a plume , lui ont fait
un nom immortel . On y voit un
homme nourri de la fleur delà
littérature ancienne & mo¬
derne , & animé par une imagi¬
nation vive , douce & riante.
Son ftyle ell coulant , gracieux,
harmonieux ; les hommes d’un
goût délicat voudroient qu

'il
fût plus rapide , plus ferré , plus
fort , plus fin , plus pepfé , plus
travaillé ; mais il n ’eit pas donné
à l’homme d ’êire parfait . Ses
principaux ouvrages font : 1.
Les Aventures de Télémaque ,
compofées , félon les uns , à la

cour >
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Côür ; & fruit , félon d’autres ,
de fa retraite dans fon diocele.
Un valet - de- chambre , à qui
Fénélon donnoit à tranfcrire
cet ouvrage fingulier , qui tient
à la fois du roman & du poème
épique , en prit une copie pour
lui -même . Il n ’en fit imprimer
d ’abord qu

’une petite partie,
& il n ’y en avoit encore que
208 pages forties de deiîous
preffe , lorfque Louis XIV , in-
juftement prévenu contre l ’au¬
teur , & qui croyoitvoir dans
le livre une fatyre continuelle
de fon gouvernement , fit arrê¬
ter Pimpreffion de ce chef-
d ’œuvre ; & il n ’a pas été per¬
mis d’y travailler en France ,
tant que ce prince a vécu . Après
la mort du duc de Bourgogne,
le monarque brûla tous les ma-
nuferits que fon petit -fils avoit
confervés de fon précepteur.
Fénélon pafia toujours , à fes
yeux , pour un bel - efprit chi¬
mérique & pour un fujet ingrat.
Son Télémaque acheva de le
perdre à la cour de France;
mais ce livre n ’en fut que plus
répandu dans l’Europe - Les ma¬
lins cherchèrent des aliufions,
& firent des applications . Us
crurent voir madame de Mon-
tefpan dans Calypfo , mademoi-
felle deFontanges dans Eucha-
ris, la ducheffe de Bourgogne
dans Antïopt , Louvois dans
Protefilas , 1e roi Jacques dans
Idoménée, Louis XIV dans Sé-
foftris. Les gens de goût , fans
s’arrêter à ces aliufions , admi¬
rèrent dans ce roman moral
toute la pompe d ’Hemere ,
jointe à l ’élégance de Virgile,
tous les agrémens de la fable
réunis à toute la force de la
vérité . Ils penferent que les
princes qui les méditeroient,

Tome IP.
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apprendroient à être homme j,
à faire des heureux &. à l ’être,
» C ’eft la fageife elle - même ,
» dit un philofophe moderne,
» qui y donne des leçons aux
« rois & aux peuples , non
» avec cette morgue , cet ao-
» prêt ridicule , ce verbe fuffi*.'
» fant & orgueilleux,fi fort en
» ufageaujourd ’hui ; maisavec
:> un ton fimple & modefte,
» accompagné du charme de
» la vérité : elle enfeigne aux
» rois les moyens de faire
» fleurir leurs empires , de
» foutenir l’éclat du trône,
» d ’augmenter leur gloire , fans
» les tromper ni les éblouir par
>> des projets chimériques , par
» des fyftêmes deftru &eurs ,
» par des économies imagi-
» naires : elle leur montre la
# fource de l ’abondance & dn
» bonheur public , dans l ’en-
» couragement de l ’agricul—
» ture , dans la proteélion ac-
» tive & vigilante '

.du corn-
>» merce , dans l ’abolition dit
» luxe , en renfermant chaque
» individu dans fon état par
» de fages loix . Loin de faire
» retentir fans celle aux oreiî-
» les des peuples , ce cri tur-
» bulent & inquiet d ’égalité *
f> de liberté; elle leur dit : Vous
» êtes nés fous l ’empire des
» loix , vous avez dès maîtres,
1» la patrie vous porte dans fort
» fein ; foyez fournis aux loix,
» obéiffez à vos maîtres ; foyez
»t fujets fideles , aimez votre
» patrie , & fongez que la Re-
» ligion , l ’honneur , votre in-
» térêt perfonnel font des chai' ,
» nés facrées qui vous lient à
» l ’état , & que les rompre eft
» un crime » . Quelques gens-
de- lettres , tels que Faydit &C
Gueudeville , reprochèrent à
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l ’auteur , des anachronifmes, des
phral

'
es négligées , des répéti¬

tions fréquentes, des longueurs,
des détails minutieux, des aven¬
tures peu liées , des defcrip-
tions trop uniformes de la vie
champêtre ; mais leurs criti¬
ques , tombées dans l ’oubli,
n otèrent rien de fon mérité a
l’ouvrage critiqué . Elles n ’ern-
pêcherent point qu

’on n ’en fit ,
& qu ’on n ’en ait fait depuis
plufieurs éditions . Les meilleu¬
res font celles qui ont paru r
depuis 1717 , année dans la¬
quelle la famille de l ’archevê¬
que de Cambray publia cette
production , fur le manufcrit
de l ’auteur , en 2 vol . in- 12;
& la plus belle eft celle d’Atnf-
lerdam en 1734 , in - fol . , avec
des figures magnifiques , il y en
a auffi une édition in -40

, 2, vol . ,
Paris , avec des figures qui font
trop , à leur aife , les habits ne
les gênent pas beaucoup. On
a fait des éditions à Roterdam,
à Liege & ailleurs , où l ’on
expliquedans des notes , toutes
les allufions qui furent faites
d’abord par le public malin ;
plufieurs de ces notes ont de
plus un ton d’irréligion & de
fanatil'me de feéte . 11. Dialogue
des Morts , en deux vol . in- 12.
Le Télémaque , ou , pour mieux
dire , les principales réflexions
du Télémaque avoient été don¬
nées pour thème au duc de
Bourgogne ; ces Dialogues lui
furent donnés pour lui inlpirer
quelque vertu , ou pour le cor¬
riger de quelque défaut. Féné-
lon Us écrivoit tout de fuite,
fans préparation , à meflire qu ’il
lescroyoitnéceffairesa .u prince;
ainfi on ne doit pas être fur-
pris s

’ils font quelquefois vides
de ponfées , fi on y trouve des

FÉN
affermons peu réfléchies , des
imputations mal fondées &
pleines de préjugés nationaux.
III . Dialogues fur TEloquence
en général & fur celle de la
Chaire en particulier , avec une
Lettre fur la Rhétorique & là
Poéfie , 1718 , in - 12 , Cette
Lettre , adreflée à l ’académie
Françoife , eft un excellent
morceau qui ne dépare point
les Dialogues . L’auteur du Té¬
lémaque avoit été reçu dans
cette compagnie en 1693 , à la
place de Pelliffon. 11 lui fututile
plus d’une fois , par fon goût
pour les belles- lettres & par
la grande connoiffance de la
langue. IV . DireClion pour la
confcience d’un Roi , compoiée
pour le duc de Bourgogne,
brochure in- ta , eftimée . On
l ’a publiée en 1748 , & . elle a
été réimprimée à Paris en 1774,
in -8°. V . Abrégé des Fies des
anciensPhilofophes , autre fruit
de l’éducation du duc de Bour¬
gogne , in- 12 . Cet ouvrage n ’eft
pas achevé . VI . Un excellent

. Traité de l 'Education des Filles,
in- t2 . Vil . Œuvres philofophi-
ques , ou Démonfiration de l’cxif-
tence de Dieu par les preuves
de la nature , dont la meilleure
édition eft de 1726 , à Paris ,
in - U . Le duc d ’Orléans , depuis
régent du royaume , avoit ton-
fulté , dit l’auteur du Siecie de
Louis filF , l’archevêque de
Cambray fur des points qui
intéreffent tous les hommes , il
demandoit , il on peut démon¬
trer l ’exiftence de Dieu ; fi ce
Dieu veut un culte ? Il faifoic
beaucoup de queftions de cette
nature , en philofophe ; & l ’ar¬
chevêque répondoit en philo¬
sophe & en Ihéologien . Le P-
Tour nomme y a fait des addt-
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lions . VIII . Des Œuvres fpirï-'melles , Amfterdam , 1731 , 3
vol . in- 12 . On y voitunhomme
confommé dans les voies inté¬
rieures , dans la connoiflance
du cœur & de l ’efprit humain ;
plus on a réfléchi en chrétien ,
plus on pretld plaifir à les lire ,
plus on en fent la vérité tx la
profondeur . IX . Des Sermons,
I744 , in - 12 , faits dans la jeu-
nelïe de l ’auteur , & qui font
au rang des produirions mé¬
diocres en ce genre . X . Plu-
lieurs Ouvrages en faveur de
la Conftitution Unigenitus
du Formulaire . Les ennemis de
l ’archevêque de Cambray ont
prétendu qu' il n ’avoit pris parti
contre le Janfénilme , qüe parce
que le cardinal de Noailles s ’é-
toit déclaré contre le Quié-
tifme ; imagination auiïi frivole
que calomnieufe , directement
oppofée avec la vie & le carac¬
tère de cet homme célébré ,
incapable de fon naturel & par
le genre de fà philofophie , &
plus encore par 1a religion ,
d ’une fi lâche & fi odieule hy-
pocrifie . Four le convaincre de
la fincérité & de l ’immiitabir
lité de fes fentimens , touchant
cette feéie , il n’y a qu ’à lire
la lettre qu ’il écrivit la veille
de fa mort , & qui fe trouve
dans fes Œuvresfpirït , , tom . 4,
p . 358. « Je viens de recevoir
>> l 'Extrême - onétion . C ’cfl:
w dans cet état , où je me pré-
» pare à aller paroître devant
» Dieu , que je vous prie inf-
>> tamment de repréfenter au
» roimes véritables fentimens.
h Je n ’ai jamais eu que docilité
»> pour l 'Eglile & qu ’horreur
»> des nouveautés qu ’on m ’a
» imputées. J ’ai reçu la con-
M damnation de mon lifte avec
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» la limplieité la plus abfolüe ; . :,
» Je prends la liberté de deman-
» der à fa majefté deux grâces i
>> qui ne regardent ni ma per-
» lonne ni aucun des miens,
» La première eit qu ’elle ait la
» bonté de me donner un fuc—
» cefleur pieux , régulier , bon
» & ferme contre le Janfénifme ,
» lequel ejl prodigteufement ac-
» créditéfur cette frontière , ikc,
» L’autre grâce eft , &c . » . XL
Quelques autres écrits , & un
grand nombre de Lettres qu ’on
a promis au public . Fénelon
âvoit fait , pour les princes
fes élevés ^ une excellente Tra¬
duction. de l ’Enéide de Virgile;
mais on ne fait ce qu’efl: devenu
le manufcrit . Quelle perte , li
cette verfion étoit dans le ftyle
du Télémaque l Ramfay , dif-
ciple de l ’archevêque de Cam¬
bray , a publié la Vie de ( on
illuftre maître , in - 12 , La Haye,
1724 . Les curieux qui le con-
fulteront , ne pourront s ’empê¬
cher d’aimer Fénelon & de le
pieurer . il recevoit les étrangers
aulïi - bien que les François , &
ne leur cherchoit pas des ridi¬
cules . La politejfe efl de toutes
les nations , diloit -il ; les ma¬
niérés de l 'expliquer font dif¬

férentes , mais indifférentes de
leur nature. Quoiqu ’il eût beau¬
coup a fe plaindre de Boffuet,
il prit un jour le parti de ce
prélat contre Ramlay , qui ne
rendoit pas allez de juftice à
fon érudition . M . l ’abbé de
Querbœuf a donné en 1767 ;
ëc années fuivantes , une édi¬
tion complette de les Œuvres ,Paris , chez Didot.

FÉNÉLON , ( Gabriel-
Jacques ) neveu du précédent -4
eut les vertus de fon oncle réu¬
nies à tous les talens militaires^

D %
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Il fut bluffé mortellement à la
bataille de Rocoux , étant lieu¬
tenant -général , & mourut trois
jours après à Lantin , le u oc¬
tobre 1746 . On y voit fon épi¬
taphe dans l’églife de ce village,
faite par le P . Baudory . On l y
nomme Gallice & hoflium défi-
deria. Voltaire , en parlant de ce
héros , fait un aveu bien hono¬
rable au Chriftianifme . « Son
» extrême dévotion , dit - il ,
» nugmentoit encore fon intré-
» pidité . 11 penfoit que l ’ac-
» tion la plus agréable à Dieu
» étoit de mourir pour fon roi
« [quand la raifort & le devoir
» l 'exigent ) . 11 faut avouer
» qu’une armée compofée
» d ’hommes qui penferoient
« ainfi , feroit invincible » . Hi (l.
de Louis XV, totn . 1 , pag . 209.
Foyer Gustave -Adolphe.

FERAULT , (Jean ) &. non
Ferrand , né à Angers , fut
procureur du roi au Mans vers
1530. On a de lui , entr ’autres,
un traité latin Des Droits £■
Privilèges du Royaume de Fran¬
ce , dédié au roi Louis XII,
Paris , 154 $ , in- 8“.

FERDiNAND I , empereur
d ’Allemagne , fécond fils de
l ’archiduc Philippe & frere de
Chatles - Qtiint , naquit à Mé¬
dine en Caftille l ’an 3503 . U
époufa Anne , fille de Ladiflas
VI , roi de Hongrie & de Bo¬
hême , & fœur de Louis le
Jeune , tué à la bataille de Mo-
hacs en 1526 . Après la mort de
ce prince , Ferdinand fe crut en
droit de lui fuccéder , & fe fit
couronner voi de Hongrie &. de
Bohême en 1527 (voy. Zapol ) .
11 fut élu roi des Romains en
2531 . Charles -Quint ayant ab¬
diqué l ’empire en 1556 , il lui
fuccéda eu 1558 , l ’abdication
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n ’ayant été acceptée par les
princes d ’empire que cette an¬
née - là . Le pape Paul IV refufa
de le reconnoître pour empe¬
reur légitime , parce que , dii 'oit
ce pontife , l ’abdication deChar-
les- Quint , faite fans la permif-
fion du Saint - Siege , étoit nulle;
mais Pie IV , fon fucceffeur,
ne crut pas devoir faire ces dif¬
ficultés . Ferdinand preffa ce
pape de permettre à fes lujets
d’Autriche la communion fous
les deux efpeces : le pape s ’oc-
cupoit de cette affaire , lorfque
l’empereur mourut à Vienne en
1564 , à 61 ans . Ce prince iage
& modéré vouloit donner la
paix à l ’Eglife ; mais il ne con-
noiffoir pas allez l ’efprit des
feélaires , toujours plus tumul¬
tueux & plus exigeans , lors¬
qu'on paroît incliné à compofer
avec eux . Il fit une treve de 8
ans avecleTurc ,réconcilia plu-
fieurs princes ennemis , & ter¬
mina les querelles des rois de
Danemarck & de Suede . Un
teftament , qu

’il avoit fait 20
ans avant fa mort , en 1343,
& auquel il ne dérogea point
par fes dernieres volontés , jeta
de loin la femence de la guerre
qui a troublé l ’Europe 200 ans
après . Ce teftament appeiloit
fes filles à la fucceffion des
royaumes de Bohême & de
Hongrie , au défaut des héri¬
tiers de fes fils . Cette difpofi-
tion a donné lieu en 1740 , à la
prétention que la tnaifon élec¬
torale de Bavière a formée fur
ces royaumes ; l ’archiducheffe
Anne , fille de Frédéric I,ayant
été mariée à Albert V , duc de
Bavière . Mais le vrai fens du
teftament ne regardoit que fesf
filles proprement dites , alors
vivantes , non pas les enfans qui
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en naîtroient , & qui après des
fiecles s’imagineroient pouvoir
difputer la fucceffion aux def-
cendans de la ligne direéle.
Cela étoit bien clair aux yeux
de tout homme qui ne raifonne
pas d ’après la logique des cours,
& qui ne connoît pas les fo-
phifmes de l’ambitieufe & tor-
îueufe politique.

FERDINAND 11 , archiduc
d ’Autriche , fils de Charles , duc
deStyrie , & petit - fils de Fer¬
dinand 1 , né en 1578 , roi de
Bohême en 1617 , de Hongrie
en 1618 , fut empereur en 1619,
à 41 ans . Les Bohémiens ré¬
voltés venoient de fe donner à
Frédéric V , éleéleur Palatin,
furnommé roi d’hyver { parce
qu ’il n ’a régné que l ’efpace d ’un
hyver ) . L’empereur attaqua
le nouveau roi & dans fon
royaume de Bohême & dans
fon éleélorat . La bataille de
Prague , gagnée en 1610 , dé¬
cida de fon fort . Son éleélorat
fut donné à fon vainqueur,
Maximilien , duc de Bavière.
Chriftiern IV , roi de Dane¬
mark , s’unit , avec d ’autres
princes , pour fecourir le Pala¬
tin . Tilli , un des plus grands
généraux de l ’empereur , le défit
en 1626 , ôta toutes les ref-
fourcer au Palatin , & forçafon défendeur le roi Chriftiern
à figner la paix en 1629 . Les
viétoires de Ferdinand donnè¬
rent de la jaloufîe aux princes
proteftans d’Allemagne ; ils
s’unirent contre lui avec Louis
X1U , roi de France , & Guf-
tave -Adolphe , roi de Suede.
Guftave , le héros du Nord,
remporta une viftoire fignaléeà Leipfig fur Tilli en 1631,loumit les deux tiers de l ’Alle¬
magne , & perdit la vie , l ’an-
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née d’après , au milieu de fes
triomphes , à la bataille de
Lutzen . Bannier , général du roi
mort , continua fes conquêtes,
& foutint la réputation des
armes Suédoifes . L’empereur
rompit le cours de ces vic¬
toires , par le gain de la bataille
de Nortlingue en 1634. L’année
luivante , il conclut à Prague
une paix particulière avec le
duc de Saxe & d’autres princes
proteftans ; & fut allez heu¬
reux , deux ans après , pour
faire déclarer fon fils roi des
Romains . Enfin après 18 ans
d’un régné toujours troublé par
des guerres inteftines & étran¬
gères , Ferdinand mourut en
1637 . Les plus grands ennemis
de cet empereur n ’ont pu re-
fufer des éloges à fa grandeur
d ’ame , à fa prudence , à 1afer¬
meté , à fes autres vertus . Il
fembloit être au-deflus des évé-
nemens , dit un hiftorien , &
trouvoit , jufques dans fes per¬
tes , les moyens de parvenir à
fes fins . 11 eût été le reftaura-
teur de la Religion Catholique
en Allemagne , fans les puif-
fans fecours que la Francs & la
Suede donnèrent aux Protef¬
tans . Quelques feélaîres 8c les
philofophiftes des derniers
tems ont déchiré le nom de ce
prince d ’une maniéré indigne,
& traité de fanatifme leseftorts
qu ’il fit pour réprimer les nou¬
velles erreurs . Un écrivain ju¬
dicieux & équitable remarque
à cette occafion que “ le nom
» de Fanatique n ’èft donné par
» nos prétendus fages qu ’aux
» Catholiques qui ont com-
» battu pour la foi de leurs
» peres , pour la défenfe de
» leurs temples , de leurs fa-
»■ crifices , de leurs ufages..
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» Charles V , Philippe II , le
s> duc d’Albe , Ferdinand II ,
»> &c . ,font deiFanatii]ues;Eli-
*> zabeth , qui fait nager l ’An-
»> gleterre dans le fang pour y
» établir i ’héréfie , eft une hé-
»* roïne . Guftave -Adolphe qui
>> a pillé & dégradé toutes les
si églifes d ’Allemagne , & ra-
» vagé en l ’honneur de Luther
>> dix grandes provinces ; Guil-
>> laume qui détrône fon beau-
si pere en faveur de la reli-
» gion Anglicane , & c . , font des
01 héros . Qualité difiinftive de
n la vérité , elle feule attire la

haine & les malédifiions de
» l ’erreur » {voy . Jacques II,
Philippe II , Louis XIV,
Maintenon ) . Le P . Guil¬
laume Lamormaini a donné
un tableau des vertus de ce
religieux empereur , fous le
titre de Idea principis chrijlia-
7ii, Cologne , 1638 , in - 24 de
298 pages . Guftave - Adolphe
difoit au milieu de fes brillans
fuccès , qu ’il ne craignait que
les venus de Ferdinand. Betlem
Cabcr , un autre de fes enne¬
mis , difoit que la guerre était
difficile & dangereufé contre un
prince que la prcfpérhè n élcvoit
pas , & oui ne je laijjbit pointabattre par l 'adverf.té .

'
"

FERDINAND III , fur-
nommé Ernrfi , fils aîné de Fer¬
dinand il , naquit en 1608 , fut
roi de Hongrie en 1625 , de
Bohême en 1627 , des Romains
en 1636 , & empereur en 1637.La mort du pere ne changearien à la face des affaires , & la
guerre continua par- tout avec
une égale vivacité fous fon fils.
Il eut d’abord quelques avan¬
tages fur les Suédois ; mais Ber¬
nard de Saxe , duc de Weimar,
Revint un ennemi aufîi dange-
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reux pour Ferdinand III , que
Guftave - Adolphe l ’avoit été
pour Ferdinand II . Ce général
remporta 4 viâoires en moins
de 4 mois. Lîannier ne fut pas
moins heureux fous ce régné,
qu’il l ’avoit été fous le précé-
dent . ll ofaaffiégerRatisbonne,
où l ’empereur tenoit fa diete ;
il la foudroya de fon canon ,
& fans un dégel il s ’en rendoit
maître . Les François s’étoient
joints aux Suédois . Le maré¬
chal de Guébriant enleva Lam-
boi & fes troupes à la bataille
d ’Ordingen , en 1643 . Le duc
d ’Enguien , appelle depuis le
grand Confié, força l ’année fui-
vanteles retranchemens de Fri¬
bourg , & gagna en 1643 une
bataille sNortlingue , dans cette
même plaine où les Suédois
avoient été vaincus onze ans.
auparavant ; mais cette viétoire
n ’eut ni l’importance ni les ef¬
fets de 1a première . T orftenfon,
autre général Suédois , prefïbit
l’Autriche d’un côté , Condé
& Turenne de l ’autre . Ferdi¬
nand , fatigué de tant de revers,
conclut enfin la paix deWeft-
phaiie en 1648. Les traités
lignés, l ’un à Ofnabruck , l’autre
à Mur.fter , font aujourd ’hui le
code politique & la principale
des loisfondamentalesdq l ’em¬
pire germanique . Parcette paix,
les rois de Suede devinrent
princes de l ’empire , en fe fai-
lant céder la plus belle partie
de la Poméranie : le roi de
Fiance devint landgrave d ’Al-
face , fans être prince de l ’em¬
pire les religions Luthérienne,
& Calvinifte furent autorifées,
& l ’Eglife Catholique frappée
du plus grand coup , qu ’elle eût
encore effùyé en Allemagne .,Le Saint - Siege ôcle roi d’Ef-
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pagne furent méconfens de ce
traité , l ’empereur lui -même en
verfa des larmes ; mais il fubit
la loi de la nécefîité , & mou¬
rut environ dix ans après , en
1657.

FERDINAND I , roi deCaf-
tille & de Léon , dit le Grand ,
fécond fils de Sanche III , roi
de Navarre , donna bataille à
Alfonfe , roi de Léon , & le
tua en 1037. Maître de ce
royaume & par le droit de con¬
quête & parcelui de fon époufe,
il fe fit couronner roi de Léon
& des Afhtries en 1038 . 11 tour¬
na enfuite fes armes contre les
Maures , leur prit beaucoup de
villes , & pouffa fes conquêtes
jufqu’au milieu du Portugal,
où il fixa la riviere de Mon-
dego pour fervir de bornes aux
deux états . Quelque fems
après , il déclara la guerre à fon
frere Gardas IV , roi de Na-
varre .On en vint aux mains , &
Gardas perdit fon royaume &
la vie . Ferdinand mourut en
106*; ,après avoir régné3oans en
Caftille , & 28 dans le royaumede Léon . Prince lage , grand
capitaine , on ne lui reproche
que la faute , trop fouvertt ré¬
pétée dans ces tems barbares en
Efpagne & en France , d ’avoir
partagé fes états entre fes ' trois
fils , qui tous devinrent rois :
faute qui fut toujours la fourçe
des guerres civiles.

FERDINAND II , fils puîné
(VAlfonfe VIII , roi de Léon
&. de Caftille , remporta de
grands avantages fur les Por¬
tugais j fit Alfonfe Henriquezleur roi prifonnier , & ufa avec
modération de la viétoire . Il
mourut en 1187 , après un régnéde to ans.

FERDINAND 111 , (S . ) fils
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d ’Alfonfe IX , né l ’an 12.00,
parvint à la couronne de Cal-
tille par l ’abdication volontaire
de fa me t e la reine Bérengere
en 12 17 , & à celle de Léon par
la mort de fon pere en 1230,
Il prit fur les Maures Cordoue,
Murcie , Seville,Xérès , Cadix,
Saint- Lucar ; & mourut en 1252,
occupé du projet de conquérir
le royaume de Maroc . Ce prin¬
ce , coufin -germain de S . Louis,
fut auffi faint , & peut - être
plus grand - homme que lui,
11 fit des lois fages comme ce
roi de France : il humilia les
grands qui tyrannifoient les pe¬
tits ; il purgea fes états des bri¬
gands & des voleurs ; il établit
le confeibfouverain de Caftille;
il fit raffèmbler les loix de fes
prédéceffeurs en un code : il
donna une nouvelle face à l ’Ef-
pagne . Son zele pour la foi tut
fans bornes ; fa piété , fa vie auf-
tere &. exemplaire , fa magni¬
ficence dans tout ce qui con¬
cerne le culte de Dieu , furent
conftamment regardées par les
peupleschrétienspourlesvraies,
caufes qui tenoient la viftoire
attachée à fa perfonné & à les
armées . Les philofophes ne lui
pardonneront pas d ’avoir pour-
Fuivi les hérétiques , & fait pu¬
nir les dogmatifsms ; mais c ’eft
une nouvelle preuve que leur
fuffrage n ’eft pas fait pour ho¬
norer la véritable grandeur .Clé».
ment X le mit au nombre des
Saints.

FERDINAND IV , eü fur-
nommé l’Ajourûi, parce que-
dans un accès de colere il fit
jeter du haut d ’un rocher , deux
leigneürs qui , avant qüe d ’être
précipités , l’ajournèrent à coin-..
paroî re devant Dieu dans 30-
jours , & qu ’il mourut au boufe
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<Je ce terme . Ce qu ’il y a de cer¬
tain , c’eft que Ferdinand mou¬
rut fubitement & fort jeune , à
24 & félon quelques -uns à 27
ans . Î1 ftoit parvenu au trône
de Callille en 1295 • a l ’âge de
dix ans . Les premières années
de fon régné furent très - orà-
geufes ; mai ? la reine Marie , fa
niere , fe conduifit avec tant de
fagelîe & de fermeté , qu ’elle
aUura la couronne fur la tête
de fon fils . 31 fe fignola par fes
conquêtes furie roi deGrenade
& fur les Maures , auxquels il
enleva Gibraltar , moins fort
alors qu ’aujourd ’hui . G’étoit un
prince violent , emporté & des¬
potique . Voici comme un au¬
teur contemporain rapporte
l ’hiftoire de fon ajournement.
*> Deux freres , accufés de
w meurtre & condamnés à être
» précipités du haut d’un ro-
» cher , quoiqu ’on n’eût pas de
» quoi les convaincre , &. qu ’ils.
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» perfiftafient à nier le fait , en
» appellerent à l ’équité des lotx;
n mais voyant que leurs repré-
» fentations au roi étoientinu-
» tiles , &. qu ’ils avoient af-
» faire à un juge implacable &
» féroce , ils prirent Dieu à té-
» moin de leur innocence , &
» citèrent le prince à compa-
» roître dans 30 jours à fon tri—
» bunal . On méprifa ce dif-
» cours , qu ’on regarda plutôt
» comme un defir de ven-
» geance que comme une pré-
» diélion ( *) . Ferdinand mar-
» choit en Andaloufie , & étoit
» arrivé à Martos , lorfqu ’au
n trentième jour , juftement
» depuis l ’exécution des deux
« freres , le monarque s ’étant
» retiré après fon dîner , pour
» dormir , fut trouvé mort dans
» fon lit » ( voyez Molay ) .

FERDINAND V , dit le
Catholique , fils de Jean II , roi
d’Arragon , vit le jour à Soz fur

(*) Ces ajournemens faits par des innocens , peuvent être des efpeces
de prophéties , ou bien un recours vif & confiant vers la juftice divine ,fans colere & fans efprit de vengeance. En général la provocation ou ap¬
pel au jugement de Dieu n’eft pas criminelle , lorfqu’elle fc fait fans par¬don , par amour de la juftice , dans les circonftances convenables & ur¬
gentes . C ’eft ain ft que David difoit à Sait ! : Judicet Dominas inter te
Ci me , fif ulcifcat.ur me Dominas. Et Zacharie condamné à la mort-
par Joas : Vident Dominas , 6f requirat. Et les Machabées qui an-
nonçoient fi fortement & fi efficacement la prompte & terrible punitiond’Antiochus . Et S. Paul qui ne vouloir pas que la conduite d’Alexandre-le - Tréforier reliât impunie : lieddct illi Dominas juxta opéra faa .Et les faints martyrs qui dans l ’Apoçalypfe appellent le jour qui doit
venger leur fang : Ufquequb , Domine , non vindicasfanguinem nojirum ,&c. ? Durefte , il eft certain que Dieu exauce les vœux môme criminels des
miférables ; foit pour avertir les riches & les puiffans de ne point mépri-fer , moins encore opprimer les foiblcs ; foit pour rendre redoutable l’in¬vocation de fon faint nom , & nous avertir de ne pas l ’employer légère¬ment. - L’efficace de ces ajournemensa-un rapport fenfible avec celle desmalédiétions & imprécations , atteftée par une multitude d’hiftoires avé¬rées , & par 1 autorité des Livres-Saints . Ab inope ne avertas ecuïos prop*■ter tram , non relinquas quœrentibus tibi retrh maleiicere . MaledUeentis tibi in amarituiine enim £ exautfiet -ur dejfrecatio illius : exaudiettWW fs» quifecit il/n '

m^ Ecdi . 4.
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les frontières de la Navarre . Il
époufa en 1469 , lfabelie de Caf-
tille , fœur de Henri IV , dit
YImpuiffant. Ce' mariage joignit
les états de Caftille avec ceux
d ’Arragcn . Ferdinand & Ifa-
belle vécurent enfembls , dit
un hiftorien , non comme deux
époux dont les biens font com¬
muns fous les ordres du mari,
mais comme deux monarques
étroitement unis pour leurs
communs intérêts . Ils formè¬
rent une puiffance , telle que
l ’Efpagne n ’en avoit pas encore
vu . Ferdinand déclara la guerreà Alfonfc , roi de Portugal , le
battit à Toro en 1476 , & ter¬
mina la guerre par une paix
avantageufe . Le royaume de
Grenade gémifloit fous le jougdes Maures ; il le conquit,
après une guerre de 8 ans.
Maître de la Caftille par fa
femme , de Grenade par fes
armes , & de l ’Arragon par la
naiffance , il ne lui manquoit
que la Navarre , qu ’il conquitdans la fuite . Dans le même
tems que Ferdinand faifoit des
conquêtes en Europe , Chrif-
tophe Colomb découvroir l ’A¬
mérique & le faifoit fouveraind’un nouveau Monde . Ce n’é-toit pas allez pour Ferdinand :il envoie en Italie Gonfalve de
Cordoue , dit le Grand Capi¬taine , qui s’empare d’une partiedu royaume de Naples , tandis
que les François le rendoient
maîtres de l ’autre .^ Ceux - cifurent enfuite entièrement çhaf-lés par les Efpagnols , avec lef-
quels-ils ne pouvoient s ’accor¬der fur les limites . Cette con¬
quête fut fuivie de celle de la
NavaVre . Henri VIII , roid ’An-gleterre , étoit fon gendre ; illui propofa la conquête de la
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Guienne . Le jeune roi envoie
une armée , & fon beau -pere
s’en fert pour conquérir la Na¬
varre : fondant , dit - on , fes
droits fur une bulle prétendue ,
qui excommunioit le roi de Na¬
varre , & qui donnoit fon
royaume au premier occupant ;
maispuifque Ferdinand étant en
guerre avec la France , avoit
autant de droit de leur prendre
la Navarre que toute autre pro¬
vince , il eft inutile de lui fup-
pofer des motifs imaginaires
pour faire cette conquête . Fer¬
dinand , appelle le làge & le
prudent en Efpagne , en Italie
le pieux , n ’eut pas en France
de furnom fi honorable : on fait
que les François ne difentguere
debien de leurs vainqueurs . Ce¬
pendant les gens équitables &
impartiaux lui ont rendu jut-
tice . « On ne peut lui refufer ,
» dit un auteur François,d ’a-
» voir été le plus grand roi de
» fon fiecle : fin , Toupie , adroit,
» laborieux , éclairé , connoif-
» fant les hommes & les af-
» faires , fécond en reffources,
» prévoyant les événemens,
» faifant la guerre non en ba-
» ladin , mais en roi »t . Ce mo¬
narque mourut en iç 16 , au vil¬
lage de Madrigalet , d ’une hy-
dropifie , caufée par un breu¬
vage que Germaine de Foix ,
fa féconde femme , lui avoit
donné , pour le rendre capable
d’avoir des enfans . Les Juifs
turent châtiés d’Efpagne fous
fon régné ; ce banniffement eut
quelquesmauvaifes fuites , mais
la conduite de ces llraélites en
avoit fait appréhender de plus
grandes , fi on ne prenoit pasle parti de les éloigner . Il hu¬
milia la haute noblefle ; il ren¬
dit la force aux loix ; il ramena
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la décence Sc la régularité du même , & parut meme s’an-
ciergé ; il diminua les impôts ; noncer par desfymptèmes plus
il donna les plus figes ordon - fenfibles . “ 11 en eft des royau-
nances , il punit les magiftrats » mes arrivés une fois à l 'épo-
prévaricateurs : & ce qui eft » que de leur décadence , dit un
beaucoup moins que tout cela » politique , comme d’un corps
aux yeux des fages , il décou - » grave,dont la chûtes ’accé*
vrit un nouveau Monde ; il » iere de moment à autre,&
conquit Grenade , Naples . la n qui ne peut être

_
arrêté fans ■

Navarre , Oran , les côtes d ’A- » quelque caufe majeure,moins
frique . Ce n ’étoit pas fans rai- » encore prendre une direc-
fbn que Philippe II dilôit : Cefl » tion rétrograde >». Ferdi-
à lui que nous devons tout. Sa nand VI mourut fans poftérité
vie écrite par l ’abbé Mignot , i à Madrid le 10 août 1719, à
vol . in- 12 , manque d’exaâitude 46 ans . Son frere Charles lui
& d ’impartialité ; on y remar- fuccéda. 11 fut toujours d ’une
que plus d 'afferviftement aux fantéfoible , qui ne lui permit
préjugés nationaux , qued ’atta- pas de faire tout ce qu ’il auroit
chemerità la vérité de l ’hiftoire . voulu . Il avoit époufé , en

l ' ERDINAND VI , fils de 1719 , Mariè - Magdelene - Thé-
Philippe V , & de Marje de refe , infante de Portugal.
Savoie fa ire. femme , monta fur FERDINAND i , fils natu-
le trône après la mort de fon rel d’Alfonfe d ’Àrragon , prie
pere , arrivée en 1746 . Ce poffeffion du royaume de Na-
prince prit part à la guerre de pies en 1458 , qui lui fut confir-
1741 , & fur - tout à la paix fignée mée par le pape Pie II . 11 eut
en 1748 , qui procura à un de d ’abord à foutenir une guerre
fts frétés les duchés de Parme contre plufieurs princes qui lui
& de Plaifance . fl profita de ce conteftoient ce royaume ; il fut
calme paflager , pour réformer battuprès de Sarno ; maisayant -
les abus introduits dans les ètéenfuitefecouruparScander-
finances ; il rétablit la marine , beg,fes armes eurent du fuccèsj
& protégea le commerce , les il battit le duc deCalabre .Tran*
arts & l ’agriculture. l .’Elpagne, quille pofleffeur du royaume ,fécondée par fes bienfaits , vit il ne tarda par de tourner fes
fortir de fon iein des manufac- armes contre leSaint -Siege qui
tures en tout genre . Par fes lui avoit rendu ■des fei vices ■
foins les Efpagnols , aupara- fignalés. Innocent VIII réuflit
var. t tributaires de l ’induftrie à faire la paix avec lui ; mais ce
des autres nations , virent abon- fut pour un moment . Ce princeder cher , eux les matières pre - renonvella d ’abord les hoftili-
imeres & les preduéfions des tés ; ce qui força le pape à l ’ex-
« «

; Des canaux pratiqués en communier ; mais ayant montré
differentes parties de l ’état , du regret de fes déprédations ,.
porteront l’abondance dans les le pontife figna derechef un
campagnes ; avec tout cela l ’Ef- traité de paix . Charles VIII »
pagne n ’augmenta ni en force roi de France , ayant formé des
m en confidération publique , prétentions fur ce roymme,_, . - - - pi V XCiI vv , IVJ U' UIS. J.teiblefle refta toujours la Ferdinand voulutdétourneri ’Q'

; \
1
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rage en faifant despropofitions
c>vatuageufes à ce prince ; eiles
furent rejetées , & ce refus affli¬
gea Ferdinand fi vivement ,
iju 'ii en mourut en 1493 . il fut
peu regretté de lès fujets qu ’il
n ’avoit ceffé de vexer ainft
que les voifins . Alfonle fon fils
aîné lui fuccéda.

FERDINAND II , fils d ’Al-
fonfe , fut couronné roi de
Naples en 1493 '■> eut d 'abord
une guerre fanglante à foute-
nir contre Charles VIII , roi
de France , & fes propres fujets
qui l 'obligerent de fe retirer
dans l ’ifle d’ ischia. Les Véni¬
tiens & les Efpagnols travail¬
lèrent à le rétablir dans Naples
occupé par les François . Fer¬
dinand paroît devant cette ville
avec une flotte nombreufe en
149 ; , aflïege Montpenfier ,retiré dans un des châteaux de
Naples , l ’oblige à l ’abandon¬
ner , l ’inveftit enfuite dans At¬
telle & le fait prifonnier , 11
r .e jouit point du fruit de fes
viétoires . 11 mourut immédia¬
tement après que les François
eurent évacué le royaume de
Naples l ’an 1496 . Frédéric fon
oncle lui fuccéda.

FERDINAND - ALVA¬
REZ , duc d’Albe : voye^ To¬
lède.

FERDINAND I , grand-duc de Tofcane , fuccéda àfon frere François , mort en
1587. Il gouverna fon petitétat avec une fageffequile fitaimer de fes fujets & eflimerde tous les princes de l ’Eu-
tope , H prêta généreufementa Henri IV de l ’argent pourfe foutenir contre la Ligue.Ferdinand mourut en 1609 » re-gardé comme un bon politique,
çi a voit renvoyé le ç-hapeau
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de cardinal , pour être grand-
duc.

FERDINAND II , grand*
duc de Tofcane , fucceiTeur de
Coftne II , ne le fit pas moins
eflimer par fa prudence que
Ferdinand I . 11 fut garder une
exaéte neutralité dans les guer¬
res furvenues entre la France
& l ’Efpagne. Comme la paix
dont il faifoit jouir fes fujets,
augmentoit fes revenus , il en
fit un noble ufage en défendant
l ’Italie , & en fecourant les
V énitiens dans la guerre de
Candie . 11 mourut en 1668, &
gouvernoit l ’état de Tofcane
depuis 1620. En examinant l’hif-
toire de ce prince <k des autres
Médicis , on voit que ;ce n ’eft
pas la guerre qui fourient &
fait profpérer les états . Ils ont
prefque tout obtenu d ’une fagç
politique : qualité plus eflima-
ble que tous les talens mili¬
taires.

FERDINAND de Cor-
DOUE . célebreFfpagnoldu ife,
fiecle , paftoit pour un prodige
de fcience en fon tems , &
n ’en feroit pas un dans le
nôtre , comme les favans du
nôtre n’en feroierit pas un dans
le fien . Il poffédoit les fcho-
l .ifliques , Scot , Alexandre de
Halés , Àtiftote ; ce ne feroit
pas un fujet d ’éloge à préfent;
comme on eût été alors très-
peu de chofe avec nos ency¬
clopédies ik nos petits romans.
< e qu ’il y eut de fingulier dans
Ferdinand , c’eft qu ’outre les
vaftes connoillances , il pet-
gnoit , chantoit , danfoit , jouoit
des inftrumensauffi - bien qu ’au¬
cun homme de fon tems . La.
réunion de tant de talens le fit,
regarder par quelques - uns de
fes contemporains , comme for-
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eier . On prétend qu ’il annonça
ia mort de Charles - le-Témé-
raire , duc de Bourgogne. On
ajoute que les favans de Paris
l ’admirerent beaucoupen 144s.
On lui attribue un traité : De
ertificio omnisJcibilis, & des
CommentairesJur l’Almagefle de
Ptolomée , & fur une grande
partie de la Bible.

FERDINAND LOPEZ de
Calfaneda , Portugais , accom¬
pagna fon pere dans les Indes ,
où il alloit en qualité de juge-
royal . A fon retour , il publia
YHiftotre de fon voyage. Elle a
été traduite en françois par Ni¬
colas deGrouchi , Paris , 1554,
in - 40

, en italien & en anglois.
Nous ignorons les années de
fa naiffance & , de fa mort . Il
ilorifloit au 16e. fiecle.

FERDINAND , ( Charles)
natif de Bruges , poète , mu-
ficien , philofophe & orateur ,
quoiqu’aveugle dès l’enfance,
profefla les belles - lettres à
Paris . Le pape Innocent VIII,
informé de la fainteté de fa
vie & de fon favoir , lui permit
de prendre l ’ordre de diacre,
en vertu duquel il exerça le
ir.imfterede la prédication avec
beaucoup de zeie & d’élo¬
quence . 11 mourut l ’an 1496,
bènédiérin dans le monaftere
de Chézal Benoît , à 12 lieues
de Bourges. Il a laiffé quelques
ouvrages , entr’autres : I . De
Tranquillitate animi , Paris ,
3512 , qualité bien néceffaire à
un aveugle , & qui ne l’eft
guère moins à ceux qui voient
clair . II . Monaflicarum confa-
bulatïonumlibrï quatuor, Paris ,
1515 . On lui attribue allez gé¬
néralement : Spéculum monaf-
ttcæ difciplince , Paris , 1315,m- folio.
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FERDINAND , ( Jean ) Jl-

fuite de Tolede , mort à Pa-
lencia en 1595 , à <59 ans , eft
auteur d ’un ouvrage intitulé :
Divinarum Scripturarum The-
faurus , in - fol . , 1594- C ’efl une
explication des paffages diffi¬
ciles de l ’Ecriture - Sainte par
ordre alphabétique . Il devoit
en donner 2 autres vol . — 11 ne
faut pas le confondre avec Jean
Ferdinand , Dominicain Ar-
ragonnois , qui a donné 3 ans
avant fa mort , arrivée en 162j,
un Commentairefur l 'Eccléfiafte ,
à Rome , in - fol . Il y prouve la
conformité dé la Vulgate avec
le texte hébreu.

FERD 1 NANDI, ( Epi-
phane ) médecin célébré , né à
Meffagna dans la terre d’O-
trante . en içôy , profefla la
poétique , la géométrie & la
philofophie dans fa patrie . II
mourut en 1638 , après avoir
publié quelques ouvrages . Le
meilleur eft celui qui a pour
titre : Obfervationes & Cafus
Medici, à Venife , in- fol . , 162 t.
Ce livre a été réimprimé plu-
fleurs fois en Allemagne & en
Hollande . On a encore de lui :
I . Théoremata Mediea, Venife,
1611 , in - fol . II . De vitâ pro¬
pagande, Naples , 1612 , in - 4°.
ill . De Pefle, Naples , 1631,
in - 4 ° . Ferdinandi étoit un vrai
philofophe : il favoit élever fon
ameau - deffus desdifgraces . Un
jour , pendant qu ’il expliquoit
Hippocrate, on vint lui an¬
noncer la mort d ’un de fes
fils , jeune- homme de 20 ans,
qui donnoit des efpérances : il
fe contenta derépondre comme
Job : Dieu me l ’avoit donne,
Dieu me l ’a ôté. U11 de fes amis
tâchoit de le confoler fur la
mort de fa femme qu

’il aimoit
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tendrement : Je ferois , lui re¬
pondit - il , indigne du nom de
philofophe , fi dans de tels mal¬
heurs je ne [ avais pas me con-
folermoi- même. Le premier trait
peint mieux le fage & le chré¬
tien ; le fécond parut fe rei-
fentir un peu de l ’égoïfme quifait le caraélere des philofo-
phes profanes ; mais fans doute
qu ’il parloit de cette philofo-
phie qui fuppofe & comprendles motifs religieux qui feuls
donnent une confolation folide.

FERDOUSI , le plus célébré
des poëtes Perfans , répara l ’obf-
curité de fa naiiTance par la
beauté de fon génie . Difcipled’Afledi , il furpaffa de beau¬
coup fon maître , & fe fit ad¬
mirer de tout le Levant . On ade lui YHijloire des Rois, en
vers : il célébré dans cet ou¬
vrage les anciens fouverains dePerfe - Ce poëme fut , dit- on,fi goûté du prince fous lequelvivoit Ferdoufi , qu’il donnaà l’auteur une piece d ’or pourchaque diftique , & l ’ouvrageétoit compofé de éO mille dif-
tiques . 11 floriffoit l ’an 1020 deJ . C.

FERGUSON , (Jacques ) nédans le comté de Bamf , pro¬vince de Buchan en Ecofle , en
1710 , inventa la roue aftro-
nomique , eipece d’aftrolabeutile pour obferver les éclipfesde lune. 11 fe rendit enfuite àLondres , & il y décrivit la
ligne du mouvement de la lune,
quelafociété royale avoitpro-pofée : la folution de ce pro¬blème lui valut l ’entrée danscette fociété & une penfionde 50 liv . fterlings . Il mourutle 16 novembre 1776. Ses ou¬
vrages font : I . Traité de Mé-
chanicjue , 1770, H . Introduction
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à l' Elcïlrlcité , 1772. IIT . Intro¬
ductionà VAJlronomie .lV .L ’Af-
tronomie expliquée félon les
principes de Newton, 177° . V-
Leçons fur des fujets choifis de
Méchanique , Hydrojlatique ,
Hydraulique , Pneumatique &
Optique , 1776. VI . Traité de
Perfpeêlive, 1775 . Ces ouvragesont un grand cours en Angle¬terre : il y a cependant des idées
hypothétiques mêlées avec les
démonftrations & les faits,
ce qui éloigne fouvent la cer¬
titude & la folidité du réfultat.

FERIOL , voyei Pont -de-Vesle.
FERMAT , ( Pierre ) con-feiller au parlement de Tou-loufe , naquit en i ^ SO , & mou¬rut en 1664. ü cultiva la ju-

rifprudençe , la pocfie , les ma¬
thématiques . Delcartes , Pas¬cal , Roberval , Fîuygens &
Carcavi furent liés avec lui.On a de Fermât des Obfer-vations fur Diophante , 3c plu-lieurs Lettres dans le recueilde celles de Defcartes . Ses
ouvrages furent publiés àTou-loufe en 1679 > fous le titred 'Opéra Mathematica , en 2 vol,in- tol . La géométrie lui a pref-que autant d ’

obligations qu
'àDefcartes , quoiqu ’il foit beau¬

coup moins célébré . Sa fageffea nui à fa réputation ; il ap¬précia fi bien la frivolité d ’un
grand nom , qu’il évita de s’enfaire un. 11 fut non -feulementle reftaurateur de la géométrieancienne , mais le précurfeurde la moderne . C’étoit d’ail¬
leurs un magiftrat auffi intégréqu’éclairé.

FERNAND , voye\ Ferdi¬
nand ( Charles ).

FERNANDEZ de Cor-
DOUE , voyei G ON SALVE,



U F E il
FERNANDEZ, ( Antoine )

naquit à Coïmbre en 1^ 2 , Ce
fit jéfuite , fut profeffeur de
l ’Eçriture - Sainte à Evora , &
fe cbnfacra enfuite aux mif-
fions dans les Indes Orienta¬
les ; de retour à Lisbonne , il
y prêcha avec beaucoup de
fruit , & mourut confumé de
travaux & comblé de mérites
à Coïmbre , le 14 mai 1618.
On a de lui un Commentaire
fur les Vifwns de l’Ancien-Tef-
tament , imprimé à Lyon.

FERNAN VILLE , ( Pierre-
Simon Chaperou de St-André
de ) prêtre du diocefe deMeauX,
mort le 20 octobre 17 ^ 7 , âgé
de 68 ans , joua un rôle dans
le parti des anti conftitution-
haires . On a de lui : I . La.
Préface de la fécondé Colonne
des Exaples. 11. Explication de
l ’ApocalypfeAli . Lettres à Ma¬
dame Mol , in-49 .

FERNEL , (Jean-François)
natif de Mont - Didier en Pi¬
cardie , vint au monde en 1506.
Après avoir confacré plufieurs
années à la philolophie & aux
mathématiques , il s ’appliqua
à la médecine , qu ’il exerça
avec beaucoup de fuccès . On
prétend qu’il s’avança à la cour
de Henri II , dont il devint ie
premier médecin , pour avoir
trouvé le fecret de rendre fé¬
conde Catherine de Médicis.
Cette princefle , lui fit des pré-
fens confidérables. Cet habile
homme mourut en 1558. Nul
d’entre les modernes , depuis
Galien , n ’avoit mieux i écrit
avant lui fur la nature & la
caul ’

e des maladies . Sa Patho¬
logie en fait foi ; Fernel la vit
lire de fon vivant dans les
écoles publiques . On a de lui
plufieurs autres ouvrages non

s il _moins eftimés ; les principaux
font : I . Medecina univerja ;
Utrecht , 1656 , 111- 4° . IL Me- - ^
dici antiqui Grœci qui de fehri-
bus fcripferunt, Venife , 1594,
in-fol . Les M̂édecins Latins fur
la même matière ont été im¬
primés en 1547 , in - fol , III:
Confilia Medicinalia, Francfort;
1^ 85 , in - b9 , &c . Cat illuftra
reftaurateur de la - médecine
n ’étoit pojnt pour le fréquent
ufagé de la faignée ; & on le
loue avec raifon de s ’être écarté
de la méthode d’Hexelius trop
prodigue du fang . On trouvé
dans fes ouvrages , outre une
favante théorie , des faits cu¬
rieux , tel que celui d’un éner-
guinene * qui parloii grec
latin fans avoir jamais appris
ces deux langues : « ce qui
» prouve , dit un auteur , que
» Fernel n’avoit pas cet entê-
» tementphilofophique,déter - ,
» miné plutôt à nier des choies
» conftatées , qu ’a convenir dé
» l ’impoffibilité de les expli-
» quer fans recourir à des vé-
» rites religieufes » . Au mé¬
rite d’excellent médecin , Fera
nel réunifiait celui de bon écri¬
vain . Il parloit & il . écrivoit
la langue latine avec tant da
pureté , qu ’on l ’oppofa fou vent
aux favans Ultramontains qui
nous reprochoient le latin bar¬
bare de nos écoles . « Ce grand
» médecin ; dit un auteur mo¬
rt darne , eonfidéroît cette lan-
» gue comme la feule afiôrtie •
rt à fa profeflion . & eût regardé
» comme unbaifpherrieenma-
» tiere de fcience , comme en
» matière de morale , le projet
» de traiter la médecine en
» langue vulgaire . Une telle
» innovation , fruit de Ligna - )
» rance & de la corruption de
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» ce fiecîe , ne s’étoit point» offerte à l’elprit des grands» hommes qui nous ont devan-
» cés dans la carrière des con-» noiflances humaines . Indé-
j> pendamtnent des vues de dé-
„ cençe St de moralité, qu

’une
» langue antique Sichafte peut» feuleréalifer; la nature même
» de la médecine , les opéra-» tions & l'on but s’oppofent» à cette inverfion . Les lan-» gués modernes changent con-» tinuellement , le rélultat des» mots & des conftruclions» n’eft point irrévocablement» fixé . Il en naîtroit des équi-» voques terribles ; des termes« inconnus Si mal interprétés,» qui dans une fcience de cette» nature feroient d’une confé-

5> quence affreufe. Un médecin,» quelqu’habile qu ’il fût , ne» pourroit foigner que les pay-» fans ou les bourgeois de fon
si canton . Il feroit nul pour Ls» malades dont il necompren->1 droit pas la langue ; au lieu» que la langue univerfelle le» met à même de les fervir» tous , au moins ceux qui la» lavent également ou qui» trouvent un interprète de» la leur , ce qui ne manque» nulle part , où il y a un» eccléfiaftique ou un homme» tant foit peu lettré » . L’étudeétoit la principale ou , pourmieux dire , la feule paffionde Fernel . Quand il avoit desconvives chez lui , il ne faifditpas difficulté de les quitter àla fin du repas , pour fe retirerdans fon cabinet : excellenteleçon pour ceux qui facrifientà une pol .iteffe parafite & malentendue un tems précieux ; &plus encore pour ceux qui , par•cette frivole confidération,dé-
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rogent aux devoirs de leur état& aux fondions les plus ref-
peélables.

FERON , ( Jean le ) né à
Compiegne , avocat au parle¬ment de Paris , publia en i çs < »le Catalogue des Connétables ,Chanceliers , Amiraux , Maré¬
chaux de France , in - fol . Cet
ouvrage , entièrement refondu
par Denis Godefroi , au Lou¬vre , i6î; 3 , a fait oublier l ’e-dition de Feron , qui mourutâgé de do ans , fous le régnéde Charles IX . On a encorede lui quelques autres écrits ,tant imprimés que manulcrits.

FERONiE , déeffe des bois,des vergers & des affran¬chis , droit fon nom 4e la villedeFéronie , fituée au pied dumont Spraâe , aujourd ’hui St-Silveftre . Le feu ayant un jourpris dans un bois où elle avoitun temple , ceux qui voulurent
emporter laftatue , s’étant ap-perçus quq le bois dont elleétoit faite,reprenoit fa verdure,la laifferent . Son fils Hérilüsavoit reçu d 'elle trois aines ;il n ’en fut pas moins tué parEvandre , mais il fallut le tuertrois fois , comme le vainqueurlui - même; le raconte au Se . liv,de l’Enéide ;

Et regsm bâc Herilum dextrâ fub
Far tara m :/t vNafcenti oui très animas Fer onia

mater(̂ Ilorrendum diftu ) dederat $ ter
arma movenda >Ter Utfyo fi entendu s erat.

FERRAC1NO , ( Barthé-lemi ) né en «6ga dans le Baf-fan , montra , dès fa plus tendrejeuneffe , ce que peut la naturetoute feule . Réduit au métierde teieur de bois , il inventa ,au fonir de L’enfance , une f,fie
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qui , par le moyen du vent,
faifoit très - promptement un
travail exaft & confidérable.
Il imagina enluite de faire des
tonneaux à vin fans cerceaux ;
& il en fit , qui étoient plus
folides que ceux qui en ont.
Ces foccès agTanà

'irem bientôt
]a fphere de fes inventions . 11
travailla fur le fer , & il fit des
horloges de cette matière , qui,
quoique très-fimples , produi-
foient beaucoup d’effets diffé-
rens . Il inventa même une ma¬
chine hydraulique auffi peu'
compliquée , par le moyen de
laquelle il faifoit de grandes
roues dentelées. Ce qui étonna
fur -tout les méchaniciens, c’eft
la machine hydraulique faite
pour Je procurateur Belegno.
Cette machine éleve l’eau à
35 pieds , mefure du pays :
c’eft la vis d ’Archimede . Enfin
c’eft à ce célébré ingénieur que
la ville de Baflan doit le fameux
pont de la Brenta , auffi ad¬
mirable par la hardiefle que
par la folidité de fa conftruc-
tion . Cet habile homme eft
mort vers le milieu du iSe .fiecle.
M . François Memmo a publié
la Vie & les inventio s de ce
méchanicien , à Venife 1764,
in- 40 .

FERRAND ,• ( Fulgentius
Ferrandus ) diacre de l’Eglife
de Carthage au 6t . fiecle , dif-
ciple de S. Fulgence , fut un
des premiers qui fe déclarèrent
contre la condamnation des
Trois Chapitres , & particulié¬
rement contre celle de la Let¬
tre i ’ibas. On a de lui une
Collection abrégée des Canons ,
une Exhortation au Comte Re-
ginus fur les devoirs d’un ca¬
pitaine chrétien 5 & quelques
autres morceaux que le léfuite

F F II
Chifiîet fit imprimer à Di ’

ion
en 1649 , in-40 .

FERRAND , (Jean de) voy.
Ferault.

FERRAND, ( Jacques )
natif d’Agen , doéfeur en mé¬
decine vers le commencement
du dernier fiecle , a laiffé un
Traitéfur la. Maladie d ’Amour ,
in- 8° , Paris , 1623.

FERRAND , ( Louis ) né à
Toulon en 1645 , étoit avocat
au parlement de Paris , où il
mourut en 1699 » ma‘ s ^ eft
moins connu fous cette qualité,
que fous celle d’érudit . Il avoit
une connoiffance affez étendue
des langues 8t de l ’antiquité ;
mais cette connoiffance étoit
un peu confufe . 11 accable fon
leéleur de citations entaffées
fans choix , il écrit en favant
qui n’eft que favant , & qui
raifonne de même . On a de
lui : I . Un gros Commentaire
latin fur les Pfaumes , in - 40 ,
1683. II . Réflexions fur la Re - '•>
ligion Chrétienne , 1679 , 2 vol.
in - ia, qui offrent plufieurs
queftions curieufes de chrono¬
logie & d ’hiftoire , & une
explication des prophéties de
Jacob & deDaniel fur le Meftïe.
III . Le Pfautier latinfrançois ,
1686 , in - 12. IV . Quelques
Ecrits de controverfe , parmi
lefquels on diftingua dans le
teins fon Traité de l ’Eglife con¬
tre les Hérétiques , & principale -
irtent contre les Calvinifl.es , Paris,
1685 , in -i2 . Lec !ergé de France
fut fi content de cet ouvrage,
qu

’il augmenta de deux cent»
livres la penfion de 8co , qu

'il;
lui avoit accordée en 1680. V .

’

Traité de la connoiffance de Dite,
publié avec des rotes par un
moine Bénédiéfin de S . Béni»
en Artois ; Paris , 1706 , in- i *-!
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V E II
VI - Une Lettre & un Difcours
pour prouver le monachifme
de S . Auguftin : opinion qui
n’eft pas adoptée par les bons
critiques.

FERR AND, (Antoine)
confeiller à la cour des aides
de Paris fa patrie , mort en
t7ig , à 41 ans , faifoit de pe¬
tites chanfons galantes , il jou¬
ta avec Rouffeau dans l’épi—
gramme Si le madrigal . L’un
& l ’autre enflent dû méprifer
un genre où il y avoit peu de
gloire à acquérir , & où le
fuccès eft prefque toujours la
mefnre de la honte . La plu¬
part des Chanfons de Ferrand ,
recueillies in - 8°

, ont été mifes 1
fur les airs de clavecin de
la comoofition de Couperin.

FERRAND , ( Jacques -Phi¬
lippe ) peintre François , fils
d’un médecin de Louis XIIl,
naquit à Joigni en Bourgogne
l ’an 16q3 . 11 fut valet - de- cham-
bre de Louis XIV , membre de
l ’académie de peinture . 11 voya¬
gea dans une partie de l ’Eu¬
rope , & mourut à Paris en
1732 , à79ans . Il excelloit dans
la peinture en émail . On a de
lui un Traité curieux fur cette
matière , imprimé à Paris en
1723 , in- 12 . On y trouve aufti
un petit Traité de Miniature.

FERRAND de Monthe-
LON , ancien profeffeur de l ’a¬
cadémie de Saint- Luc à Paris ,
eu fuite profeffeur de deffin à
Rheims , né à Paris , Si mort
dans cette vide en 1734 , eut
beaucoup de mérite en fon
genre . On a de lui un Mémoire
fur i '

établifument de l’Ecole des
Ans.

ferrare , voyci Renée
de France , 8c Alfonse
d ’Est.

Terne IV.
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FERRARI , C Barthéiemi )

Ferrarius , gentilhomme Mfin¬
nois , né en 1497 , inftitua eu
1333 , de concert avec Antoine*
Marie Zacharie Si Jacques -An*
toine Morigia , L’ordre des Bar-
nabites , fi utiles depuis à l ’Ita¬
lie & à l ’Allemagne . Il mou¬
rut fupérieur de cette congré¬
gation en 1344, avec une grande
réputation de vertu.

FERRARI , ( François - Ber¬
nardin ) prêtre de la congréga¬
tion des Oblats , doéfeur de
Milan fit patrie > naquit en
1377 , & mourut en 1669 , à
92 ans . Il parcourut , par ordre
du cardina 'Fréderic Borromée»
archevêque de cette ville , l ’Ef-
pagne & l ’Italie , pour recueil¬
lir des livres St des manuferics,
U fit une riche moiffon ; St dès-
lors la Bibliothèque Ambroi-
fienne eut un nom dans l ’Eu¬
rope littéraire . On lui doit plu-
fieurs ouvrages , pleins d’éru¬
dition St de recherches cu-
rieufes . Il écrit nettement &
méthodiquement . Les princi¬
paux font ; L De ritufaorariim
condonura , Milan , 1620 , in-4 0.
Jean - Georges Grævius a re¬
donné au public ce lavant ou¬
vrage fur les anciennes cou¬
tumes de l ’Eglife à l ’égard des
prédications , Utrecht , 1692,
in-4^ . Quelques bibliographes
ont dit que le fuccès de ce livre
excita la jalouûe du cardinal»
& qu ’il fit tout ce qu ’il put pour
le faire fupprimer , parce qu ’il
vit que fon traité De con . io-
narzte Epi/copo ,̂ qu

’il mit au
jour dans le même tenas , étoit
éclipfé par celui de Ferrari ;mais cette anecdote déjà réfu¬
tée par le caraéiere du fage &
vertueux prélat , l ’eft encore par
les faits Si les dates . Le livre

E

F.
i
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de l’archevêque ne vit le jour
qu’en 1631 , après fa mort , &
12 ans après la publication de
celui de Ferrari , imprimé en
1620 , in-4° . Cet ouvrage étoit
un des plus rares ambroifiens,
avant qu ’on le réimprimât . L’é¬
dition originale de 1620 eft la
plus recherchée. II . Des applau-
diJJ

'
emens & des acclamations des

Anciens; ouvrage divifé en 7
livres , & imprimé à Milan en
1627 , in -40 . 111 . Un Traité des
funérailles des Chrétiens.

FERRARI , (Jean- Baptifte)
Jéfuite de Sienne , né en 1584,
mort en i6<; <; , donna au public
en 1622 , un DiÜionnairéSy¬
riaque, in-40. , fous le titre de
Blomenclator Syrianus , très-
utile à ceux qui s’appliquent
aux langues orientales . L’auteur
s’eft principalement attaché à
expliquer les mots fyriaques de
la Bible : travail dans lequel il
fut aidé par de favans Maro¬
nites . On a encore de lui :
De malorum aureorum cultura ,
Rome , 1646 , in- fol . , & De
florum cultura, Rome , 1633 >
in -40 . , & en italien , Rome,
1638 in -40.

FERRARI , (Odavien ) Mi-
lanois , né en profefla la
philofophie à Padoue , & mou¬
rut dans fa patrie en 15S6 , ef-
timé pouf fa vertu & fa vafte
littérature . On lui doit : I . Cla-
vis philofophiat Arijïotelicce,
1606 , în - eR II . Un lavant
traité de l’Origine des Romains,
en latin , Milan , 1607 , in-89 .
Grævius l ’a inféré dans le 1er.
volume de fes Antiquités Ro¬
maines, & y a ajouté les cor-
reüions néceffaires . Le ftyle
de Ferrari eft pur & affez élé¬
gant.

FERRARI , ( Odave ) na-

F E R
quit à 'Milan comme le précé¬
dent , en 1607 , &. ne fut pas
moins eftimé. Louis XIV , la
reine Chriftine , la ville de Mi¬
lan , lui firent des préfens &
des pendons . Il les méritoit par
fon (avoir ; il polTé

'doit l ’anti¬
quité . On a de lui plufieurs ou¬
vrages favans & curieux . 1. Sur
les Vêtemens des Anciens , &
les Lampes fipulcrales , eri la¬
tin , in - 4q . , Padoue , 1685
(voye^ LlCETi) . 11. De Minus
& Pantomimis , 1714 , in - 80.
III . Origines Lingaee Italiens,
in - fol, , 1676 : livre plein d’éru¬
dition , mais dans lequel il
exalte trop la langue italienne.
IV . Opufcula, Helmftadt,i7io,
in - 8 °

. Ce (avant mourut en
1682 , à 74 ans . C ’étoit un
homme d ’une humeur douée,
fincere , affable , ami de la paix:
auffi l ’appelloit - on le Pacifica¬
teur &l le Conciliateur. Son ftyle
eft élégant & châtié , mais fans
affedaiion ; . il fait prendre le
ton de fon fuiet , à quelques
endroits près , où il imite un
peu trop le ton des poètes.

FERRARI , (Philippe) reli¬
gieux fervite , mort en 1626,
eft connu par une Typographie
du Bréviaire Romain, & par un
Diélionnaire Géographique,que
l’abbé Baudrand fit réimprimer
en 1682 , augmenté de moitié.
11 ne corrigea point les inexac¬
titudes de Ferrari , & il en
ajouta de nouvelles,fuivant l ’a»
fage de ces compilateurs igno-
rans qui joignent leurs rapfo-
dies aux ouvrages des autres . .

FERRARI , ( Guidonj élé¬
gant & éloquent écrivain de ce
fiède , né en Italie , & mort
vers 17S0 , s

’eft fait un nom dif-
tingué par plufieurs ouvrages ;
latias dignes du ûecle d ’Au»
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gufte . ll fe fit d'abord confloître
par (on abrégé d 'hiftoire de Vit,-i
qu

'
nique imperatorum , ou Mé¬

moire de la Vie de cinq Géné¬
raux Autrichiens qui Je font
dijlingués dans la derniere guerre
avec la PruJJ

'
e; Vienne , 177 ^ ,

in - 8 ° . Ceux que la frivolité du
fiede n ’a pas conduits jufqu 'su
mépris des langues anciennes,
ne peuvent que lite avec plaifir
cet ouvrage .On y trou ve,outre
le mérite hiftorique , un genre
de narration qui unit la préei-
fion avec la majefté & la ri-
cheffe du langage romain . Les
cinq généraux , dont l ’auteur
rapporte les exploits , font
Mrs . Brown , Daun , Nadafti,
Serbelloni & Laudon . On a
donné le Recueil de fes Œuvres
à Lugano , 1777 . Il y traite en
détail les aélions des cinq gé¬
néraux , qu ’il n’avoit qu ’ef¬
fleurées dans l ’ouvrage précé¬
dent . Son ftyle en général ref-
lemble beaucoup à Cornélius
Nepos ; mais lorfqu’il entre dans
quelque détail fur les .opéra¬
tions militaires & les révolu¬
tions de la guerre , il eft moins
alors celuideCorneliusî ^epos,
que celui de Jules-Céfar -, &
c ’eft effeéliyement là. le modèle
des hiftoriens de la guerre . L’a¬
brégé de la Vie des héros guer¬riers eft fuivie de celle de trois
hommes célébrés dans la litté-

, rature d ’Italie' , Jules - Céfar
Brufato , Thomas Ce va , &CAn¬
toine Lecchi. Viennent enfuite
fept Oraifons latines , entre lef-
quelles on diftingue celle de
optimo pâtre - familias il y a
des observations qui renfer¬
ment plus de fageffe & d’utilité
fur l’éducation des enfans, qu’on
n’en voit dans dix traités fur
cette matière , qui a été tant

FER . 6 ?
agitée dans ces dernieres an¬
nées , & dont on ne celle en¬
core d ’occuper le public. Le
ftyle de Ferrari s’élève avec
les chofes , & prend un nouvel
eflbr quand il eft employé à
célébrer de grands événeinéiîs <,
Alors fa profe devient nom»
breule , fes périodes s 'enchaî¬
nant , fa marche eft plus grave
& plus impofante . C ’eft ce
qu ’on remarque dans le début
de l ’oraifon , cù il célébré la
fameufe viitoire de Rolin . Il y
a encore dans ce Recueil des
plaidoyers fur difterens fujets,
plus ou moins intérefl’ans ; &
c ' eût dans ceux qui le font
moins , & qui femhlent ne pas
fe prêter à la richeffe & aux
ornemens de l ’éloquence , que
l ’art & les reiïources de l ’auteuf
parodient plus à découvert.
L’on ne peut , cependant dif-
convenir que quelques- unes de
ces pièces ont peu de dévelop¬
pement , peu de force , & quel¬
quefois un peu de fccherefla . II
y .aauffi des faits qui né font pas
rapportés avec allez d ’exaéli-
tude , & des narrations où l ’on
croit entrevoir des.anachronif-
mes . Voyez le Journ( kifl , &
littér. , 1 fév . 1778 , pag . 168.

FERRARI , voye\ Giolito
de Ferrari (Gabriel ) .

FERRARI , voyeç Gala-
TEO . , .

FERRARIENSIS , voyez
Silvestre ( François ..

FERRARI 1S , (Jean- Pierre
de ) .célébré doéleur en droit,
natif de Pavie au quatorzième
ftecle , compo £i,; 4ar‘5 un âge
très -UYancé , une"

; Pratique de
Droit , Vi44, in- 83

. , peu con¬
nue aujourd 'hui.

FERRE , ( Vincent ) , Do¬
minicain , natif de Vaj_çn££ ep

£ »
"
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Efpagnc , enfeigna la théologie
avec réputation à Burgos & à
Rome , puis à Salamanque , où
il mourut vers 1683 . On a de
lui des Commentaires eflimés
en Efpagne fur la Somme de
S . Thomas, en 8 vol . in*fol.
11 réfout toutes les difficultés
avec beaucoup de netteté & de
précifion.

FERREIN , ( Antoine ) né
à Frefpech en Agénois , l ’an
4693 , étoit médecin de Mont¬
pellier . 11 a été de l’académie
des fciences , & profeffeur en
médecine au college - royal . Ses
Leçons fur la Médecine , &
celles fur la Matière Médicale,
publiées depuis fa mort , cha¬
cune en 3 vol . in- 12 , par M.
Arnault de Nobleville , prou¬
vent qu’il avoit bien médité fur
l ’art de guérir . 11 l’

exerça avec
fuccès jufqu ’à fa mort , arrivée
à Paris en 1769.

FERREIRA , (Antoine ) né
à Lisbonne , publia dans cette
ville en 1670 , un Cours de Chi¬
rurgie , eftimé , & plufieurs fois
réimprimé in - folio . L’auteur
étoit chirurgien de la chambre
du roi de Portugal . Il mourut
en 1677.

FERRÉOL ou Forgeot,
( S . ) martyr de Vienne dans
les Gaules , fut mis à mort,
à ce que l’on croit , fous le
régné de Dioclétien & de Maxi-
mien . — 11 faut le diftinguer de
S . FeRRÉol , évêque de Li¬
moges en 591 , fous le régné
de Chilpéric ; & de S . FeRRÉol,
évêque d ’Ufez en 533 . On a de
celui - ci une Réglé Monajiique ,
inférée par Hoîftenius dans fon
Codex Regularurn.

FERRERA , ( Jean ) Ef-
pagnol , entreprit , par ordre
du cardinal Xirnenès , un Traité

FER
complet d’Agriculture, 11 ra-
maiïa dans fon ouvrage , tout
ce que les anciens & les mo¬
dernes avoient écrit d ’impor¬
tant fur ce premier art du genre
humain . Il y joignit ( es obfer-
vations particulières , fruits
d ’une longue expérience . Ce
livre a été très - utile dans fon
tems , & il a fervi beaucoup à
ceux qui ont depuis traité la
même matière.

FERRERAS , ( Don Jean
de ) naquit en 1632 , à Laba-
neza en Efpagne . Après avoir
fait fes études avec beaucoup
de fuccès dans l ’univei 'fité de
Salamanque , il obtint au con¬
cours la cure de S . Jacques de
Talavera , dans le diocefe de
Tolede . (1 fut transféré enfuite
à celle de S . Pierre de Madrid
par fon confefleur . Ferreras re-
fufa quelque tems après , deux
évêchés confidérables , malgré
les inftances que lui fit la cour
de les accepter . L’académie de
Madrid le choifit , l’année mêmej
de fa fondation , en 1713 , pour
un de fes membres . Le roi , en
confirmant un choix applaudi
par tous les gens de lettres,
I’honora de la charge de garde:
de fa bibliothèque . Ferreras fut
très utile à l ’académie naiffanta
par fes lumières . 11 lui fervit
fur - tout beaucoup pour lacoffl-
pofitior . du Dictionnaire Ef-
pagnol, entrepris & publié par
cette illuftre compagnie en 17391:
en 6 vol . in - fol . Ferreras étoit
mort4ansauparavant,en 173J.
On a de ce favant Efpagnol
plufieurs ouvrages de théolo¬
gie , de philofophie , de belles-
lettres & d ’hiftoire . Le plus
confidérable & le plus connu
eft fon Hifioire d ’Efpagne ,
écrite en fa langue : elle .a été
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FER
traduite en françois par M.
d ’Hermilly , 10 vol . in -4ü ., Paris,
175 >•-

FERRET wFerreti,
{ Emile ) né à Caftel - Franco
dans le Bolonois en 1489 , fe-
crétaire du pape Léon X , fut
appellé à Paris par François I,
qui le fit membre du parlement,
6 le chargea de trois légations,
l ’une vers les Vénitiens , l ’autre
vers les Florentins , latroifieme
vers l ’empereur , dont il s ’ac¬
quitta avec honneur . 11 mourut
à Avignon en 11552. 11 cultiva
les mufes dans le tumulte de
la cour . C ’étoit un homme mo-
defte , modéré , libéral , dont
tout le plaifir étoit de jouer du
luth Sc de fe promener . Il fit
inettreau - deiïus de la chaire de
jurilprudence d ’Avignon , qu ’il
fit faire à fes dépens , cette inf-
cription : Peritum orno , impe-
ritum dedecoro. On a de lui :
1 . Opéra Juridica , 1598 , in-
4 ° . II . Ciceronis Orationes ai
■veterum codicum fidem ca(li-
gatx.

FERRETI , poëte & hifto-
rien de Vicence , dans le 14e.
fiée le , fut un de ceux qui chaf-
ferent la barbarie répandue en
Europe , & qui firent renaître le
bon goût dans lesbelles - lettres.
Parmi les productions de ce Pa¬
vant en proie & en vers , il y
a une Hiftaire de fon tems en
7 livres , depuis 1250 jufqu ’en
J318 : elle eft curieufe Mura-
tori l’a publiée dans le 9c . tome
des Ecrivains de l ’Hiftoire d’I¬
talie . On a encore de lui un
Po 'ème latin fur les beaux faits
de Can de l ’Efcale.

FERRI , ( Paul ) miniftre pro-teftant à Metz fa patrie, , naquit
«n 1591 , & mourut de la pierre
an 1669, On lui en trouva plus

F E R ( ç
de 80 dans la veffie . Ferri étoit
connu de fon tems par fes écrits
& par fes fermons ; à préfent
il ne l ’eft plus que par la réfu¬
tation que fit iioffuet de fon
Catéchifme , publié en 1654 , in-
12 . C ’efl: par cette réponfe que
ce prélat fit fon entrée dans la
république des lettres.

bERRI, ; Ciro ) voy . Ciro-
Ferri . . . Foyer auffi Ferry.

FERRIER , ( Armand du)
profeffeur en droit à Touloufe
fa patrie , enfuite préfident aux
enquêtes à Paris , & maîrre-
des - requêtes , fut choifi pour
fe trouver en qualité d ’ambaf-
fadeur au concile de Trente.
11 y foutint les intérêts de la
France avec une vivacité &.
une aigreur qui déplurent à plu-
fieurs prélats . Par égard à leurs
plaintes , on envoya Ferrier
ambàffadeur à Venife . Il s’y lia
avec Fra - Paolo , & lui fournit
des Mémoires pour fon Hifloirc
du Concile de Trente , pleins de
l ’efprit de feéte dont il étoit
imbu . Ferrier mourut garde-
des -fceaux du roi de Navarre,
depuisHenrilV , en 15-85 , âgé
de 79 ans , laiflant quelques ou¬
vrages . 11 fit profeffion pu¬
blique du Calvinifme dans fes
dernieres années.

FERRIER
'
, ( Jean) né *

Rhodèsen 1619 , entra chez les
Jéfuites , y profeiTa fut en-
fuite confeffeur de Louis XIV ..
11 mourut en 1674 , laiflant un
Traité fur la Science moyenne,
& des écrits contre les difciples,
de Janfenius.

FERRIER , ( Jérémie ) mi¬
niftre proteftant . , & profeffeur
en théologie à Nifmes , em-
braffa la Religion Catholique ,
& devint confeiller d ’état , il
mourut l’an idzô . Qn lui attri-

Eî
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bue le Catholique d’Etat, 162 Ç ,
in- 8° : c’eft une réponfe aux re¬
proches que les partifans de
l ’Efpagne faifoient à la France,
Il eft encore auteur d ’un Traité
de l ’Ante - Chrift & de Jes mar¬
ques, in- fol . ,Paris , î6i5 * Sa
fille fut mariée au fameux lieu¬
tenant- criminel Tardieu , qui
fut a'flafliné avec elle par des
voleurs , en 1664. Son gendre
& fa fille étoient connus par
Tavarice la plus fordide.

FERRJER , ( Louis ) natif
d ’Avignon , poète François ,
fut mis à l ’inquifition de cette
ville pour cette maxime d ’Epi-
cure :
L’amour pour les mortels eft le

fouverain bien.
Mauvaife traduélion du pre¬
mier vers de Lucrèce:
Æneaâvm geniirix , divûwç -uf: ho

minumque volupté.
Ce vers fe trouve dans fes Pré-
ceptes galans; Poëme qui cou¬
rut manufcrit avant qu ’il le pu¬bliât à Paris en 1678 , in- 12:
Fçrrier ayant été abfous par le
faint - cffice à la priere de fes
amis , le retira à Paris, & de¬
vint précepteur des fils du duc
deSaint - Aignan . J1 mourut en
1721 , à6pans , eu Normandie ,où il avoir acheté la terre de
la Martinieie . Outre fes Pré¬
ceptesgalans, dont le titre mar¬
que allez que ce n ’eft point un
code de mœurs , on a de lui
quelques tragédies & d ’autres
piecesd’uneverfificaiionfoible,
& d ’unftyle incorre £t.

FERRJER , voy. V incent-
Ferrîer ( s . ! .

FERRIERE , ( Claudede)docteur en droit de l ’univerfité
de Paris fa patrie , naquit en^ 39- Il profefla la jurifpru-

F E R
dence à Paris , puis à Rheims,'
ouilmourut en 1715 , 377ans.
Ses , ouvrages font eftimés , .
quoiqu ’il ait compoféla plupart
pour fubvenir aux befoins pref-
fans d ’une famille nombreuie.
11 enrichit les libraires ; mais
ils ne l ’enrichirent point . Les
honoraires de fes livres fuffi-
foient à grand-peine pour le dé¬
dommager du tems qu ’il facri-
fioit à leur compoütron , quoi¬
qu ’on ne puifle pas l ’accufer
d ’avoir pouffé ce facrifice trop
loin . Les principaux fout : 1.
l .a J uriffruden.eedu Code , 1684,
en 2 VGl . in-4<s . IL— duDigefte,
1688 , 2 voi . in -4 0 . III . — des
Novelles , 1688 , 2 vol . in- 4

0.
IV . La Science des Notaires,
1771 , 2 voi . io-4ü . V . Le Droit
de Patronage , 1686 , in- 40.
VI . lnftitution coutumière , 3 vol.
in - 11. VU . Int.rodu8.ion à U'
Pratique , 1758 , in - 12 . V111.
Des Commentaires Jiir la Cou¬
tume de Paris, 2 vol . in- iî.
IX . Un Traité des Fiefs , 1680,
in -40

. X , Le Recueil des Com¬
mentateurs de la Coutume de:
Paris, 1714 , en 4 vol . in- iol.
11 faut avouer que la plupart:
des écrits de Claude de Fer-
riere ne font que des compila¬
tions , qui quelque lois manquent;
d ’exaétitude ; mais elles peu¬
vent être regardées comme des
répertoires utiles . Le Di 8 ion - \
naire de Droit, 1771 , 2 vol.
in - 40

, eft de Claude -Jofeph (on,
fils , qui a été doyen des pro-
fefleurs en droit dans Puni-ver-
fité de Paris , dont nous avons-
encore la Traduflion nouvelle'
des Ir.ftitutes de l’empereur- Jufli-
nien , avec des obfervationspour
l ’intelligence du texte , l 'applica¬
tion du droit François , au droit ■
Romain, & c . Cet ouvrage , qui
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eft une augmentation de celui rage au fiege delà Rochelle,à
que fon pere avoit donné fur l ’attaque du I as de - Suze , ail
la même matière , peut être de fecours de Cafal , à la prife de
quelque feconrspour lesjeunes Moyenvic , àcelie de Treves,
gens qui étudient le droit . Si & à la bataille d ’Avefnes , II
le pere ne parvint pas à la for- n’étoit alors que colonel ; il fut
tune , ce n ’eft pas qu

’il n ’eût fait maréchal de camp tur la
reçu de la nature les dons de la breche d ’Hefdin , pour avoir

-figure & de l ’efprit ; mais ils -̂ difait le fecours que les ènne-
étoient déparés par une hauteur mis ^rseleient y jeter . Il fe
incommode , par une préven - fignala à labatajll | de Rocro » ,
tion outrée pour fes fentimens & fur- tout à celTêUêtens .-iE
& par la manie de critiquer défit le duc de Lorraine , Si
ceux des autres . lui tua près de 2000 hommes

FERRON , ( Arnaulddu ) au combat de S . Nicolas en
confeiller au parlement de Bor* 1650. Devenu maréchal de
deaux , fa patrie , eft auteur France le ç janvier 1651 , il
d ’une Continuation en latin de fauva Nancy peu après , & prit
i’ Hifloire de Paul - Emile ; de la même année Chafté , Mire-
favantes Obftrvations fur les court 8t Vaudrevange . Sa va-
Loix , & d’autres ouvrages qui leur &. fon expérience éclate-
lui ont alluré le furnom d , At~ rent encore en 1653 , 1*-’ü »
tiens , que lui donna Scaliger, j6ç7 & 16 ^ 8 . 11 prit dans ces
Il fut employé dans les grandes deux dernieres années Mont-
afîaires , & mourut en 1563 , médi & Gravelines . Le maré-
à <38 ans . Sa Continuation de chai de la Ferté mourut en
Paul-Emile , imprimée à Paris 16S1 , à 82 ans , chevalier des
chez Vafcofan , *551; , in - 8° , ordres du roi . Sa femme Mag-
eft ample , fans être trop Ion - deiene d’ Angennes , morte en
gue . Elle s ’étend depuis, le ma - 1714 , à 8ç ans , a donné lieu,
riage de Charles VIII jufqu’au à un petit Roman qui porte fon
régné deFrançois 1. Les anec- nom , & qui fe trouve avec
dotes qu

’il rapporte font eu- ceuxdeBuify . SonfilSj ' Henri-
riéufes , & fes détails fort exaâs . François , duc de la Ferté,
Son pere étoit auffi confeiller mort en 1703 , n’a pas laiffé de-
au parlement . poftérité malculine . Le marér

FERRY , ( Jean -Baptifte ) chai de la Ferté étoit unhomme.
prêtre , de la fociété littéraire - vain & préfomptueux . Il ne.
militaire , ncà Befançon , mort pouvoir fouffrir les fuccès de
au mois d ’avril i7 <;d , âgé de Turenne , qu ’il étoit incapable
plus de doans , étoit chanoine - d’égaler , quoiqu’il eût d ’ail—
prcBendier de l ’eglife de Ste . leurs du mérite . Malgré la- vio-
Magdelene en cette ville . On lence de fon humeur , il étoit:
a de lui

. plufieurs Livres d’E- fort empreffé à faire fa cour,
gl 'fc à l’

ufage du diocefe de & ce fut en partie ce qui con-
Bejançon. Foycç Ferri. tribua à l ’élever aux dignités*

i’ ERTÉ , ! Henri de Senee- FERTÉ- 1MBAUT , ( le mà-

a
erre ’ ^ Maréchal de la ) réchal de la ) wyeç EsTAMRgS...

donna des preuves de fon cou - ( Jacques ) .
E 4
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FERTEL , ( Martin-Domi¬

nique ) imprimeur, né vers l ’an
i6 " o : après avoir parcouru la
France & l’Italie , il s

’établit
à St - Omer . 11 a donné au pu¬
blic : La Science pratique de
VImprimerie, St- Omer , i72 3 >
in -40

, avec fïg . Ouvrage cu¬
rieux , renfermant tout ce qui
eft relatif à cet art. Il eft mort
l 'an 1752.

FERVAQUES , voy. Bau-
temer.

FERUS, voye\ Sauvage.
FESTUS , ( Pompeïus - Sex-

tus ) célébré grammairien ,
abrégea le traité de Verrius-
Flaccus : De verborùmfîgnifica-
tione. Cet abrégé , très - utile
iuivant Scaliger , a été donné
au public par Dacier , ad ufum
Delphini , à Paris , 1681 , in -40,& Âmflerdam , 1699 , in - 4 0.
Cette derniere édition ne vaut
pas celle de Paris,

FESTUS , ( Porcius ) pro-
conful & gouverneur de Judée
vers l ’an 61 de J . C . , fit citer
S . Paul à fion tribunal , lorfqu’il
étoit à Céfarée . Cet apôtre
ayant appellé à Céfar , Fefius
le lui renvoya ; nlofant pas le
condamner , quoiqu ’il eût déjà
reçu une fomme d’argent pGurn’être pas favorable à S . Paul.
A Si. 16.

FETI , (Dominique) peintreRomain , difciple de Civoli,forma fon goût fur les ouvragesde Jules Romain. 11 allia une
grande maniéré & un coloris
vigoureux, à une penfée fine,à une expreffionvive , ék à une
touche fpirituelle & piquante.Le cardinal Ferdinand Gonza¬
gue , depuis duc de Maritoue,
l ’employa à orner fon palais,& lui auroit fait un fort heu-
tsux , fi la débauche ne l ’eût

FEU
enlevé en 1624 , à 35 ans . Les
deffins ce ce peintre font d ’un
grand goût , & très - rares . H
iaifla une fœur qui fe fit reli-
gieufe . Elle peignoit fort bien.
Le couvent où elle entra fut
orné ' de fes tableaux ; elle en
fit auffi pour les autres mailons
religienfes de Mantoue.

FEU , ( François ) doéleur
de Sorbonne , naquit à Malfiac
en Auvergne l ’an 1633 - R fut
grand - vicaire de Rouen ,Jous
Colbert , puis curé de St . Ger-
vais à Paris en 1686 : dans
ces deux places il fe fit géné¬
ralement eftimer des grands 8c
des petits . Il mourut le 26
décembre 1699 , à 66 ans. On
a de lui les 2 premiers vol.
( in - 40 , & 1695 ) d’un
Cours de Théologie , qu’il n ’eut
pas le terris d’achever.

FEU - ARDENT , ( Fran¬
çois ) Cordelier , né à Coûtante
en iÇ4 < , doéieur de Sorbonne
en T 376 , étoit un zélé ligueur.
11 diflerta en chaire contre
Henri III ôi. Henri IV . Il mou?
rut en 1610 à Bayeux , & non
à Paris , comme dît Bayle;
Jaiffant : 1 . Des Traités de
Contioverfe , où il y a de bonnes
chofes , mais qui pour la ma¬
niéré tiennent au goût de fon
fiecîe. II . Des Commentaires
fur pluüeurs livres de la Bible.
III . Des Editions de quelques
ouvrages des Peres & des 1
Scholaftiques . L ’ardeur qu ’il
avoit témoignée pour la ligue,
parut s ’éteindre dès qu ’il vit
la Religion hors de danger.

FEVERSHAM , ( Louis de
Duras , comte de ) chevalier
de l’ordrede la Jarretière,com-
snandoit l ’armée de Jacques li,
lorfque le prince d ’Orange fit
fa defeente en Angleterre , l 'an
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1688 . Le comte , abandonné de
fon armée , licencia le peu de
Joldats qui lui étoient reliés
attachés . Ce fut le motif dont
fe fervit le prince d’Orange,
pour faire mettre en prifon ce
fidele ferviteur , prétendant
qu

’il n ’avoit pu licencier une
armée royale , fans fit per-
miffion . Il obtint pourtant fa
liberté dans la fuite , & mourut
à Londres , à l ’âge de 71 ans ,
en 1709 , avec une grande ré¬
putation de bravoure.

FEUÎLLADE , voye\ Au*
busson ( François de la ) .

FEU 1LLÉE , ( Louis ) Mi¬
nime , aflbcié de l ’académie des
fciences , botanifte du roi , na¬
quit à Mane en Provence l ’an
j66o. 11 entreprit , par ordre
de Louis XIV , plufieurs voya¬
ges dans les différentes parties
du monde . Il fit honneur au
choix du monarque . Ce prince
le gratifia d ’une penfion , & lui
fit conftruire un obfervatoire
à Marfeille . Le P. Feuillée,
ufé parles fatigues de fes cour¬
tes favantes , mourut dans cette
ville en 1732 . Un air modefte
& fimple relevoit beaucoup le
mérite de lés connoiffances.
On a de lui un Journal des Ob-
fervalîons phyfiques , mathéma¬
tiques & botaniques, faites fur
les côtes de l ’Amérique - Méri-
dionale ' & à la Nouvelle - Ef-
pagne ; Paris , 1714 & 1715,a vol . in - 40

. Ce Journal , écrit
durement , mais auffi exaû que
curieux , peut fervirde modèle
aux voyageurs , & de flambeau
à ceux qui naviguent en Amé¬
rique. Au retour de la mer du
Sud , le P. Feuillée prefenta au
roi un grand volume in-folio,où il avoit deffiné d ’après na¬
ture tout ce que ce vafte pays
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contient de plus curieux . Cet
ouvrage intéreffant eft en ori¬
ginal dans la bibliothèque du
roi , de même que le Journal de
fon voyage aux Canaries, 'pour
la fixation du premier Méri¬
dien ; .à la fin , il a ajouté l ’Hifi-
toire abrégée de ces ifles.

FEUILLET, ( Nicolas)
chanoine de Saint - Cloud , près
de Paris , prédicateur apofto-
lique & d’une morale qui a paru
févere , mourut à Paris en 1693,
âgé de 71 ans . On a de lui
( in - ia , 1702 ) \ ’Hi(loire de la
Converfionde Chanteau, coufin-
germain de Caumartin , con-
feiller d ’état . Feuillet en avoit
été le principal infiniment.
Cette Hiftoire édifiante , &
réimprimée plufieurs fois , eft
très - répandue . On a encore
de lui des Lettres , qui peignent
les fentimens de religion dont
il étoit pénétré ; & une Orai-
fon funèbre de Henriette d’An¬
gleterre , ducheffe d’Orléans. Son
portrait a été gravé par Ede-
linck.

FEUQUIERES , voyei Pas.
FÊVRE , ( Jean la ) avocat

au parlement , & rapporteur-
référendaire en chancellerie,
fous Charles V , roi de France,
eft auteur d ’un poëme moral ,
intitulé : Le refpit de la mon ,

, in -88 , gothique . 11 y en
a encore une édition de Paris,
150 )̂ . in -4 0.

FÊVRE, (Raoulle ) chape¬
lain de Philippe , duc de Bour¬
gogne en 1364 , eft auteur du
Recueil des Hifloires Troyennes,
affez rare , des éditions du 15e.
fiecle , in- fol . Celles du i6e ,
quoiqu ’aufli bonnes , ne font
pas recherchées.

FÊVRE , ( Jacques Fabri ,
ou Faber , ou le ) furnommé



74 F È V
tCEtaplcs ( Stapulenfis ) du Heu
de fa naiffance , au dioeefe
d’Amiens , vint au monde vers
l ’an 1455 - 1' études dans
I’univerfité de Paris , & y pro-
fefla enluite les belles -lettres
& la philofophie .C’étoit encore
le régné delà plus barbare fcho-
laftique. Le Fêvre fut s’élever
au - ddfus des chicanes de l ’é¬
cole . 11 fut un des premiers
qui infpirerent le goût des étu¬
des folides , & en particulierde celle des langues - meres.
Guillaume Briçonnet , évêque
de Meaux , le choifit pour fon
grand vicaire en 1513 ; ce prélat
ayant été accufé de favorifer
les novateurs , le Fêvre , foup-
çonné de l ’avoir féduit , fut
obligé de le quitter . Il fe retira
à Strasbourg , & de là à Paris,
© ü il fut nommé précepteurdu 3e . fils de François I . La
reine Marguerite , fœur de ce
prince , infectée des nouvelles
erreurs , mena le Fêvre à Nérac
en 1330 ; c’eft là que cet habile
homme , après avoir rouvert
les yeux à la vérité , finit fes
jours , fincérement converti 'en
1537. Ses principaux ouvragesfont : l . Un Traité des trois Mag-deknts, foüdement réfuté parles Bollandiûes & par d ’au¬
tres favans ( voye\ FxsCHER ,Beda ) . 11 Un Pfautier en
5 colonnes , Paris,in-fol . , 1309,avec des notes peu eftimées.
111. Des Commentaires fur les
Pfaumes , fur l ’Eccléfiafte , fur
les Evangiles , fur S . Paul , &c . ,favans , mais mal digérés &
mal écrits . IV . yégones Mar-
tyrum menjîs Januarii , in- fol.
( fans date ni lieu ) , mais du
commencement du i6r . fiecle.
iV . Une Vcrfion françoife de
toute la Bible , imprimée à
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Anvers en 1530,1334 & 1341,
in- fol . , & en 1718 , en 4 vol.
in- 8 °

. L’édition de 1534 , revue
par des doéteurs de Louvain*
efl la plus correfle , la plus
exaéle & la plus rare , parce
qu ’elle fut fupprimée . Cette
traduélion , fon fenriment fur
la monogamie de Ste . Anne , &
fa diftinction des Trois Maries,
fouleverent beaucoup de doc¬
teurs contre le Fêvre ; ce qui
l ’obligea de fe contredire dans
le traité De duplici & unica
Magdalena , in 40 , pour prou¬
ver qu ’on pouvait foutenir
qu’il y en avoir deux , ou une
feule . A force de varier & de
tourner cette queftion , il l ’a
fi bien embrouillée , qu ’on ne
fait point ce qu ’il en penfoit.

FÊVRE , ( Louis le ) voye\
Chantereau.

FÊVRE , ( Guile ) fieur de
la Boderie , né dans la terre
de la Boderie en Baffe- Nor¬
mandie , l ’an 1541 , favant dans
les langues orientales , eut beau¬
coup de part à la fameufe Po¬
lyglotte à 'Anvers , confiée aux
foins d ’Arias Montanus . Si on
le croit , celui- ci n ’y contri¬
bua pas autant qu ’on le penfe
communément . Le Fêvre pafla
avec fon frere Nicolas à An¬
vers , pour l ’exécution de ce
grand ouvrage . 11 y travailla
ïong- tems , 6l y inféra le Nou-
veau- Teftament en fyriaque,
avec une Verfion en latin,
une Grammaire fyriaque & une
chaldaïque , & un Dictionnaire
de ces deux langues. 11 retourna
enfuite en France , apportant
pour tout fruit de fes travaux,
beaucoup de fatigues & quel¬
que peu de réputation . A fon
retour , il fut fecrétaire du duc
d’Alençon , frere du rot Henri
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III -, fut mal payé comme à
Envers , & alla mourir à la
Boderie en ,Mç8 . On a de lui
plusieurs ouvrages en vers &
en profe , des traduirions , &c.
Ilmêloitaux épines de l ’étude
des langues , les fleurs de la
poéjfie trançoife . Il eut de fon
tems une allez grande réputa¬
tion dans ce dernier genre ;
mais à l ’exception de quelques
pièces , où l ’on trouve une cer¬
taine naïveté , qui plaît malgré
la barbarie du langage , tout
ce qui nous relie de lui eft du
plus mauvais goût ; -ftyle am¬
poulé , phi ;afes inintelligibles ,
comparaifons forcées , expref-
fions baffes , allulîons puériles ,
jeux de mots ridicules , plai-
fanteries froides . On peut con-
fnlter le P . Nicéron { Mémoires,
tome 38e . ) , qui donne le cata¬
logue de fes ennuyeufes pro¬
duirions.

FÊVRE de la Boderie,
( Antoine le ) frere du précé¬
dent , fut employé par Henri IV
& par Louis Xfli dans des af¬
faires importantes . Il eut la
qualitéd ’ambaffadeur à Rome ,
dans les Pays-Bas & en An¬
gleterre . Jacuttes I lui - fit pré-
fent d’un bafîïn de vermeil en¬
richi de pierreries , avec ces
mots : Jacques/ , Roi de la
Grande-Bretagne , à Antoine de
ia Boderie. Le prince de Galles
lui donna un diamant d ’un grand
prix ; & les feigneurs d ’An¬
gleterre ajoutèrent à tous ces
préfens , 130 haquenées , que
la Boderie di/lribua à fon re¬
tour à fes amis , 11 n’en rélerva
qu’une feule , que Henri IV lui
demanda. Il nefi pas jufle ,lui dit ce prince , que je fois
le feu! de vos amis , qui n’ait
j ' oim de part à vos libéralités.
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La Boderie fut très -mile a ce
monarque , fur -tout dans l ’af¬
faire du maréchal de Biron ,
dont il découvrit les intelli¬
gences à Bruxelles . Il mqurut
en i6î 5 , à 60 ans . Il avoit
époufé la fœur du marquis de
Feuquieres , gouverneur de
Verdun , dont il eut deux filles ;
l ’une mourut fort jeune , &L
l ’autre époufa M . Arnaud d’An-
dilli en 16,3 , auquel elle ap*
porta la terre de Pomponne.
O11 a de lui un Traité de la
Nobleffe , traduit de l’italien de
Jean - Baptifte Nenna , imprimé
en 1383 , in - S 'A On a publié
en 1749 » fes Lettres & fes Né¬
gociations , 5 vol . in - iz-. Il
paffe auffi pour l ’un des auteurs
du Catholicon , latyre que l’ef-
prit de parti a fait valoir dans le
tems , mais qui , dans le fond,
n’efl: qu’une platitude dont la
haine contre l ’Efpagne & les
inveftives contré la Ligue Font
tout le mérite : « Comme fi
» l ’affociationdes Calviniftes,
» dit un auteur impartial , n ’a-
» voit pas été une ligue , &
» une ligue compofée de fujets
i> rebelles , armée contre le
» trône & l ’autel » .

FÊVRE , { Nicolas le ) né à
Paris en 1344 , fe creva un œil
en taillant une plume . Cet ac¬
cident n ’interrompit point fes
études . Il commença celle du
droitàTouloufe . Nicolasavoit
dès-lors le goût de l ’antiquité;
il entreprit le voyage de Rome
pour fe perfectionner . De re¬
tour en France , il fe livra aux
douceurs de l’étude , tandis que
laplupart des gens- de -lettres de
Paris , s’occupoient des affaires
de la Ligue . Henri ! V , étant
enfin paifible poffeffeur de fa
couronne , choifit le Fêvrepour
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précepteur du prince de Condé;
& après la mort de ce roi,
la reine lui confia l ’éducation
de Louis XIII . Il mourut 16
mois après , en téiî , à 69 ans.
Quoique le Fêvre eût travaillé
toute fa vie , il n ’ambition-
noit point le titre d’auteur,
ou peut -être craignoit - il les
écueils de cette proteffion . Ses
Opufcules furent publiés à Paris
en 1614 , in - 4

0
, par le Begue.

On y apperçoit un critique
exaél , fans être trop hardi,
judicieux dans fes conjeâures,
& jufte dans fes raifonnemens.
Son ftyle eft pur,net & con¬
cis . Si fes talens le firent efti-
mer , fon caraftere ne le fit
pas moins aimer : il étoit hu¬
main , doux , communicatif. Il
vécut dans la retraite avec la
politefle d’un courtifari , & à
la cour avec la fimpiicité d ' un
folitaire.

FÊVRE , ( Tannegui le ) né
à Caen en i6i <i , fe fit de bonne
heure un nom par fes fuccès
dans l’étude du grec & du
latin . Le cardinal de Richelieu
le gratifia d ’une penfion de
aooo livres , pour avoir l’inf-
pection fur les ouvrages im¬
primés au Louvre . Cet illuftre
rémunérateur des gens-de-let-
tres fe propofoit de le faire
principal d ’un college , qu ’il
devoit . ériger fous le nom de
Richelieu. Sa mort ravit ce nou¬
veau bienfait aux favans , &
à le Fêvre un proteéleur . Le
Fêvre qui avoit plus de cupi¬
dité que de religion , fe fit pro-tefiant , & eut une clafïe d ’hu¬
manités à Saumur , qui affura
fa vie dans ce monde , mais
non pas fon falut dans l’autre.
11 méprifa , dit l ’auteur du Siècle
de Louis XI J’' , ceux de fafeéle,

& vécut parmi eux. On lui
envoya des jeunes gens de cette
feéte de toutes les provinces
de royaume & des pays étran¬
gers . Les profelTeurs mêmes af-
fiftoient à fes leçons. En 1672,
il fe préparoit à quitter Sau¬
mur pour pafler à Heidelberg,
lorfqu’une fievre continue l ’em¬
porta à 57 ans . Le Fêvre étoit
un ivrai' épicurien , & n ’épar-
gnoit rien pour fatisfaire fes
goûts . 11 fe parfumoit comme
un petit -maître . Il lui man-
quoit , à la vérité , cet air aifé
du grand monde ; mais il y fup-
pléoit par un verbiage étudié.
Les fruits de fa plume font : 1,
Des Notes fur Anacréon , Lu¬
crèce , Virgile , Horace , 77-
rence , Phedre , Longin , Arif-
tophane , Elien , Apollodore ,
Eutrope , Aurelius PUtor, Dc-
nys £ Alexandrie, & c . Le Fê¬
vre commente ces auteurs , en
homme qui connoiffoit affez
bien les délicatefles des lan¬
gues , & qui en poffédoit l ’ef-
prit . II . Deux volumes de Let¬
tres, i6ç9 & 1665 , in - 40, IH.
Les Vies des Poètes Grecs , en
françois , in- 12 , dont la meil¬
leure édition efi celle qu ’en a
donnée Roland , à laquelle il
a ajouté fes remarques . IV . Des
Poèf es grecques & latines . . Le
latin de le Fêvre eft pur , poli,
délicat , mais pas tout -à- fait
exempt de gallicifmes ; fon
fiecle fournit de meilleurs mo¬
dèles en ce genre . V . Des mor¬
ceaux de Platon & de Plutar¬
que , qu ’il a traduits Sc accom¬
pagnés de notes . Son françois
n ’a pas les grâces de fon latin ;
on voit un homme de college,
qui fait des efforts pour pren¬dre le ton d’un homme du
monde . 11veut mêler le férieux
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de Voiture , & les gâte tous
les deux. 11 avoir un attache¬
ment inviolable à fes amis.
Dans letems que Pelliffonétoit
prifonnier d ’état, .il eut le cou¬
rage de lui dédier fon Lucrèce.
Outre madame Dacier fa fille,
il eut un fils , auteur d’un petit
traité paradoxal , fous ce titre :
De futilitate Poëtices , 1697 ,
in- 12.

FÊVRE , ( Nicolas le ) cé¬
lébré chymifte du dix- fep-
tieme fiecle , démonftrateur de
chymie au jardin royal des
plantes de Paris , fut appellé
en Angleterre pour diriger un
laboratoire de chymie , que
Charles II aÿoit formé à Saint-
James , l’une de fes maifons
royales . Ce prince l’accueillit
avec diftinéfion . On a de lui
une Chymie théorique fi> pra¬
tique , en 2 vol . in- 8 Q, dont la
3e . édition parut en 1674. On
croit que l ’auteur mourut peude tems après. Son livre eftun
des premiers où l’on ait établi
des principes & raffemblé les
découvertes faites fur la chy-
mie.AFEVRE , ( Claude le ) pein¬
tre , né à Fontainebleau en
1635 , mort à Londres en 167 ^ ,fit les premières études de fon
art dans les galeries & les falles
de Fontainebleau . Il fe mit en-
fuite fous la difcipline de le
Sueur& de le Brun. Ce dernier
ayant vu quelques Portraits de
fa main , lui confeilla de s’ap¬
pliquer à ce genre de peinture.Le Fêvre acquit en effet un
talent fupérieur pour faifir la
reffemblance , & le carailere ,en quelque forte , de la perfonne
qu ’il repréfentoit. Sa touche eft
vraie Se fpirituelle , fon coloris
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frais & piquant . La roi & la
reine voulurent être peints par
cet excellent artifte , qui depuis
fut très - employé à la cour . Le
Fêvre paffaen Angleterre , &
fit dans ce royaume plufieurs
Tableaux , qui lui acquirent
beaucoup de réputation & de
richeffes . Il a traité avec fuc-
cès quelques fujets d’hiftoire.
On a gravé d’après ce maître.
Il a lui - même gravé plufieurs
Portraits à l ’eau forte . Fran-
çois Ade Troy a été fon éleve.

FÊVRE , (Rolandle ) autre
peintre , natif d ’Anjou , mort
en Angleterre en 1677 , excella
à faire des charges.

FÊVRE , (Jacques le ) doc¬
teur de Sorbonne , grand- vi¬
caire de Bourges , né à Cou-
tances au milieu du 17c . fiecle,
& mort à Paris en 1716 , s’eft
fait un nom par les ouvrages
qu ’il a publiés pour la défenfe
de l ’Eglife . Les principaux font ;
I . Motifs invincibles pour con¬
vaincre ceux de la religion Pré-
tendue -Rcformée , Paris , 1682,
in- 12 . II . Nouvelle Conférence
avec un Miniftre , touchant les
caufes de la féparation des Pru-
teflans , 1683 , in- 12 : ce livre
eut un grand fuccès . III . Inflruc-
tions pour confirmer lés nou¬
veaux Convertis dans la foi de
VEglife. On a erfeore de lui :
Entretiens d’Eudoxe & d'Eu-
charifle , fur l ’Hiftoire de l ’Aria-
nifme & des Iconoclaftes du
P . Maimbourg , 1674 , in - 12.
Anti - Journal des affemblées de
Sorbonne ; critique , ou plutôt
fatyre , conduite par l ’efprit
de parti.

FÊVRE, voyei Febvre
( Jacques le ) .

FÊVRE , ( André le) avo¬
cat , né àTroyes , étoit nevets
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de Houdard de !a Son ft!s du précédent , né à Dijon'
oncle ayant perdu la vue , Rip- en 1710 , fut reçu conleiller au
pella auprès de lui , & il fut parlement de cette ville en
fon leâeur & fon fecîétaire. Il 1736 . Après s’être attaché pen-
s’acquiita de ces deux emplois dant une longue fuite d ’années
avec une affiduité & un zele , à raflembler une nombreufecol-
qui lui méritèrent les éloges de leélion d ’ouvrages , & de mot-
toutes les âmes honnêtes. 11 ceaux tant imprimés que ma-
mourut à Paris en 1768 , après nufcrits fur l’hiftoire de France , [
avoir paflefesdernieres années il conçut le projet de donner ^
dansdeskfirmitéscontinuelles . au public une nouvelle édition
Nous avons de lui les Mémoires de la Bibliothèque hijlorique de [
de VAcadémie des Sciences de la France du P . le Long.
Trayes, 1744 , in- 8° ; réimpri - Par ks augmentations confî¬
mes en 1756 , en 2 parties dérables qu ’ont produit les re-
in - ia . Cét ouvrage , auquel M , cherches & les travaux de M,
Grolley a eu part , eft dans le Fontete,que cet ouvrage vrai-
goût des Mathanajîus , mais ment important , & dont l ’uti - !
plus fagement écrit . 11 y a des jité peut s ’étendre -à tant d ’db-
chofes agréables , & des re- jets , après être f'ofti des mah .s ;
cherches curieufes . de fon premier auteur en un

FEVRET , ( Charles ) né à feul volume in - fol . , en 1719 , eft !
Sémur en 1583 , fut avocat au devenu un répertoire immenle
parlement de Dijon dès l’âge qui forme aujourd 'hui 4 vol,
de 19 ans , & mourut dans cette in -fol,,non compris les tabks
ville en 1661 . On a de lui un qui en compofent un çe . Ce
Traité de l 'Abus, compofé à magiftrat , auffi recommanda-

, 1a priere de Louis 11 , prince de ble par fes qualités fociales ,
Condé , & dont la meilleure que par fes lumières dans la j.u-
édition eft de Lyon , 1736 , en rifprudence , fon zele pour fa
a vol . in-fol . , avec des notes patrie , & fon amour pour les
du célébré Gibert & de Brunet , lettres , eft mort direéteur àfi i
avocat . Fevret a approfondi l’académie de Dijon en 1772,!
cette matière ; & fon ouvrage fans avoir vu la fin d’une entre - j
eft le fruit des plus longues,re - pril

'
e qui lui fait tant d’honneur,

cherches ; il y a cependant des M . Barbeau des Bruyères , au-
canoniftes qui trouvent de l ’in- quel il avoit remis tout fon tra*
convenient dans la trop grande vail dès 176,1 , apréûdé à l ’é-
extenfion de fes . principes, dition de cet ouvrage . I
Hauteferre l’a réfuté par ordre FEUTRY , (Amé-Ambroifc
du clergé , qui a cru y voir Jofeph ) avocat au parlement i
compromis les droits de l ’E - de Douay , né à Lille le <3
glife . On a encore de lui l 'Hif- oéfobre 172.0 , Si mort à Douay
taire de la fédition arrivée à Di- le 28 mars 1789 , eft auteur de
jon en 163 0 , in -8°

, & d’autres quelques petits Poèmes , où il
ouvrages en profe & eh vers pourroityav .oirunpeupîusde ;
latins . chaleur & d ’aélion , mais où il

FEVRET de Fontete, y a de l ’élégance & une ver-
( Charles-Marie) arriere - petit- iiikation en général , noble Si
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forte . Le Temple de là mort,
les Tombeaux , les Ruines , por¬
tent l 'empreinte d ’une mélan¬
colie douce , & de cette phi—
lofophie fageftient l'ombre , qui
donne dans le lilence des leçons
utiles . Le choix du fujet con-
trafte avantageufement avec
tant de bruyantes defcriptions
de fêtes , de farces , de folies
d’amour & de creufes fpécu-
lacions philofophiques, qui exer¬
cent les talens ou occupent l ’oi-
fiveté des écrivains du jour ,& donne de l ’efprit de l ’auteur
une idée avantageufe . Dans le
Temple de la mon on a admiré
ce vers caraâériftique :
Le tems qui détruit tout , en af¬

fermit les murs.
On a aulîi de lui : Choix d’Hif-toires ; les Jeux d’Enfans ,poème en profe ; Dieu , ode ;& une édition de Robinfon
Crufoë. Voyez FoÉ.

FEYDEAU , ( Matthieu)né à Paris en i6l6,do £leur de
Sorbonne , théologal d’Alet,enfuite de Beauvais , mourut
en exil , à Annonai dans le Vi-
varès , en 1694,378 ans . Son
attachement aü parti de M.
Arnauld lui avoit occafionné
beaucoup de chagrins. On a de
lui : l . OesMéditationsfur la pro¬vidence & la miféricorde de Dieu,fous le nom du Sr. de Preffigni ,in- U . II . Le Catéckifme de la
Grâce, in- 12 , & d’autres ou¬
vrages.

FEYDEAU de Brou,( Henri ) évêque d ’Amiens , dela même famille que le précé¬dent , mort en 1706 , âgé de 53ans , a donné au public : I . UneLettre latine à Innocent XII,contre le Nodus pradeftinationisdu cardinal Sfondrate. II . Une

Ordonnancepour la jurifdiéliort
des Evêques & des Curés , con¬
tre le P. des Imbrieux , Jefuite-
111. Une Lettre au fujet de la
Lettre à un Curieux fur d ’anciens
tombeaux découverts en if 97.FIACRE , ( S . ) étant venu
d’Irlandeoud ’EcolïeenFrauce,
S . Faron , évêque de Meaux,lui donna un lieu folitaire ou
il bâtit un hôpital , dans lequelil recevait les paflans & les
étrangers . Il mourut vers l ’an
670. Les légendes lui donnent
la qualité de prince . Sa Vie qui
n ’eft guere authentique , a été
publiée dans le Recueil de Su-
rius , dans celui des Boüandtftes
( tom . 6e. d ’août , pag . 398 &fuiv . ) , dans les Aâa SS . Ord.
S. BenediSL de Mabilion , tom.
2 , & dans les autres Hagio-
graphes ; enfin nous en avonsdes Vies imprimées à part,entr ’autres celle écrite en vers& imprimée in -40 , fans date,ninom de ville ni d ’

imprimeur,& celle de Dam Pirou , Béné-
diéiin de S . Maur , impriméeà Paris en 1636 , in - T2 . L’her-
mitage de S . Fiacre eft devenu
un bourg de la Brie , fameux
par ' fes pèlerinages ; l ’églife ou
chapelle eft deflervie par lesBértédiétins ; les femmes n ’en¬
trent point dans le fanftuaire;& l’on remarque que la reine
Anne d’Autriche y venant en
pèlerinage en 164t,fe conforma
à cet ufage, & qu ’elle fit même,
à pied , le chemin depuis Mon¬
oeau jufqu’à S . Fiacre . Dontdu Pleffis , qui donne un arti¬
cle curieux fur ce làint folitaire
(Hijl . de Meaux, tom . i . ,p . 31& fuiv. ) obferve que dans fa
chapelle il y a une pierre , fur
laquelle vont s ’affeoir pieufe-
ment les pèlerins , pour guérir
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des hémorrhoïdes , ou , félon
d ’autres , dujîc , ou mal de S-
Fiacre {V 'tfcus , cancri genus ,
carnofis partibus adhterere foli-
tus , primo quide ni calli inflar
durefcit ; pojleà câlins in pus
converfus , proximas panes de-
pafcitur. C ’ait ainfi que Mabil-
Jon défigne cette maladie dans
les Annales de fon ordre , tom.
i , p . 344 ' . On a prétendu que le
nom de/ïacwavoitété donné
aux carroffes de place , parce
qu ’ils furent d’abord deftinés à
voiturer jufqu

’à S. Fiacre ( en
Brie ) les Pariftens qui y al-
loient en pèlerinage ; mais Mé¬
nage , dans fon Dictionnaire
étymologique , attelle , comme
témoin oculaire , que ces car-
rofles furent ainfi appelles du
nom de l ’image de S . Fiacre,
qui fervoit d ’enfeigne à un logis
«Je la rue S . Antoine , où l’on
a premièrement loué ces fortes
de voitures . On peut concilier
ces deux fentimens , en fuppo-
fant que le maître de l ’auberge
n ’avoit pris S . Fiacre pour en-
feigne , qu’à caufe de la pre-
miere deftination de ces voi¬
tures pour ce pèlerinage ; la
rue S . Antoine où étoit l ’au¬
berge , eft précifément fur le
chemin de Paris à S . Fiacre.
Par la fuite il étendit l ’ufage
de fes voitures pour le fervice
des rues de Paris.

FI ACRE , frere lai de l’ordre
de S . Auguftin , né à Marly en
1609 > & mort à Paris en 1684 ,
fe fit connoître par fa piété &
diverfes prédirions qui paru¬
rent furnaturelles . Louis Xltl,
la reine Anne d’ A utriche , Louis
XIV , Mane - Thérefe , fon
époufe , & d’autres grands per-
fonnages , avoient grande con¬
fiance en fes prières , 8c s’y

F I A
recommandoient fouvent . îi
étoit fort lié avec Claude Ber¬
nard , furnommé le pauvre
prêtre ( voyez cet article }. Sa
Vie , imprimée à Paris en 1722,
eft écrite avec une fimpliciré
qui attache . Dans fon Difcours
préliminaire , l ’auteur anonyme
( que l ’on fait être un Auguftin ,
nommé Gabriel de Ste . - Claire)
montre qu

’il connoifloit les
réglés de la critique & qu ’il
s’y eft conformé . .On y trouve
cette réflexion : « La difpofition
» de nos peres étoit de croire
» tout à l ’aveugle ; ils fe fai-
» foient confidence de douter
» du moindre prodige ; ils
» croyoient trop . La difpo-
» fition d ’efprit de nos jours
» ( en 1722 ! eft de ne croire
» rien : s’il me falloir opter
» entre ces deux extrémités,
» j

’aimerois mieux la puérile
» crédulité de ceux qui croient
» tout , & c . » . Du refte , le
livre eft imprimé fort incor-
reélement , & le leéteur eft ar¬
rêté , à chaque pas , par des
fautes groffieres qui ne font pas
relevées dans XErrata, L ’abbé
d’Artigny en a donné , d ’après
un Journaüfte , le Précis de ce
qui concerne la naiffance de
Louis XIV [que la reine Anne
attribua aux prières du frere
Fiacre ) dans le tome 6e de fes
Mémoifes; mais on voit , par ce
Précis , que l ’abbé n’avoit pas
vu le livre même.

FiCHARD , ( Jean ) ■jurif-
confulte de Francfort - fur - le-
Mein , fa patrie , fyndic de cette
ville , y mourut en « 581 , à 70
ans . Il favoit les langues &
l ’hiftoire du droit . On a de lui :
I . Onomajlicon philojophico -me•
dko -fynonymwn , 1374 , in-8®
II . Conjiliummatrimoniale , 1380,
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îSi - fol . III . De Cautdis , 1377 , mitive , ou des notions que les
in- fol . IV . Vitre virorum qui Juifs avoient communiquée*
eruditione claruerunt , in-40

. V . aux autres nations . On y trouve
Vita jutifconfultorum , 156 =; , auffi des Ecrits de phyfique , de
iu -4° &c . métaphyfique , de morale ; des

FICHET , voye\ FisChet. Lettres en 12, livres,imprimées
FIC 1N, , ( Marfile ) chanoine féparément , Venife , 1495 »

de Florence fa patrie , lavant in- fol , rares , ainfi que fon édi-
dans les langues grecque & tion de la Philofoph.it Platon 't-
latine,naquit en I433 . il pro- tienne, imprimée à Florence»
feffa la philofophie dans l ’uni - in - fol . , 1482.
verfité de Florence . 11 eut une F 1 DDËS , ( Richard ) écri-
foule de difciples : car quoiqu ’il vain poli & fa vaut théolo-
adoptât les rêveries de l ’aftro- gien .Anglois - , né à Hun-
logie judiciaire , erreur qui lui mamby dans le comté d’Yorck»
étoit commune avec les philo - en 1671 , fut miniftre à Hals-
fophes de fon tems , il avoit ham , lieu mal- fain , qu ’il fut
d ’ailleurs beaucoup de mérite , obligé dé quitter » Il fe retiras
Il dut à la libéralité des Mé - Putney , où il mourut en 1724.
dicis , des retraites agréables II eft auteur : 1. D ’un Corps dt
auprès dé Florence . Il y paitoit Théologie , 1728 - 1730 , 2 vol,
le plus ’ de tems qu

’il pouvoit , in -fol . II . De la Vie du Cardinal
avec des amis choifis qui philo - Wolfey, Londres , 1724 , in -fol.
fophoient , & qui partageoient III . D ’un Traité de Morale ^
avec lui les charmes de la rai - 1724 , in- 8° . IV . D ’une Lettre
fon & de Safolitude . Ficin avoit fur l ’Iliade d ’Homtre, 1714»
befoin de l ’air de la campagne » in - 12»
Son tempérament étoit mélan - FIDELE , (S . ) né à Sigma -r
colique , fa fanté délicate , & nngen , petite ville de la Suabe»
il ne la confervoit que par des étudia la philofophie & la ju-
attentions prefque fuperftitieu - rifprudence dans l’univerfité de
fes . 11 changeoit jufqu’à 6 ou 7 Fribourg » Quelques gentils-fois de calotte par heure . La hommes curieux de voyager,nature étoit trop foible chez ayant defiré de l ’avoir pourlui , pour qu’elle ne fuccombût compagnon , il parcourut avec
point , malgré toutes les atten- eux , depuis lôc^ jufqu’enièio,
lions de l ’art . 11 mourut en 1499 , T Allemagne , Pi talie , la France
à 66 ans . Ses Ouvrages ont été & plufteurs provinces d 'Ef-
recueillis .à Bâle em <; 6i , en 2 pagne . De retour dans fa patrie»vol . in - fol . On y voit des Tra- il embralla la profeffion d ’avo-
duélions d’auteurs grecs , de cat , & devint célébra dans la
Platon , de Plotin , dont il efîaie barreau ; mais redoutant les
de faire des Chrétiens , parce écueils dont cette carrière efî:
qu’effeéiivement il lé trouve lémée , il la quitta bientôt pourdans leurs ouvrages des en- lé faire capucin . Le pape Gré Tdroits très -favorables à la Reii - goite XV , qui venoit d ’établwt
gion chrétienne , fruits fans la congrégation de là Propa-doute de la leéfure des Livrer - gande , inftruit du mérite deSaints , ou de la tradition pri- Fidele , le prépofa aux millions

Tome IV ; F
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qui dévoient Ce faire chez les
Grifons ; il s ’acquitta de fon
emploi avec un fuccès digne
de fon zele , & tel qu

’on efpé-
roit de ramener dans le fein de
PEglife tout ce qui reftoit d ’hé¬
rétiques chezcette nation ; mais
quelques- uns d ’emr’eux , plus
attachés à l ’erreur , & par - là
même jaloux de Ces fucces,
résolurent de le perdre de la
maniéré la plus lâche & la plus
cruelle . D ’après une invitation
Emulée , le P - Fidele s’étant
préfenté pour les inflruire , ils
fe jeterent tumultueufement
fur lui & le maffacrerent le 14
avril 1622 . Clément XIII l ’a
mis au nombre des Saints.

FIDERI,empereur duJapon,
fils & CuccelTeur de Taïkolàma
en 1598 . Ongofchio fon tuteur
lui enleva fa couronne , après
l’avoir obligé d ’époufer fa fille,
Fideri levaune puiffante armée
contre l’ufurpateur ; mais celui-
ci plus heureux le réduifit à
s’enfermer avec fa femme &
les feigneurs de fon parti dans
un palais , où il fit mettre le
feu.

F 1D 1US , voyex Dius - Fi-
ï >ius.

FIELDING , ( Henri ) fils
d’un lièutenant-général , vit le
jour dans le comté de Som-
merfet , le 22 avril 1707. Né
àvec une imagination vive &
même libertine , il s'abandonna,
à l’âge de 20 ans , tellement à
la débauche , qu’il altéra fa
fanté & fa médiocre fortune.
A 30 ans il époufa Mifs Cra-
dock , beauté célébré du comté
de Salisbury. Sa dot fut bien¬
tôt confumée dans les plaifirs.
Fielding voulut fuivre le bar¬
reau ; mais la goutte qui l ’af-
faiHit tout - à- coup , l ’obligea

FIE
d ’abandonner cette carrière,!
laquelle il étoit d ’ailleurs peu
propre . La compofition de 18
Comédies , ou farces , St ds
plufieurs Romans , & la place
de juge de paix dans le comté
de Middlefèx , furent fes ref-
fources contre l ’indigence . Une
maladie de langueur , qui l ’af-
fligeoit depuis quelque tems,
l ’engagea d ’aller , en 17^ 3 , en
Portugal , pour y rétablir fa
fanté ; mais ne s’y trouvant
pas mieux , il vint mourir à
Londres en 1754 . La plupart j
de fes Romans font traduits
en françois : Tom-Jones, en 4
vol . , Amélie, en 3 . Les Aven¬
tures d’Andrews, 2 vol . Rodent
Randon , 3 vol . in - 12 . Voyait
dans l ’autre Monde , in - 12 . Les
Comédies de Fielding ne font
pas du premier mérite ; elles
offrent pourtant des fcenes ■
agréables , 8t quelques ridicules
nouveaux , peints avec vérité,
avec énergie & d ’une maniéré
originale . Quant à fes Romans,
on y trouvedebellesfiruations,
des fentimens touchans , d’ex<
cellens caraéleres , dont quel - '
ques - uns font neufs ; mais l ’ati - ■'
teur prodigue trop les ré¬
flexions , les digreffions,lespor - ;
traits bas & les menus détails , ;
On a corrigé une partie de ces,
défauts dans les tràduélions
françoifes , du moins dans celle
à’Amélie . Tom-Jones a été ré¬
duit de 6 vol . à 4 ; encore il
y en a deux de trop . Fielding
donna pendant quelques mois
une efpecede Journal 'de morale,
qui avoit les mêmes imperfec- >
lions que fes Romans . C ’étoit ;
un tas d’obfervations faites à
la hâte & dans les rues , mal- •
adroitement coufues à des lieux
communs , fatyriques &. 8Wj
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Faux , dont l ’effet ne fera cer¬
tainement pas de rendre les
hommes meilleurs.

_
Fl E N NE , ( Robert de)

vieux guerrier , qui fut honoré
de l’épée de connétable en
1356 ; mais le roi Charles V
voulant gratifier du Guefclin
de cette charge , de Fienne
donna fa démimon en 1370. Sa
famille a fubfifté jufqu'à nos
jours.

F 1ENUS , (Thomas ) d ’An¬
vers , né en 1567 , fut appellé
à Louvain en 1593 , pour rem¬
plir une chaire de médecine . Il
la quitta au bout de fept ans,
pour fe rendre à la cour de
Maximilien , éleéteur de Ba¬
vière , en qualité de fon mé¬
decin ; il n ’y refta qu ’un un ,
& il vint reprendre fa chaire
à Louvain , où il mourut en
1631 . Il eft regardé comme un
médecin très - favant. Il en eft
peu de fon teins qui l’aient égalé
dans la connoiffance de l’hif-
toire naturelle & la chirurgie.
On a de lui : I . De viribus ima-
ginationis , in - 8e . H , De for¬
mations & de animationsfietûs ,
in-8°

. III . Apologia pro libro.
praced . , in -8 ®. , 1629. IV . De
cauterïis , in-8 5 . , dont la meil¬
leure édition eft de Londres,
1733 s in -40 . V . Libri Chirur-
gici, 1649 , in-40

. ; Se d ’autres
livres bien reçus dans leur
tems . Son pere , Jean Fienus ,
médecin à Anvers , mort à
Dordrecht , en 1585 , donna
un traité De jlatibus humanum
corpus moleflantibus , 1682 , in-
8° . , curieux.

FIESQUE , (Jean -Louis de)
comte de Lavagne , d ’une des
plus grandes familles de Genes,
naquit avec des qualités qui au-
roient pu lui procurer une vie

FIE > _
ü 3

heureufe ; mais fon ambition le
perdit . La haute fortune d’An¬
dré Doria excitoiî fa jaloufie ;
il fe ligua d ’abord avec les
François , qui vouloient recou¬
vrer Genes . Un des conjurés
lui ayant fait comprendre que
c ’étoit l ’entreprife d ’une ame
lâche , d’aimer mieux affurer l

’a
patrie à des étrangers , que de
la conquérir pour lui - même , il
travailla à s ’en rendre maître»
A l’entrée de la nuit du ter,
janvier 1347 , les conjurés com¬
mencèrent d’exécuter leur pro¬
jet . Ils s’étoient déjà rendus
maîtres de la Darfene , lieu où
font les galeres , lorfque la
planche fur laquelle le comte
paffoit pour entrer dans une ga¬
lère s ’étant renverfée , il tomba
dans la mer & fe noya , à l’âge
de 22 ans . La 'mort dû chef ral-
lentit l ’ardeur des conjurés , &
la république fut fauvée . On
punit le crime de F.iefque fur
fa famille ; elle fut bannie de
Genes jufqu’à la 5e. génération,
& fon palais fut rafé . Le cardi¬
nal de Retz a donné l ’Hiftoire
de cette Conjuration , in -8° ,
1663 . Cet ouvrage n’eft qu’une
efpece d’abrégé de l’Hiftoire de
la même cohfpiration , publiée
en italien par Mafcardi , &.
traduite en françois par Fon™
tenai Ste . - Genevieve , 1639,
in - 8° .

FIEUBET , ( Gafpard de)
feigneur de Ligny , confeiller
au parlement de Touloufe fa
patrie , enfuite chancelier de la
reine Marie - Thérefe d ’Au¬
triche , & confeiller d’état ,
mourut aux Camaldules de
Grosbois en 1694 , à 67 ans . 11
a faille quelques petites Pièces
de P '

oéfie , répandues dans di¬
vers recueils . On les lit avec

■"F" *
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plaifir , par la délicatefle , la
légéreté & le naturel qui y
régnent . Sa fable fur - tout inti¬
tulée Ulyffe & lesSyrenes, eft
très -eftimâe.

FIEVRE , déefle adorée par
les R.omains , particuliérement
dans les provinces où lesfievres
étoient fréquentes & dange-
reufes . On luidrefloit des au¬
tels avec les infcriptions les
plus flatteufes . C ’eft ainft qu ’on
lit fur un ancien monument à
Qftrohow en Tranfilvanie :

Febri divæ,
Febri sanctæ,
Febri magnæ.

FIEUX , (Jacquesde ) entra
de bonne heure dans l ’état ec-
cléfiaftique , & fut doéleur de
la maifon de Navarre . Son ta¬
lent pour la prédication le ren¬
dit célébré , ôc lui mérita l ’é¬
vêché de Toul , auquel il fut
nommé en 1676. Il y publia
l ’année fuivante des Statuts
Synodaux,q ui depuis ontfervi
de réglé e-n cette églil

’
e ; & fit

de fréquentes vifites dans fon
diocefe , toujours avec grand
fruit . Son zele , fa douceur,
fon éloquence , lui gagnèrent
tous les cœurs . Ce digne paf-
teur fut reçu par-tout comme il
méritoit , avec des témoignages
nnanimes d ’eftime & de con¬
fiance , fur -tout dans la Vofge ,où l ’on n ’avoit point vu d ’é¬
vêque de . mémoire d’homme.
M. de Fieux avoit une fagacité
Singulière pour la décifion des
cas de confcience , & il publia
en 1679 un Ecrit fur tufure ,très -eftimé , qui fut principale¬
ment utile dans fon diocefe ,ou ce vice avoit jeté de pro¬
fondes racines. 11 mourut à
Paris dans les fentitnens de la

FIL
plus tendre piété , qui avoit
préfidé à tous fes travaux.

F 1LANG 1ERI , ( Gaëtan)
gentilhomme de la chambre du
roi des Deux - Siciles , & con-
feiller au département des finan¬
ces , mort à Naples en 1788,
à la fleur de fon âge , eft auteur
de la Science de La Légijlation,
en italien , dont on a donné
une traduélion françoife ; Paris,
1786 , 2 vol . in- 8y . Les maxi¬
mes philofophiques qu'il a ré¬
pandues dans cet ouvrage , lui
ont fait une prompte réputa¬
tion dans un certain monde . Si
l ’on excepte quelques paffages
fur le defpotifme des rois & les
abus du gouvernement mili¬
taire , on peut dire que ce n ’eft
qu ’une répétition de ce qu ’on
voit ailleurs , à quelques para¬
doxes près qui font propres à
l ’auteur . Et dans le fait , que
peut - on dire de nouveau iur
une matière telle que la légifla-
tion , fans fe perdre dans des
fpéculations hafardées & dan-
gereufes ? « Ne comprendra-
>► t - on jamais , dit un vrai poli-
»> tique , combien il eft darjge-
» reux dans un état de fouflrir
» que des hommes fans tnif-
» fion , fouvent fans talenl*&
» fans lumières , déclament à
» tort & à travers contre les
» ufages reçus , contre les an-
» ciensétablitlemens,frondent
» ce qu ’il y a de plus refpeâa-
v> ble , foulent aux pieds tous
i) les principes , fous le fpé-
» cieux prétexte de s’élever
» contre les abus , & de dé-
>> truire les préjugés . Le public
» toujours avide de nouveau-
» tés , toujours difpofé à con-
» fondre la témérité & l ’audace
» avec le génie . toujours dupe
m del ’emphafe & despromeftes
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» dès charlatans , (e perfuade
» aifément que des hommes
» qui jugent & qui condamnent
« avec tant de hardieffe '

, ont
» des vues fupérieures , & que
» nos ancêtres n ’avoient pas le
» feus commun ; il fe pénétré
» des idées & des maximes de
» ces réformateurs , d’autant
j) plus flatteufes , qu ’elles pa-
31 roiffent neuves ; & quel niai
» n ’en réfulte -t - il pas pour
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cerne l ’Hiftoire de France re¬
cherchent encore , quoique fu-
rannée . Elle fut imprimée l ’an
IS17 , en 2 vol . in - fol . On a
encore de lui : La Toifon d ’Or,
Paris , t <! 3o , 2 vol . in - fol.

Fi LCHiUS , (Benoît ) né d’une
famille noble de la Grande-
Bretagne , fut élevé dans les
principes du calvinifme & atta¬
ché à la fefte puritaine . Rendu
à Paris dès l ’

âge de 24 ans , il
» nation » ? En 1788 , il paruFîr ~y abjura cette feéte , qui ne
Paris trois autres volumes de faifoitque de naître , pour ren-
la Science de la Légijlation. Ces trer dans la religion de fes pe-
trois volumes pofthumes ref - res , que fes compatriotes n ’au-
l'
emblent parfaitement . aux au - roient jamais abandonnée , fi,

très , à cela près que l ’auteur
devenu plus confiant , plus
hardi , déguife moins certaines
opinions , que le crédit toujours
croiffant du philofophifme lui a
paru rendre plus aifément ad-
milîibles . 11 y a de bonnes cho¬
ies , il y en a beaucoup de mau-
vaifes . Le nombre de celles - ci
eft encore allé en croiffant dans
les 7 & 8c . volumes , publiés à
Paris en 1791 . Il y régné de plus
un ton de - morgue & de vrai
fanatifme , une légéreté & une
incoriféquence d’idées , & tant
de fpéculations creufes , dan-
gereufes , tyranniques & im¬
praticables , qu

’on eft fondé de
douter que ce foit réellement
une fuite & une traduélion de
l ’

ouvrage italien , & de préfu-
mer que c ’eft plutôt la pro-
duétion de quelque démocrate
Parifien , dont la tête n’aura
pu conferver une organifation
faine au milieu des mouvemens
de la révolution.

F 1LASTRE , ( Guillaume)
évêque deToumay dans le 16e.
fiecle , dont nous avons une
efpece de Chronique, que les
curieux de tout ce qui con-

comme lui , ils avoient eu Je
courage de fe déterminer en
faveur de la vérité , contre l ’in¬
térêt de leurs propres paffions.
Son grand amour pour la vertu
lui fit embraffer dans cette
même ville » l’ordre auftere des
Capucins ; après quoi il repaffa
dans fa patrie en dans
le deffein d’

y rétablir la vraie
Religion : mais les hérétiques
ayant découvert fon état & fes
vues , le déférèrent à la reine
Elizabeth , qui le retint dans
une étroite prifon , pendant l ’ef-
pace de trois ans , après lel-
quels Henri lll , roi de France,
obtint fon élargiffement , le fit
revenir à Paris , & l’honora de
fa bienveillance particulière.
Delà jufqu ’à fa mort , le P-
Benoît compofa plufieurs ou¬
vrages , analogues à fon ze ’e»
à fa piété & a fes lumières,
tels que : I . Régula perfeelionis
continens brève ac lucidum com¬
pendium cotius vitœ fpir

'uualis , -
& c. Cet ouvrage écrit d ’abord
en anglois , puis traduit en fla¬
mand & en françois , fut mis
auffi en latin par l ’auteur lui-
même , quelques années avant

F }
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fa mort : il s ’en fit fucceffive - Je titre à ’Opéra, pleraque, Paris;
mentpIufieurséditionsàRome , 1621 , in-b ° .
Paris , Lyon , Viterbe & ail- FlLlCAlA , (Vincent de)
leurs . II . Soliloquïum pium & poëte italien , fénateur de Flo-
grave, & c. , dans lequel il ex- rence fa patrie , né en 164a & ,
plique les motifs de fa conver - mort en 1707 , fut membre de
lion . III . Liber variorum exer- l ’académie de la Crufca & de
citiorum Jpiritualium , Sic . , Vi- celle des Arcades. Ses Poéfies,
terbe , 1608 . IV . Eques chrif- publiées en 1707 , in - fol . , par
nantis , Sic . , a vol . in- 12 , fon fils , réimprimées à Venife,
Paris , 1609 . M . Thayer , rai - 1747 , 3 vol . in- 12 , font dé- .niftre proteftant , nouvelle - licates , & refpirent le ton d’un
ment converti à la Religion homme qui vit dans le grand
Catholique , fait le plus bel monde . 11 n ’ctoit pas riche :
éloge de cette production , qui Chriftine , reine de Suede , fa-
n ’a pas peu contribué à le ra- chant qu ’il avoit de la peine a ;
mener dans le lein de l ’Eglife . faire fubfifter fa famille , lui fit
Voyez . la Relation de la con- du bien ; & fa générofité fut
ver/ion de M. Jean Thayer , 4e. d’autant plus louable , qu’elle
édition , Liege , 1789 , pag . 18 , voulut qu ’on l ’ignorât entiére-
& le Journal hijjorique & iit- nient . Voytq l ’éloge de ce poeteiéraire , ter. février 1789 , pag . dans les Fies des Arcadi de
174 . Crefcirnbeni.

F 1LESAC , ( Jean ) dofteur F 1 LLASS 1ER, ( Matin)
'

de Sorbonne & curé de S . Jean - prêtre Parifien , mort en 1733,en-Greve , mourut à Paris fa à 36 ans , fut curé de campagne,patrie , doyen de la faculté de Si enfuite chapelain des Dames
théologie , en 1638. 11 a com- de Miramion . il eft auteur d ’unkpofé plufieurs ouvrages fur des ouvrage plein d ’onétion , inti - ;matières ecclêfiaftiques & pro - tulé : Sentimens chrétiens , pro-

‘
fanes , remplis d’une érudition près aux Perfonnes infirmes, '.affommante. Ce n’efl qu ’un tiffu in - 12 . Ouvrage qui n’eft com- \de paffages , qu’il joint les uns pofé que de paffages de l’Ecri- i
aux autres par quelques ré- ture & des Peres . Le P . Bou-
flexionsjfansbeaucoupd ’ordre hours en avoit donné un fem-ni de méthode. 11 paffe du fa- blable , tiré exclufivement decré au profane , fait de longues l ’Ecriture - Sainte,
digrefiîons écrites très- dure- FILLEAU , ( Jean ) profef-ment , & laffe fon leéieur en feur en droit & avocat du roi
J ’inftruifant, Ses principaux ou- à Poitiers , mort en 1682 , eft
vrages font : I . Un Traité de principalement connu par fa
lautorité des Evêques , Paris , Relation juridique de ce qui s ’eft1606 , in -8‘J . II . Un autre du pajjèà Poitiers touchant la non- ,Lareme. III . De l ’

Origine des velle Dotïrine des Janfénifies,Paroifies. IV . Des Traités de imprimée par le commandement . .
w , auriculaire , de de la reine, Poitiers , 1634 , in- 11Idolâtrie Si de YOrigine des 8e . C’eft dans le fécond cha-anciens Statuts de la Faculté de pitre que l ’ontrouve l ’anecdote ;
Puru , & c , Us font réunis fous connue fous le nom de Profit '
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de Bourgfantaine. Filleau ra¬
conte que iix perionnes qu’il
n’ofe déligner que par les let¬
tres initiales de leurs noms,
s’étoient affemblées en 1621 ,
pour délibérer fur les moyens
do renverser la Religion & d ’é¬
lever le déifme fur fes ruines.
On a imprimé en 1756 : La
Réédité du projet de Bourgfon-
taine , 2 vol . in- 12 : ouvrage

' auquel on a oppofé : La Vérité
& l ’Innocence viSorieufes de la
Calomnie , nu Huit Lettres fur
le projetée Bourgfantaine , 1738,
en 2 vol. in- 11 . Le plus fort
argument employé dans cette
réfutation , eft que la Réalité a
été brûlée par arrêt du parle¬
ment de Paris du 21 avril 1758;
mais l ’auteur (D . Clémencet)
ne fongeoit pas que les Pro¬
vinciales avoient été bridées
par arrêt du parlement de Pro¬
vence , du 9 février 1667. Quoi
qu ’il en foit , la Réalité, mal à
propos attribuéeauP . Patouillet
( voyeç ce mot } a été réim¬
primée plufieurs fois , traduite
en latin fous le titre de Veritas
confûii Burgofonte initi , en alle¬
mand , en flamand , & autres
langues . Dans les dernieres édi¬
tions , on trouve une longue ré-
ponfe aux Huit Lettres. La meil¬
leure édition eft celle de Liege,
1787,2 vol . in -8° . « La poftérité
3) ayant fous les yeux les éve¬
il nemens qui lui font réfervés,
« jugera peut - être mieux que
>> nous , fi ce projet a exifté ou
i> non » . Voilà ce que nous di-
fions en ijS ^ .Ces èvénemens n ’é-
toient pas bien loin . Peu d ’an-
ncesaprès on vit le janfénifme
intimement uni au philofophif-
me , tranfmettre à celui-ci fes
erreurs propres , & ce fanatifme
4e kûe qui portu la dévafta-
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tion dans l ’Eglife de France.
Un auteur moderne a porté de
la Réalité, le jugement fui vaut:
» Je fuis loin de garantir toutes
» les conjeéhires , combinai-
» fons & rapprochemens de
» l’auteur . Quoique l ’enfemble
» préfente un tableau frappant,
» & que les événemens ne
» foient que trop propres à luj
» concilierlaconfiancedeslec-
» teurs , je crois néanmoins que
» l ’auteur a trop légèrement
» défigné quelques coopéra-
» teurs de cette œuvre d ’abort}
» fi myftérieufe, & aujourd

’hui
» fi manifefte dans les effets.
» Des liailons d ’amitié , ainfi
» que des démarches , ou écrits
>> inconftdérés , ne luffifent pas
» pour acculer ces intentions,
» fur - tout dans un tems où 1«
» véritable efprit de la fette
» étoit peu connu , & où les
» gens de bien ont . pu être les
» dupes des apparences ( voyeç
» Arnauld Henri ) . Quant
» aux fix principaux aéleurs,
» dont il eft queftion dans ie
» projet , nousenabandonnons
» le jugement à ceux qui au-
» ront combiné fans préven-
» tion leurs ouvrages & leur
» conduite , avec la tâche ref-
» peélive que la Relation de
» Filleau leur attribue » (voyez
Jansenius , Montgeron *
Paris , & c . ) . On a encore de
Filleau : I . Les Arrêts notables
du Parlement de Paris, 1631 ,
2 vol . in - fol . II . Les Preuves,
hifloriques de la Vie de Sainte
Radegonde. III . Traité de LU-
niverfité de Poitiers .

FILLEAU de la Chaise,,
voyex Chaise (Jean . de la ).

FILLIUCIUS , ( Vincent }
Jéfuite , né à Sienne en 1 3/6 ,
enfeigna lg philofophie s les roa».

Fa
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thématiques , la théologie , fut
pénitencierà Rome , & cafui (Ie
en chef du faint- office . Il mou¬
rut en 1622 . On a de lui des
Quefiions'Morales,Lyon, 1633 ,
où il paroît quelquefois enfei-
gner une morale trop indul¬
gente,

FÎNÉ , (Oronce ) né à Brian¬
çon en Dauphiné l ’an 1494 ,
fut choifi par François 1 pour
profeffer les mathématiques au
college- royal . Il avoir beau¬
coup de génie pour la mécha-
niquej il fit une horloge d ’une
îinguliere invention . . On a de
lui plufieurs Ouvrages de Géo¬
métrie , d ’Optique , de Géo¬
graphie & d ’Aftrologie , réunis
en3 vol . in - fol . , 1332 , 13426c
1356 . il étoit fort attaché à
l ’alirolçgie , & plus qu ’un géo¬
mètre n ’auroit dû l ’être ; mais ,
on l ’a déjà dit , la géométrie
laifle l’efprit comme elle le
trouve . Fine mourut très-pau¬
vre en 1533 . Les beaux-efprits
chargèrentfontombeau devers
& d ’épitaphes. 11 avoit pris
pour devife : Vircfcit vulnere
virtus.

F 1 NIGUERR A , voyei
Maso,

FlOPvI , (Mario di) peintre ,
voyeç Mario.

FIRF .NZUOLA , ( Ange)
poète florentin , & religieuxde la congrégation de Val-
lombreufè , avoit auparavantexercé la fonélion d ’avocat à
Rome , fous le nom de Naniniy
qui étoit celui de fa famille.Il fut connu & eftimé du papeClément VU , qui prenoitplaifir à la levure de les ou-
Vrageç . Il mourut à Rome peuaprès 1543 . Il a beaucoup écrit;en vers & en profe . L ’édition
4.t (es (Œuvres, en .ce dernier-
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genre , à Florence , 1348,111-
8 ° , 6c celle de fes Poéfies■,
i549,in - 80

, font recherchées.
Sa traduélien de YAne d 'Or,
Venife , iç <$7 , in- 8“ , eft rare.
On trouve quelques Capitoli
de lui , avec ceux de Berni . il
a auffi faitxjuelques comédies:
Il Lucidi, Florence , 1549,in- S°. La Trinufia, 1331 * in-
8° . Son Difcours des Animaux
a été traduit en françois ,
Lyon , 1356 , in - 16 par la
Rivey , 1579 , in - 16 . Son Dif¬
cours de la beauté des Dames ,l ’a été par J . Pallet , Paris,
ig ? 8 , in - 8°.

FIRMICÜS .MATERNUS,
{Julius) fit paroître , fous les
enfans de Conflantin , un ex¬
cellent trgité De la Fauffetè
des Religions profanes. L’au¬
teur , en montrant la vanité
de l ’idolâtrie , établit divers
points de la Religion Chré¬
tienne . On a publié cet ou¬
vrage avec le Mitiutius Félix
à Leyde , en 1672 , in -80 ; &
en 1699 , avec les notes de
Jean Wouver . On lui attribue
encore vlll Livres d’Aftrono-
mie , imprimés par Aide Ma-
nuce en 1499 > in- folio ; mais
cette derniere produélion pa-
roit être d ’un autre Julius Fir-
rcicus , qui vivoit dans le même
tems . Elle eft pleine de rê¬
veries.

F1RMILIEN , évêque de
Céfàrée en Cappadoce , ami
d’Origene , prit parti pour S,
Cyprien , dans la difpute fur
la rebaptifation de ceux qui
avoient été baptifés par les hé¬
rétiques . Il écrivit , dit - on,
iur cette queftion une Lettre à
S . Cyprien, clans laquelle toutes,
les raifons qui pouvoient au-
terifer la pratique des iglife&



t

, în«
fies-,
-ées.
Or,
are,
itoli
n . il
ies:
49 ,
in-
tux '

iis ,
ir la •
Dif -
ies, [
ris,

US,
les

ex-
Jetè
au-
nité
revs. '
ré-
ou-
elix

&
de :

bue t
»no* .
4a- [
iais i
pa-
■r ir*>
me
rê-

de
uni

S ..
fur
qui
îé-
>n,
e à !
tes.
u -<
feSi

F I R
d ’Afrique font expofées avec
force ( voyei S . Cyprien ) .
Cependant dans une Differ-
tation du P . Marcellin Mol-
kenbuhr , Récollet , imprimée
à Munfter en Weftphalie ,
1790 , in - 40

, on prétend que
cette Lettre eft faufiement at¬
tribuée à Firmilien & qu’elle
eft de quelque Donatifte d’A¬
frique après le 4e . fiecle , qui
l ’a attribuée à Firmilien pour
lui donner plus de poids : les
railons détaillées dans cette
Diflertation font très - plaufi-
bles . Firmilien préfida , en 264,
au premier concile d’Antioche,
contre Paul de Samofate . 11
étoit près de fe rendre à un
fécond fynode , où cet héré¬
tique opiniâtre devoit être ana-
thématifé ; mais il mourut en
chemin l ’an 269 , félon le P.
Pagi & M . Fleury . Baronius
place fa mort à l’an 172 . L’au¬
teur de la 'Differtation citée ci-
deflus , prouve que le 2c . con¬
cile d’Antioche n ’a pas été
célébré avant l ’an 272 , & que
conféquemment Firmilien a
vécu jùfqu’à cette année.
■ FlRMIN , nom de quatre
évêques ; le 1er. , évêque d ’A¬
miens & martyrifé au 3c . fiecle ;
le 2e . , évêque delà même ville
su 4c . fiecle ; le 3e . , évêque
d ’Uzès ; & 1e>4e . j de Mende.

F 1 R M I US , ( Marcus )
homme puiffant de Séleticie en
Syrie , le fit proclamer empe¬
reur en Egypte , pour venger
la reine Zénobie , dont il étoit
ami . Aurélien marcha contre
lui , le fit prifonnier , & après
lui avoir fait fouffrir toutes
fortes de tourmens , il s’en dé¬
livra tout - à- fait l ’an 273 . C ’é-
toit un homme d ’une taille
gtgantefque & d ’une force fur-
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prenante . On l ’appëloit le Çy-
dupe. On frappoit , dit- on , fur
fa poitrine , comme fur une
enclume , fans qu’il en reffen- '
tît aucune douleur . Le com¬
merce immenfequ ’ilfaifoit avec
lesSarrafins & les Indiens , lui
avoir acquis une grande con-
fidération dans l ’Orient.

FIRMUS , général des Mau»
res en Afrique , fe révolta
contre Valentinien I , l ’an 37?
de J . C . Après avoir commis
de grands ravages , il fut con¬
traint de- s

’étrangler lui -même,
pour ne pas tomber vif entre
les mains des Romains.

FISCHER okFisher,
( Jean ) né au diocefe d’Yorck
vers 1455 > dofleur & chan¬
celier de l ’univerfité de Cam¬
bridge , évêque de Rochefter ,
confeffeur de la reine Margue¬
rite , précepteurde Henri VHI,
ne voulut pas reconnoître fon
élevé pour chef de l ’églife
Anglicane , lorfque ce prince
fe fépara de Rome pour une
maîtreffe . Henri le fit mettre
en pril’on , & ayant appris que
le pape Paul III lui deftinoit
un chapeau de cardinal , il dit
en fe moquant du papç : « Qu ’il
» envoie fon chapeau de car-
» dinal quand il voudra ; je
» ferai en forte que , quand il
» arrivera,latêtepour laquelle
» il eft deftiné , ne fubfifte
» plus » . En effet , Henri fit
aufti- tôt faire le procès à ce
vénérable vieillard , qui eut la
tête tranchée le 21 juin 1533.
Son âge de 80 ans , & les fer-
vices qu ’il avoit rendus à ce
monarque , auroient dû lui
épargner une mort fi cruelle,
quand même (es vertus & fon
innocence n ’euffent point fait
fon éloge , Fifçher avoit un
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grand fens & un jugement très-
folide . C ’eft un des meilleurs
controverfiftes de fon tems.
Toutes fes Œuvres ont été pu¬
bliées en un volume in- folio
à Wurtzbourg en l 'jçy . On y
voit plufieurs traités contre les
erreurs de Luther , uhDe unica
Magdalena contre Jacques le
Fêvre d ’Etaples & Joffe Clic-
thope ( voye \ Magdelene ) .
On y a ajouté l’ouvrage qui
porte le nom de Henri VIII
contre Luther , que quelques-
uns croient avoir été tait par
Fifcher.

FISCHER , ( Jean -Bernard)
architeéfe Allemand , a conf-
truit les plus beaux édifices-
modernes de Vienne ; entr ’au-
tres les écuries de l ’empereur,la chancellerie de Bohême , le
Belvedere , ou palais du prince
Eugene , celui de Schonbrun.
Il eft mort en 1724 . Si ces édi¬
fices ne font pas fans défauts ,ils font dans leur enfemble
d ’une compofition grande &
npble : le dernier fur-tout , quoi¬
que les décorations extérieures
(oient peut-ptre trop chargées,a de grandes beautés . S ’il étoit
plus vafte , on en eût fait de¬
puis long - tems larélidence im¬
périale . Comme il fut bâti des
dépouilles des Turcs , un lit¬
térateur a propofé d’y mettre
pour infcription , ce vers de
Virgile :
üarbarico pofies aur » fpaliifqut

fuperbi.

FISCHET , ( Guillaume )
docteur de Sorbonne , reéteur
de l ’univetfité de Pqris en 1467,
appella 2 ans après ( de con¬
cert avec Jean de la Pierre
Ion ami ) Martin Crantz , Ulric
G.etUig , & Michel Friburger,
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imprimeurs Allemands , qui
mirent fous prefle les premiers
livres qui aient été imprimés
en France . Fifchet s’oppofa au
deflein de LouisXI , qui vou-
loit faire prendre les armes aux
écoliers . 11 alla à Rome avec
le cardinal Beffarion , en 1470.
Le pape Sixte IV le combla
d ’honneur & le fit fon camé-
rier . On a de Fifchet une Rhi~
thoriquc & des Epîtres , dont
le ftyle eft au - deffus de fon
fiecle ; elles furent imprimées
en Sorbonne in -40 , 1471.

FiSEN , ( Barthélemi ) né à
Liege en 1 ^ 91 , entra chez les
Jéfuitesen 1610, fe rendit habile
dans l’éloquence latine , dans
l ’hiftoire & les antiquités de
fon pays . 11 mourut le 26 juin
1649 . Ses ouvrages font : 1.
Origoprima fejli Corporis Chrifii,
Liege , 1628 , in- 12 . Cette hif-
toire eft écrite avec foin & a
coûté beaucoup de recherches.
11 . Eiftorïa Ecclcfuz Leodienfis ,
Liege , 1696 , in- fol . C’eft une
Hiftoire qui commence 600 ans
avant J . C . & va jufqu’en 1612.
On fent qu ’elle remonte trop
haut pour que les premiers
fiecles ne foient farcis de faits
plufqu ’incertains . Toute cette
Hiftoire eft partagée en trente
& un livres , fuivis chacun de
notes , où l’auteur éclaircit les
difficultés qu ’il rencontre en
fon chemin , & produit de tems
en tems des pièces juftificati-
ves . Le ftyle eft beaV & peut-
être trop oratoire & trop fleuri
pour une hiftoire . III . Flores £ c-
c lefur Leodienfis , Lille , 1647,
in- fol . Ce font les vies des
Saints du diocefe de Liege,
rangées félon l ’ordre du calen¬
drier . Fifen y a fait entrer des
liftes exaétes des fcbbés &. des
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abbeffes de tous les monafteres
du diocefe de . Liege . Cet ou¬
vrage eft utile & curieux.

F 1TE , ( Jean de la ) miniftre
de la religion prétendue -réfor*
mée , né dans *le ftéarn d ’une
famille noble , fortit de France
pour caufe de religion . Après
avoir achevé fes études en
Hollande , il devint miniftre
de l ’églife Françoife de Holt-
zappel , puis de celle de Hanau,
où il mourut en 1737. Son ou¬
vrage le plus connu eft inti¬
tulé : Eclairciffement fur la ma¬
tière de la Grâce , vVfur les
devoirs de ïHomme , a vol.
in -8°. — 11 ne faut pas le con¬
fondre avec fon aïeul Jean
de la Fite , miniftre de l ’é¬
glife de Pau , dont on a des Ser¬
mons & des Traités de Contro-
•verfe.

F1TZHER .BERT , ( An¬
toine ) célébré jurifconfulte An-
glois du 16e. fiecle , s ’illuftra
par fon érudition r & plus
encore par fa probité & fon
attachement à la religion de
fes peres. 11 prédit les malheurs
qui dévoient naturellement l

'ui-
. vre le fchifme , & défendit à
fes enfans d ’acheter des biens
enlevés aux monafteres , &
même d ’accepter ceux qu’on
pourroit leur offrir . Sous le
régné de Marie , on reconnut
la vérité de fa prédiftion &
la fageffe de cette définfe . II
mourut Je 17 mai 1338. On a
de lui : I . Epitome juris. IL De
l'office & de l ’autorité des Juges
de paix.

F 1TZHERBERT , (Thomas)
petit- fils du précédent , né en
MSa , Jéfuite en 1614 , mort
en 1640 , eft connu par un
Traité depolitique & de religion
contre Machiavel, Douay , 16î 5,
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in -40 ; & par une difquifition
pleine de fageffe & de faine
morale , intitulée : An fit Mi¬
litas in feelere ,' Rome , 1610,
in- 8 ° .

FITZHERBERT , (Nicolas)
autre petit- fils d’Antoine &
coufin du précédent , né en
15150 , s’attacha au cardinal
d’Alain , & mourut en i6ia.
On lui doit : I . Vittf cardinalis
Alan '

t, 1608 . C’eft un tribut
de reconnoiffance qu ’il paie à
fon bienfaiteur . II . De conti¬
nuations Religionis Chrifiianœ in
Anglia , 1608 . III . Oxonenjis
Académies deferiptio , 1601.

FITZ -JAMES , ( Jacques
de ) duc de Berwick , fils na¬
turel de Jacques II & d’Ara-
belle Churchill , fœur du duc
de Marleborough , naquit en
1671 , à Moulins , où fa mere
le mit au monde en revenant
des eaux de Bourbon . 11 porta
les armes dès fa plus tendre
jeunelTe . Il fe trouva en 1686,
au fiege de Bude où il fut
bleffé , & à la bataille de Mo-
hacs en 1687, que les impériaux
gagnèrent fur les Turcs . Le
jeune Berwick fignala fa va¬
leur dans cette journée . Jac¬
ques Il ayant été chaffé de
fon trône par fon gendre , Ber¬
wick le fuivit en France , lieu
de Ion afyle. 11 repaffa enfuitç
en Angleterre , pour comman¬
der en Irlande , pendant l’ab-
fence de milord Tirconnel ,
qui en étoit vice- roi . Il fe dif-
tingua l ’an 1690 , au fiege . de
Londonderri , & à la bataille
de la Boine , où il eut un che¬
val tué fous lui . Berwick ne
montra pas moins de bravoure
dans le cours de cette guerre ,
& pendant les premières cam¬
pagnes de la fuivante . Louise
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Xi V lui donna , en 1703 , le
commandement général _

des
troupes qu

’il envoyai Philippe
V . En une feule campagne , il fe
rendit maître d’une foule de
places & de fortereffes . Rap-
pelié en France , il fe mit à la
tête des troupes deftinées con¬
tre les fanatiques des Cévennes.
Après avoir réduit ces rebel¬
les , il alla mettre le ftege de¬
vant Nice , s ’en rendit maître
le ^ novembre 170 ^ , & fournit
tout le comté. Cette campagne
lui mérita le bâton de maré¬
chal de France : dignité à la¬
quelle il fut élevé le i <j février
1706 . Le roi l ’ayant nommé
la même année pour comman¬
der les troupes en Efpagne , il
arrêta les progrès des ennemis
viâorieux . Il gagna , en 1707,
la bataille importante d ’Al-
mania fur milord Gallowai &
le comte de Lhs Minas . Phi¬
lippe V récompenfa le vain¬
queur comme le méritoient de
fi grands fervices . H le créa
duc de Leria & derXerica au
royaume de Valence ; le fit
chevalier de la Toilon - d’Or,
& attacha à fon duché une
grandeffe de la première clâffe.
Berwick foutint la gloire qu ’il
s ’étoit acquife à Almanza , parla pril'e de Barcelone,le 11 fep-
tembre_i7T4 ; il étoit alors gé-
néralilîïme des armées d’Ef-
pagne . La mort du roi de Po¬
logne , Augufte II , ayant ral¬
lumé la guerre en 1733 entre
l ’Empire & la France ; le ma¬
réchal de Berwick , nommé
général des troupes de France
en Allemagne , alla mettre le
fiege devant Philisbourg . Un
coup de canon termina fa glo-rieufe carrière le 12 juin 1734,la place ne fut prife que le iz
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juillet fuivant. Le maréchal de
Berwick étoit auffi eftimable
par fes vertus chrétiennes &
civiles que par fes talens mili¬
taires . Le préfident Montef-
quieu qui avoit connu parti¬
culiérement cet illuftre capi¬
taine , nous en parle ën ces
termes : « J’ai vu de loin dans
» les livres de Plutarque , ce
» qu ’étoient les grands hom-
» mes ; j

’ai vu en lui de plus
» près ce qu ’ils font , je ne con-
» nois que fa vie privée : je
» n ’ai point vu le héros , mais
» l’homme d ’où le héros eft
» parti . . . . Il aimoit fes amis :
» la maniéré étoit de rendre
» des fervices , fans vous rien
» dire ; c ’étoit une main invi-
>> fible qui vous fervoit . . . . 11
» avoit un grand fonds de re-
» ligion . Jamais homme n ’a
« mieux fuivi ces loix de l ’E-
» vangile , qui coûtent le plus
» aux gens du monde : enfin,
» jamais homme n ’a tant pra-
» tiqué la Religion , & n 'en a
» fi peu parlé . . . . 11 ne difoit
» jamais de mal de perfonne ;
» auffi 11e louoit - il jamais les
» gens qu ’il ne croyoit pas
» dignes d ’être loués » . Ses
Mémoires ont été publiés en
1778 , 2 vol . in - ia . Us font
pleins de cet intérêt que donne
la vérité énoncée d ’un ton
fimple , & affranchie des petits
artifices de l ’égoïfme . Ils font
d’un ufage admirable pour ré¬
futer les petits contes roma-
nefques & calomnieux , par les¬
quels on ne ceffe de défigurer
l ’hifioire du fiecle de Louis
XIV . Ceux que l ’abbé Margou
avoit publiés en 1737 , ne font
plus lus que des perfonnes qui
aiment mieux les romans &
les fatyres que les hiftoires.
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FITZ - JAMES , ( François,

duc de ) fils du précédent , re¬
nonça aux dignités de fon pere,
dont il avoit la furvivance,
pour embraffer l ’état eccléfi'af-
îique , en 1727 . 11 fut abbé de
S . Viélor , évêque de Soiffons
en 1739 , St mourut en 1764,
dans fa 35e . année . Ses Instruc¬
tions Paflorales St fon Rituel,
dont les lnftruilions font im¬
primées ena St en 3 vol . in - 12,
ont fait beaucoup de bruit ;
quelques- uns de ces écrits ont
été condamnésà Rome St cen-
furés par plufieurs évêques de
France : les Janféniftesleregar-
doient comme un des princi¬
paux appuis du parti ; cepen¬
dant l ’on ne connoît de lui au¬
cune démarche d ’oppofition
formelle , aux dédiions de l’E-
glife.

F 1ZES , ( Antoine ) célébré
médecin de Montpellier fa pa¬
trie , mourut dans cette ville en
Ï765 , à 75 ans . La faculté de
médecine le compte parmi les
profeffeurs qui ont le plus fervi
à la faire fleurir. Il éclaira la
pratique de fon art par une
théorie lumineufe. Nous avons
de lui plufieurs ouvrages qui lui
ont faitun nom en Europe . Les
principaux font : I . Opéra Me-
dïca, 1742 , in- 4

0 . II . Leçons
de Chymie de l ' Univcrfité de
Montpellier, 1750 , in - 12 . III.
Traflatus de Febribus, 1749,in - ta . Cet excellent ouvrage
a été traduit en françois , 1757,in- 12 . IV . Traffatus de Phyfio-
logia , 1750 , in- 12 . V . Hu-
fieurs Difiertations fur diffé¬
rentes matières de médecine,
fcience que l ’auteur poffédoit
a un degré fupérieur . C ’étoit
l ’Hippocrate de Montpellier . Il
loignoit une grande {implicite
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de moeurs , à des connoiffances
très - étendues St très -variées.
Voyei fa Vu par M . Efteve,
1763 , in - 8°.

FL ACCU , LE , { ÆliaFlac-
cilla) fille d ’Antoine , préfet des
Gaules St enfuite conful Ro¬
main , naquit en Efpagne , Sc
fut mariée à Théodofe , lors¬
qu ' il n ’étoit encore que parti¬
culier . Elle reçut le titre d ’Au-
gufte quand elle monta avec lui
fur le trône de Conftantinople.
Elle contribua beaucoup par fon
zele à ladeftruélion de l’idolâ¬
trie & à la propagation du Chrifi
tianifme. Elle avoit toutes les
vertus que cette Religion inf-
pire ; bienfaifante avec difcer-
nement , fimple dans fes maniè¬
res , St modefte avec un exté¬
rieur plein de dignité . Elle por-
toit Théodofe à l’indulgence ,à la clémence St au foulagement
de fes fujets. Ses incommodités
l ’ayant obligée d ’aller prendre
les eaux dans un village de la
Thrace , elle y mourut en 388.
Elle fut mere d ’Arcadius St
d’Honorius . L ’Eglife Grecque
l ’a élevée au rang des Bienheu¬
reux . S . Grégoire de N y fie
prononça fon oraifon funebre.

FLACCOURT , ( F . de)
direéleur général de la com¬
pagnie françoife de l ’Orient,
avoit commandé , en 1648,
une expédition dans Tille de
Madagafcar : expédition mal-
heureufe , ainfi que toutes celles
qui l ’avoient précédée ; mais
qui nous a procuré une Hif-
toire de cette ifle , qu ’il avoiî
bien étudiée pendant dix ans de
féjour fur les lieux . 11 la fit im¬
primer à Paris , en un vol . .
in - 4 0 , avec figures deffinées
St gravées par lui - même ; St
la dédia au furintendant Fouc-
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quet. On y trouve des choies
cuiieufes & intéreflantes , telle
que cette priere des Madagaf-
cariens , qui prouve l ’idée jufle
& vraie que ces barbares ont
de la Divinité : “ O Eternel !
» ayez pitié de moi , parce
» que je fuis paflager ; ô In-
» fini ! parce que je ne fuis
»» qu ’un point ; ô Fort ! parce
» que je fuis foible ; ô Source
» de la vie ! parce que je tou-
s) ché à la mort ; ô Intelligent !
» parce que je fuis dans l ’er-
» reur ; ô Ëienfaifant ! parce
» que je fuis pauvre ; ôTout-
» Puiflant ! parce que je ne
» puis rien » .

FLACCUS ILLYRICUS,
vpycç Francowitz.

PLACÉ , ( René ) curé de
l ’Eglife de la Couture , dans un
fauxbourg du Mans , né à No-
gent fur la Sarte , à 3 lieues du
Mans , en 1530 , vivoit encore
en 1381 . 11 y a de lui , outre
plufieurs Pièces de théâtre , di¬
vers autres ouvrages en profe
& en vers ; & fur -tout un Poème
latinfur dOrigine des Manceaux,
qu ’on peut voir dans la Cojmo-
graphie de Belieforeft -La Croix-
du- Maine dit qu

’il étoit poëte,
théologien , philofophe , hifto-
rien,qu ’il favoitbien la mufique,
& qu’il prêchoit avec fuccès.

FLAMEL , ( Nicolas ) natif
de Pontoife , exerça la profef-
fion d ’écrivain à Paris . 11 étoit
né fans biens : on le vit tout - à-
coup riche pour un homme de
foft état. 11 n ’eut de richefles
que pour les malheureux . Il
foulageala veuve & l ’orphelin,fonda des hôpitaux , répara des
églifes . Naudé attribue fa for¬
tune ( qui n ’étoit pasaufîicon-
ftdérable qu’on l ’a dit ) à la
connoiflance qu’il avoit des af-
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faites des Juifs . 11 ajoute , .que
lorfqu’ils furent chaffés de
France en 1394 ; 61 que leurs
biens furent acquis au roi , Fla-
mel traita avec leurs débiteurs
pour la moitié de ce qu ’ils dé¬
voient , & leur promit de ne
pas les dénoncer . Ce conte a
été réfuté par M . de St- Foix,
dans le 1er. vol . defes Efrais fur
Paris ; tk. il eft bien plus vrai-
femblable que Flamel dut fa for¬
tune à la connoiflance qu ’il
avoit des principes du com¬
merce , dans un tems où tout
lç monde les ignoroit . Il vivoit
encore en 1399 - Voye ç fur cet
homme fingulier , l ’Hijioire cri¬
tique de Nicolas Flamel & de
Pernelle J'a . femme , recueillie
d ' A{tes anciens , qui purifient
l ’origine & la médiocrité de leur
fortune ; à Paris , chez Def-
prez , 1761, in - 12 . Cet ou¬
vrage eft de M . l’abbé Villain.
On a fauffetnent attribué à Fla¬
mel un Sommairephilofophique,
en vers , 1361 , iri - 8 °

, &. un '
traité fie la Transformation des
Métaux , rf>z3 , in -8 ° . On joint j
à ces deux livres YExplication
des Figures hiéroglyphiques , que
Flamel mit au Çimeticre des In - ’
nucens , Paris , i68a , in - 4'5.

FLAM 1N 10 , ( Marc - An¬
toine ) naquit à îmola , de Jean-
Antoine Flaminio , dont nous
avons divers ouvrages envers
& en profe . Le fils eut les goûts
du pere , & le furpafla. Le car¬
dinal Farnefe , dont il étoit le
bel - efprit , le fit nommer le*
crétaire du concile de Trente;
mais fa fanté délicate l ’empêcha
de remplir cette commifïion . Il
mourut à Rome en 1550 , à 32
ans . On a de lui des Lettres & i
des Epigrammes, 1361 , in - 8 °

, '
traduites en vers françois par
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Anne de Marquets , Paris ,
1369 , in -8°

. Sa Paraphrafe de
trente Pfaumes, entreprife à la
follicitation du cardinal Polus,
& imprimée à Florence en 1558,
in - 12 , offre d ’affez beaux vers
& une latinité pure . Ses autres
écrits ne méritent pas moins
d ’être lus.

FLAMINIUS , (Caïus) con-
ful Romain , d’un caraélere tur¬
bulent & emporté , attiré , au
combat par les rufe'

s d ’Anni-
bal , perdit la fameufe bataille
de Trafymene , où il refta fur la
place avec un grand nombre de
fénateurs , l’an X17 avant J . C.

FLAMINIUS , (Titus -Quin-
tus ) élevé au confulat par fon
mérite , l ’an 198 avant J . C.
n ’avoit pas encore 30 ans . Il
fe propofa Scipion pour mo¬
dèle . 11 ne lui manqua , pour
égaler la gloire de ce héros,
que d ’avoir à combattre des ri¬
vaux auffi redoutables .Comme
lui , il avoit toutes les vertus
civiles & militaires . Nommé
général des troupes Romaines
contre Philippe V , roi de Ma*
cédoine,il força l’armée de ce
prince dans les défilés de l ’E-
pire ; il fournit prefqu’entiére-
ment cette province , réduifit
la Theflalie , la Phocide , la Lo-
cride . il joua dans la Grece le
rôle le plus brillant . Il fit pu¬blier aux Jeux Néméens par un
crieur public , que les Grecs
étoient remis en liberté . 11 fut
en effet leur libérateur & leur
pere . La république l ’envoyadans la fuite vers Prufias pourdemander la têted ’Annibal,fousle vain prétexte qu ’il tramoit
quelque chofe contre Rome . Il
agit fi adroitement auprès de
ce prince , que les Romains fe
virent délivrés de cet ennemi.
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FLAMINIUS NOBILIUS,,

théologien & critique de Luc-
ques , mort en 1S90 , à 58 ans,
publia en 1q88 à Rome , in fol . ,
des Notes fur la Bible des Sep¬
tante , pleines d ’érudition ; Sc-
un traité : De p ' ttdejlinationt ,ibid . , iç8i , in - 4 ' .

FLAMSTÉED , ( Jean ) af-
tronome , né à Derby en An¬
gleterre l ’an 1646 , prit du goût
pour l’aftronomie en voyant
une fpher’e de Sacrobofco . 11
cultiva cette fcience avec beau¬
coup de fuccès , fut membre de
la fociété royale de Londres
en 1670 , & la même année
nommé aflronome du roi , avec
une penfion de cent livres fter-
lings , enfuite direéteur de l ’ob-
fervatoire de Grésnwick , Il
mourut en 1720 , à 76 ans . Cet
aflronome avoit partagé fon
tems d’une façon finguliere ;il donnoit le jour aux cafés , & '
la nuit aux affres . C ’étoit un
petit homme maigre , qui n ’a¬voit aucun goût pour les fem¬
mes : auffi mourut -il dans le
célibat . On a de lui : I . Hijhria
CœleJUs Britannica , Londres,
1725 , en 3 vol . in- fol . II . Ephe-merides. 1 il . La Doêtrine de la
Sphere,imprimée en 1681 , avecle Nouveau Syjlême de Mathé¬
matiques de Jonas Morus , le
plus zélé prote &eur de Flam-
ftéed . Nesvton ayant trouva
plufieurs de fes obfervatiôn .s
peu juftes Flamftéed écrivit
contre lui : l ’académie desfeieh-
ces de Paris jugea en faveur defon adverfaire ; mais Flamftéedne laifla pas d’avoir raifon dans
l ’efprit de plufieurs favans.Flamftéed s’eft fur -tout diftin-
gué par fes obfervations fur lenombre des étoiles vifibieS , &de longues études pour le déter-
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miner avec précifioo . On fait
qu’il a rendu beaucoup plus
nombreux ie catalogue qu ’en
avoit dreffé Bayer & qu’il les
a portées au nombre de 3000 .;
mais ce qu’un obfervateur phi—
lofophe ne doit pas négliger,
c ’eft qu ’il n ’y a pas deuxagro¬
nomes qui , dans aucun tems,
aient pu s ’accorder dans ce cal¬
cul. Sans parler des tables des
anciens ; depuis l ’ufage du té-
lefcope, Kepler a compté 1393
étoiles bien viftbles & dû—
tinéles dans les deux héiiiif-
pheres célefles : Riccioli en a
trouvé 1437 ; le P . Pardies
1491 ; delaHire , l57Ô ; Bayer *
1716 ; Royer , 1803 ; Hevelius,
1888 ; Flamftéed , comme nous
venons de le dire, 3000 . Rheita,
fameuxaftronome de Cologne,
allure en avoir vu plus de 2000
dans une feule conftellation ;
Galilée prétend en avoir dé¬
couvert 500 dans une petite
partie d’Orion ; M . de la Caille
9800 dans une partie du ciel
aullral ; le P . Mayer protefte
en avoir vu , en Ï777 , plus de
200 dont perfonne n’a jamais ,
entendu parler . En 1783 , Hers-
cbel en découvrit 1300 nou¬
velles , précifément dans la
dalle desnébuleuses , & en 1787,
il en compta -50,000 dans une
zone de 15 degrés fur 2 degrés
de largeur, &c .; ce que d’autres
aftronomes ont traité de vifion.
Et ces mêmes gens ne fe font
pas toujours tenus au même
compte. D ’où il s’enfuit que
non-feulement les étoiles en
général , mais les étoiles même
vifibles , & expofées depuisEx
mille ans aux deux yeux de cinq
cents millions d’hommes , font
réellement innombrables ; que,
Dieufeul en connoît la muîti-
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tude déterminée , comme dit'
David , & les appelle toutes
par leurs noms : Qui numéral
multitudinem fielhirum & omnï~
bus eis nomina vocal. Pf. 146,

FLASSANS , ( Taraudetde)
poëte Provençal , natif de FlaE
fans , petit village de Provence
dans le diocefe de Fréjus , ob¬
tint de Foulques de Pontevès
une portion de cette terre pour
un poëme intitulé : Enfiigne-
menspour éviter les trahifons dé
l ’Amour. Le Moine dit le Monge
des Jfles-d’Or, allure que cet
ouvrage valoitbeaucoupplus;
mais qu ’il fut inutile au vendeur
& à l ’acheteur , trompés l ’un
& l ’autre par leurs maitreffes,
Taraudet vivoit en 1354 . La
reine Jeanne le fervit de lui
pour faire des remontrances 3
l ’empereur Charles IV qui paf-
foit en Provence , & il s ’en ac¬
quitta très -bien.

FLAVE JOSEPHE , wye?
JOSEPHE.

FLAVIEN , (S .) patriarche
d ’Antioche , d’une naifiance !
illuftre , & d ’une vertu fupé- ’
rieure à fa nailfance , fut placé
fur le trône patriarchal , du vi¬
vant de Paulin. Cette élection,
corfirmée par le concile de
Conftantinopleen38z , fut l ’o¬
rigine d ’un fchifme , éteint
fous le pape Innocent I . Flavien,
chalïa de fon diocefe les héré¬
tiques Meffaliens , qui Pavoienf
infeélé de leurs erreurs . Il de¬
manda grâce à l ’empereurThéo*
dofe pour fon peuple , & l’ob¬
tint . Les habitans d’Antioché
avoient renvdrfé & outrage ;
dans une fédition la flatue ds
l ’impératrice Prifcille ; Flavien
parlapour eux avec l’éloquence
que Cicéron déploya autrefois
pourLigarius . S . Chryfoftomei ■
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qifiî âvoit ordonné prêtre,
avoit , dit -on , compofé fa ha¬
rangue , Ce grand prélat mou¬
rut en 404 , après avoir gou¬
verné .fon églife 23 ans . — ; 11
fie faut pas le confondre avec
un autre S . Flavien , pa¬
triarche d 'Antioche en49Ô , que
l ’empereur Anaftafe voulut
obliger de foufcrire VHénotiqile
de Zenon & approuver la dépo-
fition de Macédonius de Conf-
tantinople . 11 eut le courage de
lui réfitter & de fouftrir l ’exil
que fon refus lui attira . 11 y
mourut fan 318.

FLAVIEN , (S . ) fuccéda à
Proc lus dans le patriarchat de
Çonflantinople , en 447 . Chry-
faphius , favori de l ’empereur
Théodofe - le -Jeune , voulut le
faire chafler de fon fiege ; le
faint prélat brava fes menaces.
Il ne fe montra pas moins fermé
contre Eutychès , qui com¬
mença àfemer fes erreurs vers
le même tems . 11 l’anathématifa
dans un concile ; mais les par-
tifans de l ’héréfiarque condam¬
nèrent Flavien & le dépoferent
en 449 , dans le fameux fynode
connu fous le nom de Brigan¬
dage d ’Ephefe. Diofcore , évê¬
que d ’Alexandrie , accompagné
d'une foule de foldats fk de
moines , préfidoit à cette fédi-
tieufe affemblée. Flavien ap-
pella de cette condamnation à
Rome ; mais Diofcore ne ré¬
pondit à fes raifonnemens , que
par des coups de pied & des
coups de poing : enfin ce furieux
le maltraitai ! cruellement , que
le Saint en mourut trois jours
après en 449.

FLAV 1GNI , (Valerien de)
doéteur de Sorbonne en 1628 ,chanoinede Rheims , & profèf-
feur en hébreu au College - royal

Tome IV »
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en i630 , naquit dans le diocefe
de Laon , & mourut à Paris ert
1674 , dans un âge allez avancé,
C ’étoit un homme plein de feu.
dans fa conduite & dans fes
écrits . Il déféra à la faculté de
théologie une thefe foutenué
chez les Jéfuites du college de
Clermont , appellé depuis lé
college de Louis- le- Grahd . On
prétendoit dans cette thefe , que
le fyftême de Copernic , étant
contraire à l ’Ecriture , 8c con¬
damné par les inquifiteurs de
Rome , on ne pouvait le fouH
tenir en France . Flavigni vou¬
lut démontrer qu’une pareille
affertion violoit les droits dix
royaume fie du parlement , ce
qui n ’étoit pas trop clair . Ce
doêfeur favoit de l’hébreu , de
la théologie , des belles - lettres ;niais il cherchoit trop à dépri¬
mer ceux qui en favoient autant-
& plus que lui . 11 écrivoit d ’ail-
leürs , plutôt avec l’impétuofité
d ’un jeune Hibernois qui argu¬mente fur les bancs , qu ’avec
la gravité d ’un vieux théolo¬
gien . On a de lui la Défenfe
d ’une Thefe qu ’il avoit fignéeen
qualité de grand - maître d’é¬
tudes . Il y étoît dit que YEpif-
copat neflpas un Sacrementdif—
tïnci de la Prêtrife ; féntiment
qu’il ne faut pasconfondre avec
l’erreur , qui n ’attribue aux:
évêques rien au-deflus des fim-
ples prêtres . Flavigni préten¬
doit que c ’étoit le même facre-
ment avec des effets plus éten¬
dus , T& l ’impreffion d ’un carac¬
tère plus grand ; parce que fans
cela il y auroit plus de 7 facre-
mens : Conféquenceque d ’autres
théologiens admettent , en di-
fant que le facrement de l ’Or¬
dre étant Confidéré dans fa gé¬
néralité , &. comme la confé-t
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cration faccrdotale dans toutes ajoutée à cet ouvrage en ren¬
ies divifions , eft rnis comme droit l ’ufage plus facile,
une unité générique dans le FLECHELL £ S,voyeïGuE-
nombre de fept . Cette apologie rin ( Hugues ) .
a été imprimée à Tournay , FLECHIER . , ( Efprit ) né
en 1668 , in- 4° . il avoit tra - en 163a à Pernes , petite ville
vaille à la Polyglotte de le Jay . du diocefe de Carpentras , fut

FLAVITA ou Fravita , élevé dans le . fein des lettres
patriarche de Conftautinople & de la vertu , auprèsd ’Her-
après Acace , en 4Ç9 , employa cule Audiffret , fon oncle,
la rufe pour fe faire élire . L ’em- général des Peres de la Doç-
pereur Zenon avoit fait mettre trine - Chrétienne . Flechier ,
fur l ’autel de la grande églife ayant quitté cette congrégation
de Conflantinople , un papier après la mort de fon oncle , pa-
blanc & cacheté , comptant que rut à Paris comme bel - efprit &
Dieu feroit écrire par un ange comme prédicateur . U fe fit un
le nom du prêtre qu’il deftinoit noin célébré dans ces deux
àla chaire patriarchale ; Flavita genres . ll eut part aux bienfaits
corrompit l’eunuque qui avoit que Louis XIV répandit fur les
la garde de l ’églife , & écrivit gens - de - lettres . Flechier , en-
fon nom fur le papier. Quel - courage par ces récompenfes,
que s hifloriens ont révoqué en fit de nouveaux efforts , & ba-
doute ce trait d ’itnpofture . On lança bientôt la réputation de
peut voir ce qu ’en dit M . de Boffuet dans l ’Oraifon funebre.
Tillemont dans fes Mémoires Celle de Tùrenne , fon chef-
pour fervir à l ’fjijloire Ecclé- d ’œuvre , fit pleurer le héros,
ftaftiqut, où ce fait eft ample- & mit le comble à la gloire de
ment difcuté . Cettefupercherie l ’orateur . On admira fur tout
le fit patriarche . C ’étoit le plus le beau parallèle du tnaréchaj j.fourbe & le plus artificieux des - de France avec Judas Macha- |:
hommes . Dans le même tems bée . Il eft vrai qu

’il n ’étoit pas
qu ’il juroit aux hérétiques qu’il le premier qui eût tranfporté
ne vouloit avoir aucune coin- aux généraux modernes , les
munication avec le pontife de éloges donnés à cet ancien ca- •
Rome , il écrivoit fourdement pitaine . Lingendes , évêque de
au pape Félix . Sa mort , arri - Mâcon, & Fromentieres,évê-vée en 490 , lui épargna un châ- que d ’Aire , s ’en éroient déjà

-tinrent exemplaire. 11 n ’occupa fervis ; l ’un , dans l ’oraifon fu-
ce fiege que quatre mois . . « ebre de Charles Emmanuel,FLAUST , ( Jean-Baptifte ) duc de Savoie ; l ’autre , dans
avocat au parlement de Rouen , celle du duc de beaufort . Mais
pé à Vire en >709 , mort à fa Flechier fe rendit propre ce
terre de St-Sever , près de cette lieu commun , par les orne-
ville , Je 21 mai 1783 , s’eft fait mens dont il l ’embellit dans
eonnoître par fon Explication fon exorde , qui eft un chef-
de la Jnrifprudcncc & de la d ’œuyre par l ’harmonie & le
coutume de Normandie dans un. caraétcremajeftueux & (ombre
ordre fimple & facile , 2 vol . qui y régnent - La cour récom - jîn-fol . Une tablé des matières peufa fes talens en i68j par j
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Pé vêché de Lavaur , & en 1687
par celui de N ifmes . Louis Xi V
fui dit en le nommant au pré*
mier évêché : Ne foye^ pas fur-
prisfi j ’ai récompenféfi tard vo~
tre mérite ; f appréhendais d’être
privédu plaifir de vous entendre.
LediocefedeNifmesétoit plein
d ’hérétiques ; il fe conduifit
avec eux en bon pafteur . Il les
inftruifit tous par la iolidité de
fes difcours , & plus encore par
la régularité de fes mœurs . Il
mourut à Montpellier en 1710,
à 78 ans , regretté de fes diocé-
fains catholiques &C huguenots,
& laiffant plus de 20,000 écus
aux pauvres . L ’académie fran-
çoife s’étoit alTocié Flechier ,
après la mort de Codeau . C ’eft
fur le modèle de cette com¬
pagnie qu

’il forma celle de
Nifmes , dont il fut le mentor
& le pere . On a de lui : 1. Des
Œuvres mêlées, in* 12 , envers
& en profe . On a loué avec
raifonfes vers françoisSi latins.
Les penfées en font délicates ,les expreffion5 heureufes , les
termes bienchoifis , la cadence
harmonieufe . II . L ’édition d ’un
on vrage fort curieux d’Antoine*
Marie Gratiani : De cafibus il-
luftrium Virorum , in-40 , avec
une préface en latin . Le flyle
en elt aulîl pur qu’élégant. III.
Des Panégyriques des Saints ,mis au rang des meilleurs ou¬
vrages de ce genre ; Paris , 1690,
en \ vol . in -40 , & en a tom.
în- t2 . IV . Un recueil à’Orai-
fons funèbres , en 1 vol . in -40
& in -12 . 11 y a moins d’élégance
&c de pureté de langage dans
celles de Bolïuet ; mais on y
trouve une éloquence plusforte , plus mâle, plus nerveufe.
Le ftyie de Flechier eft pluscoulant , plus arrondi , plus uni-
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forme . Celui de Bolïuet , moins
égal , moins l'outenu , eft plus
rempli de ces traits hardis ,de ces ligures vives & frap¬
pantes qui caraélérifent le génie.
Flechier eft plus heureux quelui dans le choix & dans l ’ar¬
rangement des mots : mais l'on
penchant pour l’antithefe , ré¬
pand une forte de monotonie
lur fon ftyie . Il devait autant
à l ’art qu’à la nature ; Bolïuet
de voit plus à la nature qii’à l ’art-
V . Des Sermons, en 3 vol»
ïn- ia , qui ne font pas de la
même force que fes Oraifons
funèbres & fes Panégyriques»On y trouve de belles périodes,
& très -peu de raifonnemens . 11
avoit cherché de bonne heure
dans nos vieux prédicateurs,
des traits d ’éloquence & des
penfées ingénieules , dont il fai*
foit un ufage plus ingénieux
encore : aufli lui trouve - t- on
quelquefois , quant au fonds des
choies , un air antique , l ’air du
commencement de fon liecle . Il
prêchoit avec un vieux goût &
un ftyie moderne . VL H if-toire deVEmpereur Théodofe -le-
Grand , Paris , 1679 , in - 40. ,eftimée pour l’élégance du fty le tautant que pour l ’intérêt de la
narration . Ceux qui ont cru
qu ’il flattoit fon héros , n ’ont
pas rendu juftice à cet empereur
qui dans le vrai étoit grandhomme & grand prince à ' tous
égards . Vil . La Vit du Cardi¬
nal Ximenès , en 1 vol . in- 12 ,& un in-40

. B peint ce cardinal
comme un faint : l ’abbé Mar-
follier , dans une Hiftoire de
Ximenès publiée vers le même
tems que celle de Flechier , en
fit Un politique ; ce grand mi-
niftre avoit été l ’un 8c l’autre»mais Marlollier étoit un efprit
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trop mobile & tropinconfiftant
pour peindre dignement un
homme d ’un caraéïere fi ferme.
VIII . Des Lettres, 2 vol . in - 12.
On y trouve des détails affli-
geans fur les excès des Calvi-
niftes , qui dès - lorsrépandoient
l 'effroi par - tout, & préludoient
aux fcenes aftreufes qui ont
défolé Nifmes en 1V90 & . 179 1-
IX . La Fie du Cardinal Corn-
mendon , traduite du latin de
Ant . - Marie Gratiani , in- 4Q. ,
& 2 vol . in - 12 . Le traduêieur
avoit donné auparavant une
édition de l ’original de cette
Hiftoire , fous le nom de Roger
Akakia . X . Des Œuvrespofihu-
mes , en a vol . in - 12 ; elles
contiennent fes Mandemens &
les Lettres paftorales , où la
philofophie chrétienne & la
tendreffe épifcopale fe font fen-
tir avec tous leurs charmes . On
y a ramaffé 'différens difcours,
complimens & harangues . L’au¬
teur du Visionnaire critique ,
en 6 vol . , lui attribue un Recueil
manufcrit , formant - 6 vol . in¬
fol . , fur les Antiquités du Lan¬
guedoc ; mais il eft certain qu’il
n ’eft pas de lui ; c 'eft l ’

ouvrage
d ’un citoyende Nifmes,appellé
Aulne Rulman. On a donné une
édition complette des Œuvres
de Flechier , à Nifmes , en 1782,
en 3 vol . in-8° . Ses Poéfies la¬
tines ont paru dans un Recueil
féparé , à Bâle , 1782,1 vol . in-
12 . En 1791 , le fiege de ce
grand homme fut fouillé par un
nommé Demouehel , d ’abord
garçon perruquier , puis prêtre
apoftat , que l ’affemblée natio¬
nale lubrogea à l’évêque légi¬
time.

FLEETWOOD , ( Guil¬
laume ) né dans la Tour de
Londres en 1656 , d ’une famille
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noble , originaire de la province
de Lancanre , fe fit connoître,
fous le régné de Guillaume III,
par fes ouvrages . La reineAnne,
inftruite de fon mérite , lui
donna un canonicat de Wind-
for en 1702 , puis l ’évêché de
St .-Afaph en 1708 . Heetwood
fut transféré de cet évêché à i
celui d ’Ely en 1714 , & mourut j
en 1723 , à 67 ans . Ses princi - *

paux ouvrages font : I . Infcrip- ■;
tionum antiquarum Sylloge, Lon- ,
dres , 1691 , in - 8 °

. 11 . Des Ser- :
Inons. III . EJfai fur les Mira¬
cles , 1701 , in*8 ° . IV . Chro • t
niconpretiofum. V . Explication l
du Xllie . chap . de VEpître aux j .
Romains. Sa vie eft à la tête f
de fes Sermons . — Il ne faut î
pas le confondre avec un autre t
Guillaume Fleetwood , avo¬
cat de la reine Elizabeth , qui
fut député pour aller vifiter de
fa part plufieurs diocefes . II
mourut en 1392 . On a de lui:
LElenckus annalium EdvardiV,
Richardi III , Henrici Vil .
& Henrici VIII , Londres ,
l <197 , in -8°

. On fënt combien .
il a dû les défigurer , pour qu ’on ï
ne trouvât pas à chaque page
la condamnation de la réforme (
Anglicane . 11 . L’Office de Juge i
de paix , 1638 . [

F L É M A L E , voye \[ Ber- l
tholet . [

FLEIX , voyei Foix (Ray¬
mond ) .

FLETCHER , ( Gilles)
poète Anglois & bon politique , (
qualités qui fe rencontrent rare¬
ment enfemble , fut chargé de
quelques commiflionsenEcoffe
& en Allemagne par la reine
Elizabeth , qui l ’envoya enfuite J
en qualité d ’ambaffadeur en )
Mofcovie . Il étoit fecrétaire de |
la cité de Londres & tréforiet , !î

1
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üe S. Paul , quand il mourut en
1610 . On a de lui : l . Une Re¬
lation de fon ambajfade en Mof-
covie, îçgo , in- 8° . II . De lit-
tsratis antique. Britannia , 1633 ,
in- iz.

FLETCHER , dean ) neveu
du précédent , poëte tragique,
Anglois , mort à Londres en
1625 , à 49 ans , marcha iur les
traces de Shakefpéar dans la
carrière dramatique , & obtint
une des premières places après
fon modèle . Le cabaret étoit
Ion parnaffe. Un jour qu ’il y
récitoit une Tragédie, dans la¬
quelle il y avoit une conjura¬
tion contre la vie d’un roi , des
gens qui paffoient dans la rue
le dénoncèrent comme un fcé-
lérat . On le mit en prifon ;
mais on reconnut bientôt que
le conjurateur ne tuoit les rois
que fur le théâtre . Voyei Beau¬
mont ( FrançoisX
. FLEURY , ( Claude) origi¬

naire de Normandie , né à Paris
en 1640 , d’un avocat au çon-
feil , fuivit le barreau pendant
9 ans avec fucçts . L’àmour de
la retraite & de l’étude lui don¬
nèrent du goût pour l ’état eç-
cléfiaftique. Il l ’embrafla , & il
en eut les vertus . Précepteur
du prince de Conti en >672 , il
le fut enfuite du comte de Ver-
mandois en 1680. Ses foins au¬
près de fon éleve lui valurent
l ’abbaye du Loc -Dieu en 1684 »& la place de fous - précepteur
des ducs de Bourgogne , d ’An¬
jou & de Berri en 1689. Aflocié
de Fénélon dans ce noble em¬
ploi , il eut comme lui l ’art de
faire aimer la vertu à fes éleves
par des leçons pleines de dou¬
ceur & d’agrémens , & par fès
exemples , plus perfuafifs queiss leçons , Louis XIY avoit
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mis en œuvre fes talens ; il fut
les récompenfer . 11 lui donna
en 1706 le riche prieuré d ’Ar-
genteuil . L ’abbé Fleury , en
l ’acceptant , remit fon abbaye
du Loc - Dieu . S'il avoit ambi¬
tionné de plus grands biens &
des dignités plus relevées ,

' il
les auroit eus -, mais fon défin-
téreflement égaloit fes autres
vertus . Il vécut lolitaire à la
cour . Un cœur plein de droi¬
ture , des mœurs pures , une
vie fimple , laborieufe , édi¬
fiante , une modeftie fincere,
une candeur admirable , lui
gagnèrent les fuffrages des cour-
tifansmême les pluscorrompus.
Le duc d ’Orléans jeta les yeux
fur lui en 1716 , pour la place
de confefTéur de l ouis XV . Ce
choix fut approuvé de tout le
monde . On n ’y trouva , dis
l ’abbé Dorfaqne , que le défaut
de 7Ç ans . Fleury , après avoir
forpié le cœur du pere , forint
celui du fils . Sa viei.llefTe l’o-
bligea de fe démettre da cette
place en 1722. Il mourut d’a¬
poplexie l ’année d ’après , dana
fa 85c. année . . Il étoit de l’aca¬
démie françoife . Les . ouvrages,
fortisdefaplumefont : I . Mœurs
des Ifrailites : livre qui eft entre
les mains de tous les. fidèles
& qu ’on peut regarder comme
le tableau le plus vrai de ia vie
des Saints de l’Ancien-Tefta-
nrent . II . Mœurs des Chrétiens %
ouvrage réuni avec le précé¬
dent dans un feul vol . in - 12^
L’un peut fervir d ’introduélion
à l ’hiftoire facr-ée, . &. l ’autre à.
l’hiftoire ecclqfiaftique. L ’onc¬
tion y régné avec un efprit:
dé candeur & de, vérité qui
gagne le leél.eur chrétien ^ &
avec un difcetnemenî , des lu¬
mières &. des vues qui . ra .Y.U?-
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fent le favant & le philofophe.
III . Hifloire . Eccléfiaflique , en
20 vol . in - ii , & in -40. {ou 13
vol . in -4“

. , 1777 ) . Le 1er. ,
publié en 1691 , commence à
l ’étahliflement de l ’Eglife ; &
le dernier , imprimé en 1722,
finit à l ’an 1414 , C’eft re que
nous avons de plus complet en
notre langue fur Thiftoire ec-
cléfiaftique . Néanmoins , dit
l ’abbé I. er.glet du Frel ’

noy , ce
font plutôt des extraits coufus
l ’un avec l’autre , qu ’une hif-
toire exatte & bien fuivie . Cet
écrivain , fi l’on en croit l ’abbé
de Longuerue , travailloit fon
livre à mefure qu ’il étudioit
l ’hiftoire de la Religion . On
fent qu’il n’eft pas maître de
fa matière ; il ne marche qu

’en
tremblant , & prcfque toujours
fur les traces de Labbe & de
Baronius . lien étoit au dernier
volume de cet annaüfte cé¬
lébré , qu ’il ne connoilloit en¬
core que le icr . vol . de l ’ex¬
cellente Critique du P . Pagi , en
4 tomes in- fol . Dont Cellier,
& les auteurs de 1’Hifloire de
fEglife Gallicane , ont relevé
plufieurs erreurs de faits & de
dates . Les A & e s des Martyrs,
qu’il a foin de rapporter avec
trop de détail , devroient avoir
plus de précifion , & ne mon¬
trer que l ’héroïfme de leurs
fouffranceF , fans nous préfen-
ter un procès -verbal . Son ftyîe
eft d ’une fimplicité touchante
& d ’une onélion qui édifie ;mais il eft très -fouvent négligé,
languiffant , monotone , pleinde grécilmes & de latinifmes.
les Difcours préliminaires ré¬
pandus dans cet ouvrage , &
imprimés féparément en un vol.
in - «a , font écrits avec beau¬
coup plus d ’élégance, , de pure-
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té , de précifion & de force ; on
y trouve d’excellentes choies,
mais il y en a auffi qui ont
été critiquées avec raifon (voy.
Honoré de Sainte - Marie , &
Housta ) . On remarque dans
l ’auteur une telle prédilection
pour la difeipline de la primi¬
tive Eglife , qu ’il femble im-
prouver tout ce qui n’a pas
l ’empreinte des premiers jfie-
cles . Comme fi la difeipline de
l ’Eglife n’étoit pas effentielle-
ment variable , ou que l’Eglife
primitive dût en tout fervir de
moctele dans les fiecles pofté-
rieurs . “ On ne peut trop ref-
j> pecter la primitive Eglife ,
>> dit un auteur modéré &
» équitable , mais la haute idée
» qu ’on en a , he doit pas fervir
>* à nous faire méprifer l ’Eglife
» des derniers fiecles . Dans la
>> primitive Eglife, parmi beau-
» coup de fainteté , il ne laif-
» foit pas de fe gliffer des re-
» lâchemens , & dans l ’Eglife
» des derniers fiecles , parmi
» des relâchemens qui s ’y font
» gliffes , il ne laiffe pas d ’y
» avoir encore beaucoup de
n lainteté » . 11 y a aujourd ’hui
plufieurs abus réformés qui
avoient fubfifté durant des fie¬
cles . En comparant fans pré¬
vention Tétât de l ’Eglife de nos
jours dans toutes les parties,
avec fon état dans les premiers
fiecles , on trouvera que les
avantages qu ’elle n’a plus , font
remplacés par d’autres , Erafme,
qu ’on peut citer hardiment en
cette matière , après avoir déve¬
loppé ce parallèle dans tout©
fon étendue , conclut que fi S.'Paul revenoïtfur la terre , l'état
alluel de ïEglife ne lui déplairait-
pas. « Croyez -vous , dit un
»> hommed ’uneexaftelogique^
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» que l ’Eglife a le droit de rê~
>* gler fa difcipline , & fur la
w pénitence , & fur les appels ,
» & fur les éleéïions , &i fur
» les inftitutions canoniques,
» & fur les exemptions , & fur
» tout autre objet religieux ?
» Répondezoïr ; ou non .S

'
i vous

s» dites oui; eh bien , attendez
» donc qu ’elle ait fubftitué la

réglé ancienne à la réglé plus
y récente . Si vous dites non;
» il eft d’un imbécille de nous

propofer comme un retour
» aux réglés de l ’Eglife , ce que
M l ’Eglife n ’a pas le droit de
» régler » { voye\ Morin,
Thomassin ) . L’on ne doit
pas ignorer que ces Difcours
ont été altérés par des tnair.s
étrangères . On en a pour ga¬
rant la première édition du qe.
Difcours fur les libertés de l’E-
glife Gallicane , qui fe trouve
le Jze . dans la nouvelle édition.
On y a ajouté dans les édi¬
tions poftérieures , des notes
fous prétexte de corriger le
texte , & enfuite on y a changé
ou fupprimé tout ce qui ne
s’accordoit pas avec là doârine
de ces écrivains téméraires ,
qui ont cru pouvoir mettre leur
faux dans une moiffon qui ne
leur appartenoit pas . On a
donné une Table des matières
pour XHiftoire Eccléfiaftique de
Fleury , & la Continuation du
P . Fabre , ouvrage fanatique &
fruit de l ’efprit de l

'eâe ( voye\
Fabre ) , en i vol . in -40

. , & 4
vol . in- 12 . La derniere édition
de cette Hiftoire , eft celle de
Nifmes , en 25 vol . in- 80

, , 1779-
1780 . Traduite en latin , elle a
été continuée par le P . Alexan¬
dre de St .- Jean - de - la- Croix ,
Carme - Déchauffé . Cette conti¬
nuation eft un répertoire de
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tout ce qu ’on a dit d’horreurs
contre lal’ociété des Jéfuites ; les
contes les plus abfurdes , ceux
même que les proteftans & les
philofophes du jour ont réfutés,
y font reproduits comme des
matières dignes d ’une hiftoire
eccléfiaftique -Cet ouvrage a été
vivement attaqué par M . Man-
gold , dans une critique publiée
àAusbourg , 1783 - 1786,3 vol.
i n -8Q. IV . Institution au Droit
Eccléfiaftique, en 2 vol . in - 12.
Ouvrage fort abrégé , mais
plein de bonnes choies , quoi¬
qu’il y en ait auffi quelques-
unes qui ont paru repréhetv-
fibles . M . Boucher d ’Argis en
donna une nouvelle édition en
1764 , enrichie de notes . V . Ca-
téchifme hifiorique , kl - 12 . Ou¬
vrage qui a eu le plus grand
cours ; cependant tout n’y eft
pas rigoureufement exaét : M.
Paquot en a donné une édition
avec des notes & quelques
changemens . Le ton en eft fec,
fans onéfion & fans intérêt.
VI . Traité du choix Se de lac
méthode des Etudes , in- 12 . Ces
deux derniers ouvrages ont été
traduits en efpagnol , de même
que les Mœurs des Ifraélites
VIL Devoirs des Maîtres & des
Domefliques , in- 12 , eftimé . .
VIII . La Vie de la Mere £ Ar-
boufe , réformatrice du Val - de-
Grace , in- 12 . IX . L’ Hiftoire
du Droit François , in- 12 . On
la trouve auffi à la tête de XInf¬
titution de M . d'Arÿou. X . Le.
Traité du Droit Public , 1 vol.
in - 12 , 1769 : ouvrage pof-
thume & auquel il ne m t pat
la derniere rnain . On a recueilli
les Opufcüles de Fleury àt
Nifmes , en 1780 * en s voL.
in 8° .

FLEURY , (Àndré-Herwîte
G 4
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de ) naquit à Lodeve en 1^ 3 ,
& fut mené à Paris à l ’âge de
6 ans . Il fit tes humanités au
college des Jéfuites , Si fa phi-
lofophie au college ' d ’Har¬
court . 11 brilla dans l ’un & dans
l ’autre . Deftiné à l ’état ecclé-
fiaftique , il fut chanoine de
Montpellier & doâeur de Sor¬
bonne . Introduit à la cour , il
fut aumônier de la' reine &
er . fuitedu roi . Une figure agréa¬
ble , un efprit délicat , une con¬
versation affaifonnée d’anec¬
dotes , une plaifanterie fine,
lui gagnèrent généralement les.
cœurs . On iollicita vivement
pour lui . Louis XIV le nom¬
ma en 1638 à l’év-cché de Fré¬
jus . Je vous ai fait attendre
Iong- tems , lui dit ce prince ;maïs vous ave % tant _d'amis ,
que j

’ai voulu avoir feul ce mé¬
rite auprès de vous. L ’évêquede Fréjus étoit dans fon dio-
cefe , lorfque l ’armée des alliés
ferépanditen Provence . Uplut.
aux généraux ennemis ; le duc
de Savoie & le prince Eugenelui accordèrent ce qu ’il voulut.La contribution fut modique.La ville de Fréjus n’éprouvaaucun défordre , & la campa-
fne des environs fut épargnée.

.ouis XIV , près de mourir,le nomma précepteur de LouisXV . SuccelTeur des Bo’
lTuet Sçdes Fenelon , dans l’emploi im¬

portant de former les rois , ils ’attacha comme eux à cultiverl ’efprit & le cœur du jeune
monarque , & en fit de bonneheure leüien -^ ime de laFrançe.

!" i6 il fut fait cardinal ,ot bientôt après , fort éleve le
plaça a la tête du miniftere , ILavoit alors plus de 70 ans . Lefardeau du gouvernement ne1 enraya point , & il montra
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jufqu ’à près de goans une tête
faine , libre & capable d ’aftai-
res . Depuis 1716 jufqu ’à 1740,
tout profpéra . 11 commença Sc
termina glorieufement la guerre
contre Charles VI . Il obtint I3
Lorraine pour la France . Cette
guerre de 1733 fut finie en 1736,
par une paix qui ne donna le
calme à l ’F.urope que pour i
quelques années . Une nouvelle [
guerre en 1740 vint troubler les ’
dernie 'rs momens du cardinal
de Fleury . Il mourut en 1743
dans fagot , année , avec la dou¬
leur de n’avo 'ir vu en cette der¬
nière guerre que des malheurs,
& des malheurs que le public
lui reprochoit , peut - être mal-
à- propos ; car il eft certain que
cette guerre avoit cté entre-
prife contre fon avis . Comptantfur la paix , il avoit négligé la
marine ; le peu qui refloit à la
France de forces maritimes , fut
détruit par les Anglais . L ’é¬
conomie qu ’il mettoit dans fa
maifpn,il voulut , autant qu ’il
étoit poffible , l’introduire dans,
l ’adminiflration publique . C ’eft
pour cette raifon qu ’il ne fit pas
conftruire des vaiffeaux . Son
caraéfere tranquille lui fit peueftimer & même craindre les
efprits aéiifs & profonds ; il les
écarta trop des grandes places,
Il fe déficit plus des hommes,
qu’il ne cherchoit à les con-
noître . L ’élévation , dit un hom¬
me qui l’avoit beaucoup connu,
rnanquoit à fon caraétere . Ce
défaut tenoit à fes vertus , à la
douceur , à l’égalité , à l ’amout
de l’ordre & de la paix . 11 laifia
tranquillement la France répa¬
rer les pertes & s’enrichir parun commerce immenfe , lans,faire aucune innovation . S’il
s’

pppofa vivement aux Janfé-
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ïiifl ;eSj c’eft qu ’il étoit perfuadé
qu’en matière deReligion toute
nouveauté étoit à redouter ; &
que de toutes les feétes qui ont
déchiré l ’Eglife , celle-ci étoit
peut - être la plus dangereufe.
w Un miniftre , dit l ’éloquent
» auteur de fon Oraifon fu¬
it nebre, guidé par ces grandes
»> vues de politique fagé & ver-
M tueufe , n ’auroit - il pas dé-
>> menti tous les principes , s’il
»> avoit négligé les intérêts de
» la Religion , affligée parmi
» nous par tant de divifions
d fatales ? Jouis de préfomp-
» tion & d ’indocilité , où , par
» un raffinement de foupleffeSt
» de diffimulation profonde,
n l’erreur vafte & hardie dans
» fes projets , timide & me-
» furée dans fes démarches ,
» condamne l ’Eglife , & ne la
» quitte pas ; reconnoît l ’auto-
s> rite & ne plie pas ; dédaigne
v le joug de la fubordination ,
» & ne le fecoue pas ; refpeéle
»> lespafteurs , & ne les fuit
» pas ; dénoué imperceptible-
» ment les liens de l’unité , &
M ne les rompt pas ; fans paix
» & fans guerre , fans révolte
» & fans obéiffance » . Le car¬
dinal deFleury n’étoitpas porté
à faire de la peine ; il n ’aimoit
ni à troubler la tranquillité des
autres , ni qu ’on troublât la
fienne . 11 fut heureux , autant
qu ’un miniftre peut l ’être . Il
çonferva dans l ’âge le plus
avancé , & dans les embarras
des affaires , la férénité & la

aieté de (es premières années,
lffautbien fe garder de le juger

d ’après ce que Voltaire & les
P.hiloiophes en ont dit : le
blâme & les éloges de tels per-
fonnages doivent toujours fe
Prendre en raifon inyerfe.
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FLINK , (Godefroi ) peintre,

né à Cleves en 16 »6 , eut dès
fa plus tendre jeunelTe une forte
inclination pour le deffin . Ses
parensl ’ayanunis chez un pein¬
tre , il fit dans cet art des pro¬
grès rapides . Lorfqu’il fe vit en
état de travailler feul , il alla à
Amfterdam . Le goût général
étoit alors pour la maniéré de
Rembrant ; Flink fe mit pendant
un an fous la direction de ce
fameux peintre . On affure qu’il
ne lui fallut pas plus de tems
pour que l ’éleve imitât parfai¬
tement le maître . 11 abandonna
enfuite fa maniéré , pour pren¬
dre celle des Italiens qu ’il faifit
parfaitement . Les ouvrages
qu ’il fit depuis,lui acquirent une
fi grande eftime , que les bourg -
meftres d’Amfterdam le choi-
firent préférablement à tout
autre , pour faire 8 grands ta¬
bleaux hiftoriques , & 4 de
moindre grandeur . 11 mourut au
milieu de ce travail , le 2 dé¬
cembre 1660 , âgé feulement de
44 ans.

FLODOARD ou Fro-
DOARD , hiftorien,né à Eper-
nay en 893 , mort dans un mo-
naftere en 966 , difciple de
Remi d’Auxerre , chanoine de
Rheims , & enfuite curé de
Çormicy & de Coroy ; a laiffé
une Chronique & une Hiftoire
de l ’Eglife de Rheims. Sa Chro¬
nique , généralement eftimée
des favans , commence à l ’an¬
née 919 , & finit en 966 . Pithou
& Duchefnel ’ont publiée , elle
ne contient exaélement que ce
qu ’il a pu voir , & difcuter par
lui- même dans l ’efpace de fa
vie où il jouiffoit de toute la
force de fa raifon . Auffi y
trouve - t-on un choix fi judi¬
cieux des événemens intérêt
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fans & mémorables , loit de
France , (oit des pays voilins,
qu ’on ne peut guère puifer à
une meilleure fource. Son Hif-
toire comprend toute la fuite
hiftorique de l’églife deRlieims,
depuis fa fondation jufqu’en
Q4p. La meilleure édition de
cet ouvrage curieux & intéref-
fant pour les Rhémois , eft celle
de - Georges Couvenier , in-8 “ ,
Douay , 1617 . On a encore de
lui les Vies des Saints de la
Palefline, d’Antioche & d 'Italie,
en vers ; VHifloiredes Patriar¬
ches , des Apôtres & des fouve-rains Pontijesjufqu à Léon Vil.
On conferve cet ouvrage en
manufcrit chez les PP. Carmes-
DéchaufTés à Lille , avec des
differtations & des notes duP . Honoré de Sainte- Marie. Le
flyle de Flodoard fe relient du
fiecle où il a écrit.

FLONCEL , (Albert -Fran¬
çois) néàLuxembourgen 1697,avocat au parlement , cenfeur
royal , de plufieurs académies
d ’Italie , s’eft fait un nom parfon amour pour la langue ita-
lienne. Nomméfecrétaire d ’étatde la principauté de Monaco
en 1731,il joignità cettechargecelle de fecrétaire des affaires
étrangères en 1735 , fous Mrs.Àmelot & d’Argenfon. Il futenlevé aux lettres en 1773 . Sa
bibliothèque , eompofce de
Scoo articles de livres italiens,a été vendue après fa mort -Ellea donné lieu d ’en faire un Ca¬
talogue curieux , 1774 , a vol.m -Sr'

. MadameFloncel Jeaune-
Françoife de La vau ) , morteen 1764 , à 49 ans , avoit tra¬duit les 1 premiers aéfes de l ’A¬vocat Vénitien ffe Goldoni ,1760 , in- 12.

FLORE , déeîTe des fleurs,
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nommée chez les Latins Flora,
& chez les Grecs Chloris ,
époufa le Zéphire , qui lui donna
l ’empire fur toutes les fleurs,
& la fit jouir d ’un printems
perpétuel . Son culte paffa des
Grecs aux Sabins , & des Sa-
bins aux Romains . On larepré-
fentoit ornée de guirlandes &
couronnée de fleurs.

FLORE ou Flores ou
Franc -Flore, ( François ) na¬
quit à Anvers en 1320 . Ce pein¬
tre , le Raphaël de la Flan¬
dre, étoit fils d ’un tailleur de
pierres , & apprit la fculpture
fous fon oncle Claude Flore
jufqu ’à l ’âge de 20 ans , que
la réputation de Lambert Lom¬
bard , habile peintre , l ’attira
à Liege , où il devint un des
principaux éleves de cè maître.
De là il alla à Rome , où il
étudia l ’antique & les ouvragesde Michél -Ange . De retour
dans fa patrie , il la décora de
fes tableaux . Il divifoit la jour¬née en deux parties égales,
l ’une confacrée à peindre , &
l ’autre à boire . Il aimoit moins
le jeu que le vin , & lç vin
moins que le travail . 11 difoit
ordinairement : Le travail ejl
ma vie , & le jeu efl ma mort. IL
mourut en 1370 , à 30 ans.

FLORENT V , comte de
Hollande , fils de Guillaume ,,roi des Romains , perdit Ion
pere dès fon jeune âge. Livré à
divers tuteurs , il y eut beau¬
coup de divifions dans fon état»
Dès qu ’il put gouverner parlui- même , il fit la guerre aux
Frifons rebelles . Ayant en¬
levé à un gentilhomme , nom¬
mé Gérard de Velfen , fon
époufe , il fut tué & percé de
32 coups d ’épée par ce mari
irrité . Le meurtrier ayant été
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pris , fut conduit à Leyde , où
on le mit dans un tonneau
plein de clous . On le roula
ainfi dans toute la ville , & il
finit fa vie par ce cruel fup-
plice . Florent mourut en 1296 ,
après avoir régné 40 ans . 11
lailTa 7 fils & 4 filles , de Bea¬
trix , fille de Gui de Dam-
pierre , comte de Flandre , qu ’il
avoit époufée après la mort
de Hugues de Chatillon.

FLORENT, ( François)
d’Arnai- le- Duc , profelïeur en
droit à Paris & à Orléans,
mort dans cette derniere ville
en 1650 , a laiffé des Ouvrages
de Droit , que Doujat publia
in - 4u , en 2 parties , 1679 . La
vie de ce jurifconfulte , égale¬
ment recommandable par fa
probité & fes lumières , eft à
la tête.

FLORENT - CHRÉTIEN,
voyti Chrétien.

FLORENTIN , ( S . ) martyr
de Charollois,qu ’on croit avoir
fouffert la mort pour la foi
vers 406.

FLORENTIN , (S . ) premier
abbé du monaflere que fonda
à Arles en <548 S . Aurélien , évê¬
que de cette ville , fécondé par
les libéralités du roi Childebert.
11 mourut le 12 avril 353 ; à l ’âge
de 70 ans , après avoir gouverné
fes Religieux avec autant de
douceur que d ’édification , pen¬
dant 3 ans & demi . Ses re¬
liques renfermées dans une
châffe d ’argent , font aujour¬
d ’hui dans Féglife paroifinale de
Ste. Croix de la même ville.
On iitfurletombeaude marbre
où elles étoient autrefois , l ’é¬
pitaphe du Saint en vers acrofti-
çhes , C ’eft le premier exemple
que fournilTe l ’antiquité ecclé-
iiafUque de ce genre de poéfie,
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dont tout le mérite confifte ea
une combinaifon , qui ne peut
que donner des entraves au
génie , fouvent aux dépens de la,
vérité & de la raifon.

FLORIDUS , ( François)
de Donadeo dans la terre de
Sabine , mcrt en D 47 ., eft
auteur d’un ouvrage intitulé :
LcHiones fubcifivce , Francfort,
1602 , in - 8 "

, qui lui fit un nom.
FLORIEN , ( Marcus- An-

tonius-Florianus ) frere utérin
de l’empereur Tacite , fe fit,
après fa mort en 276 , procla¬
mer empereur par l ’armée de
Cilicie ; mais celle d ’Orient
ayant forcé Probus d ’accepter
l ’empire , il fe prépara à mar¬
cher contre lui . Probus vint
à fa rencontre , & refufa de
compofer avec Florien , qui de
défefpoir fe fit ouvrir les vei¬
nes , 2 mois après qu’il eut
pris la pourpre . Ce prince avoit
de l ’ambition , mais point de
valeur.

FLORIMOND de Ré¬
mond , né à Agen , fut con - •
feiller au parlement de Bor¬
deaux en 1570 , & mourut en
1602. 11 le diftingua moins
comme magillrat , que comme
auteur . 11 avoit eu d ’abord du
penchant pour les erreurs de
Calvin ; mais il les réfuta en-
fuite avec zele . Les novateurs ,
qui ne l ’aimoient point , di-
foient que c 'étoit un homme
qui rend des arrêts fans con-
jcience , fait des livres farts
fcience , & bâtit fans argent :
turlupinade qui ne prouve autre
chofe que la foibiefle & le
mauvais goût de ceux qui fe
battoient avec de telles armes.
On a de lui : I . Plufieurs Trai¬
tés, parmi lefquels on diftingue
ççlui de l’Ante- Chrid 3 ouvrage
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d’un but plus étendu que le
litre ne femble annoncer, & quitraite de divers objets qui com¬
battent la fainteté du chriftia-
nifme. Il y a des faits curieux
& inftruélifs . II . De l 'Originedes Héréfies , n vol . in-40 ; livre
qui manque quelquefois de cri¬
tique , maisqui , dit l 'abbé Lan-
glet , n'efl pas à méprifer , & oùil y a bien des recherches. Lemême Langlet l’attribue au P.
Ricbeome.

FLORIN , prêtre de l ’EglifeRomaine auîf . fiecle , fut dé-
jtofé du facerdoce pour avoir« nfeigné des erreurs , entretautres que Dieu eft l’auteur dumal . Quelques écrivains J ’accu-ient encore d ’avoir foutenu queles chofes défendues par la loi
«de Dieu , ne font point mau-"vaifes en elles - mêmes ; maisFeulementà caufe de la défenfe;ce qui ne peut être vrai qu’à3’égard de quelques défenfes
particulières & de* lovx pure¬ment polîtives . llavoit été dif-• ciple de S . Polycarpe avecS. Irenée ; mais il ne fut pasixdele à garder la doélrine defon maître. S . Irenée lui écrivitpour le faire revenir de fes•erreurs ; Eufebe nous- a con-fervé un fragment de cètte

. Lettre dans fon Hift. Eccl. , liv.
, chap . 10. S . Irenée compofaenfin contre lui fes livres : Dela. Monarchie & de l ’

Ogdoade ,que nous n ’avons plus.FLORIOT , (Pierre ) prêtreeu diocefe de Langres , confef-feur des religieufes de Port-Royal , mort en îCçi , à 87 ans,s eft fait .un nom par la Moraledu Pjter, gros in-40
, 1709,dans lequel il paraphrafe cettebelle, priere d’une maniéré qui' *®iacaufé du défagrément. On

.*
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a encore de lui des HoméliesJin-4 0, & un Traité de laMeJJé
deParoiJfe, in -8°

, qu ’on peutregarder comme un bon ou¬
vrage de morale , & un mé¬diocre traité de liturgie.FLORIS , ( François ) voyeçFlore, peintre.

FLORUS, ( L. AnnausJulius ) hiftorietf latin , de lafamille des Annéens , qui avoit
produit Séneque & Lucain,
compofa , environ 200 ans après
Augufte , un Abrégé de l ’Hif-toire Romaine, en 4 livres ,dont il y a plufieurs éditions.Les meilleures font celles d ’El-zevir , 1638 , in - 12j . de Græ-
vius,Âmfterdam , 1092,in - 8e ;c ’eft dommage que dans cetteédition les médailles y foient
gravées à contre - fens , ce qui
gâte fouyentl ’explication qu ’on
en a mife au bas , de madameDacier , ad ufumDelphini, 1674,in-40. M . le Vayer le fils , letraduifit en françois , tous le
nom de Monfieur , frere de LouisXIV , 1636 , in - 8° '

. On trouvedans cet ouvrage , de l’élégance& de la nobleffe ; mais elles
dégénèrent en enflure . Dans un
abrégé qui doit être extrême¬
ment fimple , Florus prend le
ton de déclamateur ; « comme» s’il vouloit , dit M . Crevier,» compenfer par le fafte des
» maniérés & du dehors , l’ap-
W pauvriflement d ’un fujet ré-» duit en fquelette . C ’eft: lui
» qui paroît le premier avoir» donné cours aux Abrégés,fi» commodes pour la parefle,» & fi propres à fairedes demie
» favans >t . L’on ne peut ce¬
pendant difeonvenir qu ’il n’yait de belles fentences , des ex-
preflions pleines de dignité &d ’énergie . Florus étoit poète *.

r
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Spartien rapporte que l’empe¬
reur Adrien - entra en lice avec
lui , & qu’ ils firent des vers
î ’un Contre l ’autre . L ’empereur
reprochoit au poète d ’aimer
le cabaret ; & le poëte n’eut
garde de ripofter tout ce qu ’il
favoit fur le compte de fon
rival.

FLORUS , ( Drepanius) fa¬
meux diacre de l’églife de Lyon
au ge. fiecle , dont on a un Ecrit
fur la Prédeflination. Il laiffa
d ’autres ouvrages , parmi lef-
quels on remarque une Expli¬
cation du Canon de la Méfié,
où il donne trop dans le (ans
myftique , ik ne s ’attache pas
allez au fens littéral ; & un
Commentaire fur S . Paul. On
trouve fes différens ouvrages
dans quelques éditions du vé¬
nérable Bede , & dans la Bi¬
bliothèque des Peres.

FLOUR, ( S . ) premier
évêque de Lodeve , martyrifé
en Auvergne l ’an 389 , donna
fon nom à la ville de Saint-
Flour.

FLUD oa de Fluctibus ,
(Robert ; Dominicain Ecoffois,
naquit à Milgate , dans la pro¬
vince de Kent , en 1574 , reçut
le bonnet de doéleur en mé¬
decine à Oxford , & exerça
cette profeffion à Londres , où il
mourut le 8 feptembre 1637.
11 fut furnommé le Chercheur ,
parce qu ’il fit beaucoup de re¬
cherches dans les mathéma¬
tiques & dans la philofophie,
laiffa des ouvrages de méde¬
cine , de philofophie , d ’alchy-
mie , dont la colleélion fut im¬
primée àOppenheim & àGoude
en 1617 & années fuivantes,
5 vol . in - fol . Les principaux
font : Apologie des Freres de la
Rofe- Croix, Leÿde , 1616 , ia-
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8° , latin . . . TraSatus Tkeolo-
gico - Philofophicus de vita ,
morte & refurredlione , 1617,
in -8"

. . . Utrafique Cofmi Metar
phyfica , Phyfica & Technica
hifiorica . . . Veritatis Profce—
nium . . . Sophis. cum Moria cer-
tamen . . .Summum bonorum , quoi
eft verum Magiee , Cabalce , Al-
chymix , Fratrum Rofex Crucis
verorum verx fubjetlum. . . Phi-
lofophia Mofaïca . . . Amphithea-
trurn Anatomix . . . Philofophia
facra , & c . Il n ’eft guere pof-
lible de reconnoître dans tous
ces ouvrages , une tête conftatn-
ment faine ; il y a des chofes
profondément méditées il y
en a de chimériques & de ridi¬
cules. Son langage entortillé &
myftérieux l ’ont fait açcufer
de magie par ceux qui lui fup-
pofoient plus de malice qu’il
n ’en avoir en effet»

FLURANCE , voyeç Ri-
VAUT.

^
FŒDOR ou Fedor , fils

aîné du czar Alexis , monta fur
le trône de Ruffie en 1676 . Il
avoit été élevé pour la guerre&. pour le cabinet . Dès qu’il
eut fournis l ’Ukraine révoltée,
& qu ’il eut fait la paix avec
les Turcs , il s’occupa du foin
de policer fes états . 11 encou¬
ragea plufieurs citoyens de
Mofcou à bâtir des maifons da
pierres à la place des chaumiè¬
res qu’ils habitoient . H agrandit
cette capitale , il fit des régle-
mens de police générale ; mais
en voulant réformerlesBoïards,
il les indifpofa contre lui . Il
méditoit de plus grands chan-
gemens , loriqu ’il mourut fans
enfans en 1682 , à la fleur. de
fon âge . Son fécond frere Pierre,
qui n ’étoit âgé que de dix ans,
& qui faifoit déjà concevoir

e»

1
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de grandes efpérances , régna ! TI . La réformé des Mceuis , oif
après lui , & acheva ce

'
que il attaque ouvert «ruent les per - |Foedor avoit commence . ibnnes du plus haut rang qui >

FOÉ , ( Daniel ) poète An- employoienrleurautoritéà Tou - jglois. fut 'd ’aborddeftiné par les tenir l ’impiété & la dilfolution . i
parens à une proteffion mécha - IV . Efiai fur le pouvoir du Corps I
nique , qu ’il abandonnabientôt colleSif du Peuple Anglais ; cet
poiir fe livrer à l 'on penchant ouvrage eft en faveur de la
pour la poéfie . Il époufa avec Chambre des Communes . V.vivacité les intérêts du . toi Le court moyen contre les Non- ,Guillaume , prince d ’Orange , Confornilfi.es , qui lui attira une
effuya divers chagrins qu ’il punition publique plus igno-s ’attira par fa piüme latyrique , minieufe que cruelle . VI . De j& mourut en 1731 . On a de Jure divino, poème latin . Vil . ;lui : I . Les Aventures de Ro-1 Un Plan de Commerce. VIII.
iinfion Crufoé en 'anglois , 1719 , Le Commerçant Anglais. IX . jqui a été fauffement attribué à L ’inftruBeur de Famille , 2 vol.Richard Steele , l ’un des écri - X . Plufteurs Ecrits politiquesvains du Speélateur : ce roman qui n ’ont guere furvécu auxeft écrit d ’une maniéré fi natu- événemens qui les a voient fait 1
relie , que long -tems il a pailé naître ; & quelques autres où
pour une relation exaéle d ’un il développe des idées qui ,voyageur véridique (voy. Van- pour être aujourd ’hui accueil - jEffen ) . M, Feutry , avocat au lies , n’en font pas plus i’olidesparlement de Douay , a donné ni plus conformes aux fainesune édition de cet ouvrage eE notions.
1766 , 2 vol . in - v 2 ; il l’a abrégé FOES ou Foesius, ( Anu - !fans en altérer le caraélere . Il tius ) médecin de Metz , mort !avoit promis d’en retrancher en 1595 , à 68 ans , étoit très-quelques déclamations indé- verfé dans la langue grecque . icentes que l ’auteur Anglican Son amour pour l 'etude l ’empê"s’étoit permifes contre la Re - cha de s’attacher à des princesligion Catholique & fes minif- qui auroientpu faire fa fortune,très ; mais il n ’a que foiblement Il eft auteur d ’une Traductionrempli fa promeffe. L’édition très-ridelle des Œuvres d ’Uip-de Liege , 1783 , 4 vol . in - 12 , pocrate en latin , accompagnéeeft plus exaéle , quant à ce point , de correéltons dans le texte , && remplit mieux les intentions ornée ». de fcho ' ies ; Genevsdes leéleurs catholiques. Cette 1657,2 vol . in-fol. On a encoreédition eft encore remarquable de lui une efpece de Diélion-par 1 Hiftoire curieufe St inter naire fur Hippocrate , à Franc-reliante d’Alexandre Selkirk , fort , 1 ^ 88 , in -fol.qu ’on voit à la fin du quatrième FOGLlETA , ( Uberto ) fa-Le vrai Anglais de vant Génois , eut part aux trou-naijjance ; poème fait à l ’occa- blés qui s ’élevèrent à Genes jfion de la révolution qui plaça & fut envoyé en exil , i ’our feGuillaume fur le trône de Ion conloler des tribulations qu ’ilbeau-pere , en réponfe à l ’ou - avoit effuyées dans le monde,Vrage intitule : Les Etrangers« il-ne voulut avoir ds commerce
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qu 'avec les lettres . Le cardinal nulle apparence que les Chi-
d ’Eft le reçut dans famaifon à n 'ois aient quelques renfeigne-
Rome . 11 y mourut en itfi , mens antérieurs au déluge . Si
âgé de 63 ans . Parmi les ou- le dieu Chinois , Fohé , eft le
vrages fortis de fa plume , on même que Noë (voye^ FÉ ) , il
diftingue : I . Son traité De ra- eft évident que Fohi eft très-
tïone fcribendct Hifioriee. , aulR poftérieUr à Fohé , puisque la
judicieux que bien écrit . 11. mythologie a dû naturellement
JJiJloria Genuenjîum , 158^ , in - précéder l ’hiftoire de la Chine,
fol . , fidelle , élégante & peu Quoiqu ’il en foit , ce que l ’on
commune . François Serdonati raconte de Fohi , doit néceflai-
en a fait une traduélion enita - rement fe reffentir du ton fa-lien : elle eft eftimée . 111 . Tu- buleux qui régné dans toute
multus NeapoTuani, 1571 , in - l ’hiftoire Chinoife , fur - tout
4°

. IV . Elogia clarorum Ligu- dans celle des premiers tems.
ram. in-40. V . De facro fcedere 11 ne fera pas inutile d ’en donnerin Selimum , in - 4" . VI . De ici un échantillon , qui pourraLingue Latins , ufu & prœfian- fervir de réglé aux lefteurs.lia, 1723 , in - 8 °

. VII . De caufis Nous le tirons d ’une lettré du
magnitudinisTurcarum Imperii, P . Amiot ^ inférée dans le 011-in -8° . VIII . Defvnilitudlnt nor- zieme tome des Mémoires dema Polybiana , dans fes Opuf - la Chine. Le P . Amiot , pourcules , Rome , 1Ç79 , in-40

. IX . prouver que les aéroftats ontDélia Republïca di Genoa, in - été connus à la Chine , rapporte8° ; ouvrage intéreffant pour trois paflages tirés des plusceux qui veulent connoître fameux hiftoriens de l ’empire,cette république,dumoinstelle II eft dit dans l ’un , que Chen-
qu’elle étoit dans le iôe. fiecle . noung voulant mefurer la terre,FOHÉ,voyrçFÉ . St ne fachant comment s’yFOHI , premier roi de la prendre , fut aidé dans fonChine , régla , dit-on , les mœurs opération par un homme - efprit,des Chinois , alors barbares , & dont la couleur était d'un verdleur donna des loix . On pré - tirant fur le bleu ; fes fourcilstend qu ’il fît plus ; qu ’il dreffa étoient épais ; il portoit fur fades tables aftronomiques ; mais tête une pierre de yu , & étaitvu l ’ignorance des Chinois mo- porté lui -même par Jix dragons-dernes en fait d ’aftronomie , il volans . Cet homme- efprit mefuraeft peu vraifemblable que leurs la terre , détermina fa figurefondateurs aient été fort verfés entre les quatre mers , & trouvadans cette fcience . De mauvais que fon étendue d 'Orient enchronologiftes ont dit que Fohi Occident étoit de 90 ouan derégnoit du tems des patriarches lys , & de 81 ouan , du NordHeber & Phaleg ; mais il n ’y a au Sud (*J . Le fécond paffage

(*) Ouan eft le nombre qui défigne dix mille ; le lys eft f de ' lieue.
Qu’on calcule maintenant , & qu’on en applique le réfultac à ces quatrevters & la terre qui eft tntPelle s ; & l’on aura une idée de la géosra-plue Cfunoife,
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porte que l ’empereur Hoarig-
ty , Tentant fa fin s ’approcher ,
quitta la terre & s ’envola au
ciel , monté fur un dragon. On
lit dans un troifieme paflage
que plus anciennement encore,
fous l ’empire des cinq Loung
(des cinqdragons) qui régnoierit
fur le fécond des dix peuples
perdus, avant la fondation de
l ’empire Chinois par Fohi , les
hommes logeaient dans des an¬
tres & des cavernes , comme les
quadrupèdes , ou fe perchaient
fur les arbres comme les oifeaux ;
tandis que leurs fouverains mon¬
tés fur des dragons , planaient
dans les airs comme les nuages ,
& gouvernaient ainfi leurs fujets
de haut en bas. Tout cela efi
dit au refte fort férieufement
par le P . Amiot , quifoupçonne
que ces dragons étoient remplis
de gaz . Voye\ le Comte , Con¬
fucius , du Halde , Yao.

FOI , divinité allégorique ,
que les 'poètes repréfentent ha¬
billée de blanc ; ou fous la
figure de deux jeunes filles fe
donnant la main ; ou fous celle
de deux mains feulement , l’une
dans l’autrei C’étoit propre¬
ment la Fidélité à la confiance
dans l ’amitié ; comme on le
•voit dans la belle ode d’Ho¬
race , Ad 'fortunam , où il parlé
ainfi de la Foi:
Ttf Spes 5 6? albo rara Fides Coîît
Velaia panno : ntc comitem ab -

negap ,
Vtcnmque mutatd potentes

Vefte àotnos inimica linquis.
FOIGNI j (Gabriel ) Corde-

lier défroqué , fe retira en Suifle
vers 1667 , & fut chantre de

' l’églife de Morges . En ayant
été chafle pour quelques indé¬
cences qu

’il y commit à la fuite
d’une débauche , il alla fe ma¬

rier à Geneve , où il enfeignal
la grammaire & le françois . il
y fit paroître , en 1676,1 ’Auf- .
tralie , ou les Aventures de Jac¬
ques Sadeur , in- t2 , qui failli-
rent l ’en faire chailer , parce :
qu

’on y trouve des impiétés !
& des obfcénités révoltantes , jOn l’y toléra cependant ; niais
au bout de quelque tems , il fut ;
obligé d ’en fortir , laifl’ant à fa j
fervante des marques fcanda-
leuies de leur comiherce . il fe
retira en Savoie , & mourut
dans un couvent eh 1692.

FOILLAN , ( S . ) fils dé
Fyltan , roi de Momonie en jIrlande , renonça au monde , ;
ainfi que fes deux freres , Furfy j
& Ultan , & embfaffa l ’état ’
monaftique . F'

urfy , qui en avoit
donné l ’exemple & le conl’eil , j
paffa en Angleterre , & bâtit !
lemonaftere de Knobbsrsburg , 1
dans le royaume desE'ft- Angles,-
dont il donna la conduite à
Foillan , qu’il avoit fait venir
d ’Irlande. Après la mort dé
Furfy , arrivée à Pérônnê (félon
d’autres à Mazerœlies,près de
Dourlens ) , le 16 janvier 6 ',0i
Ultan & Foillan paflerent eii
France . On lit dans quelques
auteurs , que Foillan fit un
voyage à Rome,& qu’il y fut |
facré évêque régionnaire . Quoi i
qu ’il en foitde cette ordination ; i
il eft au moins certain qu ’il r
ne tarda pas à rejoindre Ultan ’
fon frere . Ils fe rendirent l ’un ;
& l ’autre à Nivelle dans le Bra¬
bant , où fainte Gertrude étoit
abbefle . Le monafiere qu

’elle f
gouvemoit avoit été fondé patle B . Pépin de Landen , fon j
pere , & par la B . Ite , fa mere .- 1
Il y avoit aufli dans le voi - j
finage un monafiere pour des
hommes , Les deux frétés y reP

terent !
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ïèrent quelque tems . Ené ^ i,
fainte Gertrude donna à Ultan
un terrain pour bâtir un hôpi¬
tal &l un monaftere , entre la
Meule & la Sambre , alors dans
le diocefe de Maëftricht . &
aujourd ’hui dans celui de Liegé.
C ’étoit l ’abbaye de Folle , au¬
jourd ’hui églife collégiale . Ste.
Gertrude retint Foillan à Ni¬
velle , pour inftruire les reli-
gieufes. Le faint homme fe
chargea auffi de l ’inftruftion
du peuple dans les villages
Voifins . S’étant .mis en route
avec trois compagnons , en
633 , pour aller voir fon frere
à Folle , il fut maffacré par
des voleurs ou des infidèles,
dans la forêt de Sogne , qui
faifoit partie de la forêt ctiar-
boniereenHainaut . Ses reliques
le gardent avec beaucoup de
vénération dans i ’égiife de
Folle.

FOINARD, ( Fréderic-
Maurice } curé de Calais , mortà Paris en 1743 , âgé de 60 ans,
étoit de Conciles en Norman¬
die . On a de lui quelques ou¬
vrages dont les plus connus
font : I . Projet pour un nouveau
Bréviaire EccléfialUque , avec
la critique de tous les nouveaux
Bréviaires qui ont paru jufqu ’à
prélent , in - 12 , 1720. II . Bre-
viarum Ecclefiafiicum , exécuté
fuivant le projet précédent , %
vol . in- 12 . Les auteurs des nou¬
veaux Bréviaires ont profité
de celui- ci , III . Les Pfaum.es
dans l ’ordre hiflorique , in - 12 ,
1742. IV . Deux vol . in- 12 furla Geriefe. Desidéesfingulieres
que l’auteur hafarda fur le fens
fpirituel , les firentfupprimer.

FOIX , (Raimond Roger,comte de ) accompagna le roi
Philippe -Augufte à la guerre

Tome IV,

FOI ns
de la Terre - Sainte en 1190. 11
prit depuis le parti des Albi¬
geois avec feu ; mais fon ardeur
ne le mena qu ’à des humilia¬
tions . Il fut obligé de deman¬
der la paix , & de reconnoîtra
pour comte de Touloufe Simon
de Montfort . Puylaurens rap¬
porte qu ’en une conférence
tenue au châreau de Foix entre
les Catholiques & les Albi¬
geois , la fæur du comte , non
moins ardente que fon frere ,voulut parler en faveur des
derniers : jj . lle\ , Madame , lui
dit Etienne de Minea , filc{
votre quenouille ; il ne vous ap~
partient pas de parler dans une
difputc de religion. Raimond
Roger mourut en 1222 . . . L ’il-
luftre maifon de Foix , dont

• étoit Raimond , defcéndoit de
Bernard , 2r . fils de Roger U,
comte de Carcaffone . Bernard
eut le comté de Foix en 1062 ,& le pofféda pendant 34 ans.
Sa poftérité fubfifta avec hon¬
neur jufqu'à Gafton III, quivit mourir fon fils avant lui
( voyex Gaston III ) . Il mou¬
rut lai - même en 1391 , ayantcédé le comté de Foix a Char¬
les VI ; mais le roi , par géné-rofité , le rendit à fon confins
Matthieu , qui ' mourut en 1398fans eftfans ; &c dont la fæur
Iiabeîleépoufa Archambaud de
Grailly , qui prit le nom de
Foix . Son petit - fils , Gafton IV,fe maria avec Eléonore , reine
de Navarre . Sa poftérité maf-
culine fut ternÿnée par Gafton
de Foix , duc de Némours , tué
à la bataille de Ravenne en
13ni , à 24 ans ( ww Gaston
de Foix, duc de Nemours ).Mais Catherine de Foix,reinede Navarre , petite - fille de Gaf¬
ton IV , avoit époufé Jean

H
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c ’A ' bret , dont la petite-fille habile négociateur , qui mourus
fut mere d ’Henri IV . . . Ar- évêque 'de Vannes à la fleur
chambaub deGrailly avoit eu de fon âge , en 1490.
un fécond fils nommé Gafton , FOiX , fOdet de ) feigneur
captai de Buch , & dont les de Lautrec , maréchal de France
defcendans furent comtes de & gouverneur de la Guienne ,
Caudale & ducs de Rendan . étoit petit -fils d ’un frere de Gaf-
Cette branche avoit été hono¬
rée de la pairie fous le titre de<Rendan , par confidération pour
Marie- Claire de lieaulremont,
rnarquife de Senecey , dame
d ’honneur d’Anne d ’Autriche
qui avoit époufé Jean - Baptifte
GaftondeFoix,comte deFleix,
tué au fiege de Mardick en
1646. Elle mourut elle- même
en 1680. Ses trois fils n ’ont
point laiflé de poftérité , Le
dernier , Henri - Charles , qui
portoit le nom de duc de Foix ,
ert mort en . 1714.

FOIX , ( Pierre de ) filsd’Ar-
chambaud , captai de Buch , &
ci’lfabelle , comteffe de Foix ,
d ’abord francifcain,cultivaavec
fuccès les lettres facrées & pro¬
fanes . L ’antipape Benoît XIII
l ’honora de la pourpre en 1408 ,
foit pour récompenfer fou mé¬
rite , foit pour attirer dans fon
parti les comtesde Foix . Pierre
n ’a voit alors que nans ; il aban¬
donna le pontife au concile de
Confiance , préférant les inté¬
rêts de l’Eglife à ceux de l ’a-
snitié . Le concile lui confir¬
ma la qualité de cardinal. Mar¬
tin V l’envoya légat en Arra-
gon , pour diffiper les reftes du
fchifme . Il y réuffit , & mourut
en 1464 , dans fa 78c. année , à
Avignon , dont il avoit la vice-
légation. 11 étoit auIE arche¬
vêque d ’Arles . C’eft lui qui a
fondé à Touloufe le college de
Foix . — 11 faut le diflinguerdu cardinal Pierre de Foix,
foj» petit » neveu , non moins

ton IV , duc de 'Foix ; il porta
les armes dès l ’enfance . Ayant
fuivi Louis XII en Italie , il fut
dangereulement niellé à la ba¬
taille de Ravenne en 1511.
Après fa guérifon , il contribua
beaucoup au recouvrement du
duché de Milan . François I lui
en donna le gouvernement.
Lautrecfavoit combattre , mais
il ne favoit pas commander . 11
fut charte de Milan , de Pavis ,
de Lodi , de Parme & de Plai-
fance , par Profpcr Colonne . 11
tâcha de rentrer dans le Mfia-
nez par une bataille ; mais ayant
perdu celle de la Bicoque en
15 ai , il fut obligé de fe retirer
en Guienne dans une de fes
terres . Sa difgrace ne- fut pas
longue . En 1528 il fut fait lieu¬
tenant -général de l ’armée de la
Ligue en Italie , contre l ’empe¬
reur Charles -Quint . Il emporta
d ’abord Pavie , qu ’il mit au
pillage ; puis s ’avança vers Na¬
ples , 5c mourut devant cette
place le 15 août de la même
année , après avoir lutté quel¬
que tems contre l’ennemi , la
perte , la mifere & la famine.
— Son frere,Thomas de Foix,
dit le Maréchal de Lefcun, paf-
foit pour un homme cruel &
extrêmement avare . Ses exac¬
tions firent foulever le Milanez
en 1521 . Après la perte delà
bataille de la Bicoque , les en¬
nemis l ’affiégerent dans Cré¬
mone . 11 n ’y tint pas auffi long-
terns qu ’il le pouvoit ; & en ren¬
dant la place » il promit de faire
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évacuer toutes celles du Mila-
nez , ou il y avoit garnifon
Françoife . Il reçut à la jour¬
née de Pavie , en , un
coup de feu dans le bas - ven-
tre , dont il mourut 7 jours
après , prifonnier de guerre à
Milan.

FO !X , ( Paul de ) arche¬
vêque deTouloufe , de la même
famille que Lautrec , fe diilin-
gua dans fes ambalTides en
Ecoffe , à Venife , en Angle¬
terre , & fur- tout dans celle de
Rome , auprès du pape Gré-
goireXlll . H mourut dans cette
ville en 1 ^ 84 , à 56 ans . Muret,
dont il avoit été le bienfaiteur,
prononça fon oraifon funebre.
Ce prélat étoit homme de let¬
tres , & aimoit ceux qui les cul-
tivoient , fur - tout ceux qui bril-
loient par leur éloquence , ou
qui poffédoient les écrits d ’A-
îiftote , dont il étoit admirateur
paffionnéi On a de lui des
Lettres , in - 4° , Paris , 162.8 ,écrites avec précilion . Elles
prouvent qu ’il étoit un affez
bon écrivain & un grand
homme d ’état . C’eft fans preuve
qu ’on les a attribuées à d’Offat
fon fecrétaire , depuis cardinal.

FOIX , ( François de ) duc
de Candale , commandeur des
ordres du roi , & évêque d ’Aire,
mort à Bordeaux en 1694 , à
90 ans , traduilit le Pimandre
de Mercure Trifmegifle , & les
Eièmens d’Euclide , qu

’il accom¬
pagna d ’un commentaire;

FOIX , ( Louis de ) archi-
teéte Parifien , floriflbit fur la
fin dit feizieme fiecle. Il fut pré¬féré à tous les architeéles de
l ’Europe par Philippe II , qui le
choifit pour élever le palais &le monaftere de l’Efcurial . De
retour d ’Efpagne , il boucha
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i ’ancîen canal de i ’Adour , St. eii
creula un nouveau en 15 '9 . Ce
fut encore lui qui bâtit en 15^le fanal à l ’embouchure de la
Garonne , qu ’ou appelle com¬
munément la Tourde Cardouaru.

FOiX , ( Marc -Antoine de)
Jéfuite,né en ' iÔ27au château
de Fabas , dans le diocefe de
Gonferans , mort à Billon eà
Auvergne en 1687 , fut homme
de lettres , théologien , prédica¬
teur , profefTeur , reéteur , pro¬vincial , Si tout ce que reten¬
due de ces titres exigeoit . On a
de lui : I . U Art de prêcher la pa¬role de Dieu. , in- 12 . C ’eft l ’ou -;
vrage d’un homme inftruit de la
littérature facrée & profane . IL
IAArt d 'élever un Prince , in - i 2,attribué d 'abord au marquis de
Vardes bon ouvrage , dont le
fu'ccès fut rapide ; on y trouve
deschofes communes que l ’au¬
teur n ’a pas cru devoir négli¬
ger pour y fubflituer des vues
rares & extraordinaires ; fou
liv' ren ’eneft que piuseftimable
& plus fièrement utile.
^ FOIX , ( Gallon de ) voye£Gaston.

FOIX , voyei St . - Fqix
( Germain Poullain de ) .

LOLARD , ( le chevalier
Charles de ) né à Avignon eu
1669 avec des inclinations mi¬
litaires , fentit augmenter fon
penchant à la leéture des Com¬
mentaires de Céfar . Il s ’enga¬
gea dès l 'âge de 16 Ans ; on le
dégagea : il fe rengagea encore,& fés parens lelaifTerentfuivre
l ’impulfion de la nature . Dë
cadet dans le rigiment de Berrî (devenu fous- lieutenant , il . fit
le métier de partifan pendanttout le cours de la guerre de
1688 ; & ce métier , qui n ’efî
pour tant d ’autres qu ’une efpeea’
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de brigandage , fut poui lui une
école ! 11 exécuta en petit , tout
ce qu

’il a voit vu faire en grand ;
il leva des cartes , il drelfa des
plans ; il parut dès- lors un
homme rare . La guerre de 1701
lui fournit de nouvelles occa-
lions de fignaler fon habileté &
fes connoiifances . Le duc de
Vendôme le fit aide- de- camp ,
& ne le céda qu

’avec regret à
fon frere le grand-prieur , qui
cotnmandoit alors l’armée de
Lombardie . Le chevalier de
Folard répondit à l ’idée qu

’on
avoit delui ; il contribua beau¬
coup à la prife d ’Hoftiglia & à
celle de la Caffinedela Bou¬
line , qui lui mérita la croix de
Saint- Louis & une penfion de
40o liv . Bielle dangereufement
à la bataille de Caflano en 1705,
il réfléchit , au milieu des dou¬
leurs cuifantes que lui caufoient
trois coups dé feu , fur l ’arran¬
gement de cette bataille , &
forma dès- lors (on fyftême des
colonnes . Après s’être diftin-

uc dans plufieurs fieges en
talie , & fur - tout à celui de

Modene , il pafla en Flandre,
fut blelTé à Malplaquet , &
fait prilonnier quelque tems
après . Le princeEugene ne put
le gagner par les offres les plus
avantageufes . De retour en
France , il eut le commande¬
ment deBourbourg , qu’il con-
lervajufqu ’à fa mort . En 1714il fe rendit à Malte , affiégée
par les Turcs , & s ’y montra ce
qu ’ilavoitparupar -toutailleurs.
Le defir de fervir fous Char¬
les XII , plutôt que l ’intérêt,
l ’attira enSuede . Il vit ce roi
foldat , St lui fit goûter fes nou-
vellesidéesfur la guerre . Char-
ks d̂eftinoitle chevalier Folardà êtreun des inârumens dont
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il vôuloit fe fervir dans une
defcente projetée en Ecofle;
mais la mort du héros , tué au
fiege deFridérichsrHalI , déran¬
gea tous lès projets , St obligea
Folard à revenir en France , il
fcrvit en 1719 fous le duc de
Berwick , en qualité de meftre-
de -camp , St ce fut fa derniers
campagne . Il avoit étudié toute
fa vie l ’art militaire qn philo-
fophe ; il l ’approfondit encore
plus , lorfqu ’il fut rendu à lui*
même . Il donna des leçons au
comte de Saxe , & prédit dès-
lors fes fuccès . Le chevalier de
Folard expofa fes nouvelles dé¬
couvertes dans fes Commentaires
Jur Polybe , en 6 vol . in - 4" ,
1727, réduits depuis en 3 par
un homme du métier . L ’auteur
peut être appelle à jufte titre
le Pegece moderne. En homme
de lettres , il a fu puifer dans
les fources les plus cachées tout
ce qu

’il a cru propre à nous inf-
truii e ; 8t en homme de guerre,
il l ’a expofé avec beaucoup
d ’intelligence . Le fonds en eft
excellent , mais la forme n ’en
eft pas fi agréable . L ’abondance
des idées de l ’auteur entraîne
une profufion de paroles . Son
ftyle eft négligé , fes réflexions
font détachées les unes des
autres , fes digreffions ou inu¬
tiles ou trop longues . On a en¬
core de cet habile homme :
I . Un livre de Nouvelles Dé¬
couvertes fur lu Guerre , in- 12.
Les idées y font auffi profondes
& pîus «méthodiques que dans
fon Commentaire . ll . ’Ün Traité
de la défenfe des Places. II i . Un
Traité du métier de Partifan ,
manuferit que le maréchal de
Belle - lfle poflfédoit. Le cheva¬
lier de Folard auroit pu faire
unefortune affez conüdérabie;
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mais fes Üaifons avec les dé-
fenfeurs des miracles qu

’on at-
tribuoit à M . Paris , îe firent
regarder de mauvais œil par le
cardinal de Fleury . On voyoit
à regret ce vieux militaire au
milieu d ’une troupe de cortvul-
fionnaires , inarmoter des hym¬
nes à l ’honneur du diacre Paris
( voy . l’Hifloire d ’

unvoyage litté¬
raire fait en 1733 cnFrance, & c . ,
La Haye , 1735 L B revint de
cette folie avant fa mort , arri¬
vée à Avignon en 1731 , & fe
fournit de la maniéré la plus
expreffe à toutes les déciftons
de I’Eglife . Ceux qui voudront
connoîtreplus particuliérement
le chevalier de Folard , peu¬
vent confulter les Mémoires
pour fervir à fon Hiftoire , im¬
primés '"à Paris fous le titre de
Ratisbonne en 1733 , in - iz.

FOLARD , ( François -Mel-
chior de ) Jéfuite , frere du pré¬
cédent , membre de l ’académie
de Lyon , naquit à Avignon
eu 1683 , & mourut en 1739,
On a de lui : Q£dipe & Thé-
mi 'ïocle , tragédies foibies ; Sc
YOraifon funèbre du Maréchal
de Fillars, non moins médiocre.

FOLENGO , (Jean - Baptifte)
Bénédiélin Mantouan , mort en
* 559 s à 60 ans , laiffa un Com¬
mentaire fur les Pftumes , im¬
primé à Bâle en 1537 , in - fol . ,
& fur les Epîtres Catholiques,
in - 8° , écrit noblement St pu¬
rement . Il commente en cri¬
tique & prefque toujours avec
intelligence.

FOLENGO , ( Théophile)
plus connu tous le nom de Mer¬
lin Coccaye, étoitde Mantoue
& Bénédiélin comme le précé¬
dent . La tournure de leur efprit
fut bien différente ; l ’un fe con-
facra à l ’érudition & à la piété,
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l’autre à la bouffonnerie & à la
turlupinade , &, fe fit des en¬
nemis , Ses fupérieurs voulu¬
rent le mettre en réglé , mais il
échappa à leurs pourfuites , par
la proteéfion de plufieurs fei—
gneurs . 11 mourut en 1344 , à
51 ans , dans fon prieuré de
Ste - Croix de Campege , près
de Baffano . De tous fes ouvra¬
ges , le plus connu eft fa Macet-
ronée , ou Hitloire Macaronique.
Ce nom de Macaronique , qu ’on
a donné à toutes les produc¬
tions du même genre , vient du
mot Macaroni , qui eft le nom
d’un gâteau qu

’on fait en Italie
avec de la farine , des œufs &
du fromage . Le poëtne de Fo-
lengo fut reçu avec tranfport
dans un fiecle , où les bouffon¬
neries pédantefques tenoient
lieu de faillies , les anagrammes
de bons mots , & les logo-
griphes de penfées . Il eft diffi¬
cile de faire un abus plus étrange
de fon efprit . II s ’abandonna
entièrement à fon imagination
auffi vive que bizarre , fans ref-
peél ni pour la langue latine ,
dont il fait un mélange monf-
trueux avec l ’italienne , ni pou»
le bon fens qu ’il choque à cha¬
que page . Avec tout cela , l ’au¬
teur qui a l ’air d ’un bouffon ,fait d ’excellentes réflexions fur
les vices des hommes ; il at¬
taque fortement les paflions,
fur - tout l ’orgueil , la pareffe ,
l ’envie , la voiupté , la frivolité.
Le Poème Macaronique fut tra¬
duit en françois en 1606 . Cette
verfion barbare a été publiée
de nouveau , fans aucun chan¬
gement , en 1734 > i vol in - iiï
ellen ’étoit niaffez importante,,
ni affez eftimée , pour mériter
une nouvelle édition,L ’original
de la Macaronée , imprimé l’ous,
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le nom de Merlin Coccaye , en noies d ’or d ’Angleterre , depuis
1521 , à Frefcati , in - 12 , eft le régné d ’Edouard III ; furrare ; l’édition de Venife en les polypes d ’eau-douce ; fur les
1554 , in - 12 , l ’eft moins . Il y a bouteilles dites de Florence , &encore de lui trois Poèmesallez fur divers fujets de phyfique.recherchés : I . Orlqndino da Li- Lorfqu’il eut été admis à l ’aca-
merno Pitocco , Venife , 1526 démie des fciences de Paris , ilou 1539ou içÇo,in - 8 '’ ; réitn- préfenta un Mémoire fur la
primé à Londres en 1773 , in - 8° cotnparaiion desmefures & desét in- 12 . ll . C

’aosdelTri peruno, poids de France & d’Angle-Venife , 1527 , in-8°. C’efl un terre . 11 finit fa carrière litt*-
poème fur les . trois âges de fa raire par un ouvrage eft.imé devie , en llyle en partie maca- fanation,furlesmonnoiesd ’ar-ronique . 111 . La Humanita dd gent d ’Angleterre , depuis la
Figlio di Dio , in ottava rima , conquête de cette ifle par les
.Venife , 1^ 33 , in-4° . Normands , jufqu’à fon teins,FOLîETA . voy. FoGUETA , Les lettres remplirent fa vie;FOlitES , ( Martin ) anti- ni les foins du mariage , ni lesqnaire , phyficic -n Sf mathéma- dillraétions des voyages , neticien Ang!ois,né à Welîminf- purentrallentirfonardeurpourîerversiéço . mortàLondresen d ’étude . 11 avoit amefie une1754 , fe diftingua dans les aca- ample bibliothèque , & un ca-demies des fciences de France bir. et enrichi d ’une colle &ion& d’Angleterre , où il fut ad - de monnoies , fupérieure à tout-mis . Celle -ci l ’avoit reçu dans ce qu’on connoilfoit en cefon fein à l ’âge de 243ns ; deux genre.ans après elle le mit dans fon FGNSECA , ( Antoine de)confeil. Newton le nomma, en- Dominicain , né à Lisbonne,fuite Ion vice- préfident , & en- vint faire les études à Paris,fin i ! fuccéda à Sîcane dans la & publia dans cette ville enpréfidence même. Ses conncif - 1S39 , des Remarques fur lesfances & fes fuccès dans les Commentaires de la Bible, parfciences qui font l ’objet des le cardinal Cajetan , in - fol . Iltravaux de cette compagnie , reçut , 3 ans après , le bonnetfurentjes titresquile placèrent de doâeur de Sorbonne . De5 fa tete . Les nombreux Mé - retour en fa patrie , il fut pré-moires qu ’il lui préfenta , & dicateur du roi , & obtint unequ ’on trouve dans les Tranfac- chaire de théologie en l ’universtiens philcfophiques , juftifient fit'é de Coïmbre.Ion choix. Cet auteur tira un FONSECA , ( Pierre de )grand profit pour la fcisnce des Jéfuite , né à Corticada en Por-antiquites,d ’un voyage qu 'il fit tugal , doéleur d ’Evora , mou-« n Italie ; & celui qu ’il fit en rut à Lisbonne en rç99 , à nFrance , le lia avec les favans ans , après avoir publié unede ce royaume . Ses Mémoires Métaghyfque en 4 tomes in-roulent fur le poids & la valeur fol . Cette métaphyfique a eudes monnoies Romaines ; fur un grand cours , & a été long-’ 8̂ ’lires ^e

.s colonnes Tra - tems citée dans les écoles , iljîpe çv Antonine ; fur les mon- y a des. choies inutiles par lent?
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objet direô ; mais excellem¬
ment propres à exercer l ’efprit,
à lui donner des idées juftes,
nettes , précifes , & à le former
à une exaéfe logique . Voyei
Chapelain , Duns , Occam.

FONSECA , ( Roderic ) mé¬
decin , natif de Lisbonne , pro-
fefla la médecine avec diftinc-
tion au commencement du i7 « .
fiecle , à Pife & à Padoue , &
compofa divers ouvrages fur
cette fcience , entr ’autres : De
lucnda valetudine &L De calcu¬
la rum remediis ,

FONCEMAGNE . ' Etienne)
Laurcault de ) né à Orléans 1s
8 mai 1694 , mort à Paris en
1779 , membre de l’académie
I rançoife , fut fous gouverneur
du ducde Chartres , lleft connu
dans le monde littéraire par
des Lettres au fujet du Tefta-
ment politique du cardinal de
Richelieu , où il prouve avec
autant de politeffe que de juge¬
ment & de raifons folides , que
ce Teftament eft réellement du
miniftre de Louis XIII . Il elt
encore connu par plufteurs Mé¬
moires inférés dans les recueils
de l’académie des infcriptions.
Ils roulent tous fur des points
de l ’hiftoire de France , excepté
celui fur la déeffe Laverne.

FONT , ( Jofeph de la ) poëte
François , & auteur de quelques
Comédies & Opéra , entr ’au¬
tres de l ’opéra - comique intitulé
le Monde renvcrfé. La Font étoit
né à Paris en 1686 , & il mou¬
rut à Paffy , près de cette capi¬
tale , en 1725 , àj59 ans . Il étoit
encore plus pamonné pour le
jeu que pour la poéfie.

FONT , ( Pierre de la ) né à
Avignon , devint prieur de Va-
labregue & official de l ’églife
d ’Uzès . C’étoit ua homme de
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Dieu , plein de zele & de cha¬
rité . Il fe démit du prieuré
dont il étoit pourvu , pour en
fonder un féminaire dans la
ville épifcopale . Il en fut lui -,
même le premier fupérieur , &
une des fonélions de cet emploi
pénible , nous a procuré cinq
volumes A’Entretiens eccléfiaf-
tiques , imprimés à Paris , in-
12 . On en fait cas , ainfi que
de 4 vol . de Prônes , in - 12.
Toutes les preuves que four-
niftent l ’Ecriture , les Peres,
les Conciles , fur les devoirs
des evcléfiaftiques & des autres
fideles , font répandues dans ces
deux ouvrages avec beaucoup
d ’intelligence . Le pieux auteur
termina fa carrière au commen¬
cement de ce fiecle,
^

FONTAINE, ( Charles ) nâ
à Paris en 1515 d ’un commer¬
çant , paffa fa vie à faire des
vers , paflables pour le tems.
Il fe fixa à Lyon , où il con-
traéla fucceffivement deux ma¬
riages , & mourut dans un âge
avancé . Ses principales poéfies
font recueillies en 1 vol . in - 8 ° . ,,
imprimé à Lyon , 1555 , fous le
titre de Ruijjeaux de Fontaine.
On a encore de lui : Le Jardins
d'Amour , avec la Fontaine d 'A-
mour , Lyon , 1588 , in- i6 :
cette édition avoir été précé¬
dée de deux autres . Viüoirt,
&Argent contre Cupido -, Lyon,
IÎ37 , in- lfi, & c . Il a mis aufii le
Nouveau - Tcftament en fixains
Lyon , 1560 , in- 12 , avec des.
figures en bois,

FONTAINE , ( Jean de la)
naquit à Château -Thierry , le
8 juillet «621 , un an après
Moliere . A 19 ans , il entra,
chez les PP . de l’Oratoire ,
qu

’il quitta 18 mois après . La-,
Fontaine ignoroit encore à vc.



120 F 0 N
_ans fes talens finguliers pour

la poéfie . On lut devant lui la
belle Ode de Malherbe fur
l ’affaflinat de Henri IV , &
dès ce moment il fe reconnut
poète . Un de fes parens , ayant
vu fes premiérs eflais , l ’encou¬
ragea , & lui fit lire les meil¬
leurs auteurs anciens & mo¬
dernes , françois & étrangers»On lui fit époufer Marie Héri-
card , fille d ’une figure & d ’un
caraélere qui lui gagnoit les
cœurs ; la Fontaine , foit infen-
fibilité , foit vanité , la quitta
pourvivre dans la capitale ; & ce
n ’eft pas çç qui prévient le plusen faveur de fon caraélere . La
dutheffe de Bouillon , exilée à
Château -Thierry , avoit connula Fontaine , & lui avoit même,dit - on , fait taire fes premiersContes. Rappellée à- Paris , elle
y mena le poète . La Fontaine
avoit un de -fes parens auprèsde Foucquet . La maifon du fur-
intendant lui fut ouverte , Stil en obtint une penfion , pour
laquelle il faifoit à chaque quar¬tier une quittance poétique.
Après la difgrace de fon bien¬
faiteur , la Fontaine entra en
qualité de gentilhomme chezla célébré Henriette d ’

Angle¬terre , ire , femme de Monfieur.La mort lui ayant enlevé cette
princefle , il trouva de géné¬reux ptoteéteurs dans M . lePrince , dans le prince de Conti,le duc de Vendôme & le ducde Bourgogne ; & des protec¬trices dans les duchefies deBouillon , de Mazarin , & dans
rmgénieufe la Sablière : celle-ci le retira chez elle , & pritloin de fa fortune . Attaché à1 ans par les agrémens de lalocieté , & par (es liaifons avectes plus Beaux efprits de fon
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fiecle , la Fontaine alloit néan¬
moins tous les ans au mois de
feptembre rendre vifite à fa
femme . A chaque voyage il
vefidoit une portion de fon
bien , fans s’embarraffer de
veiller fur ce qui reffoit . 11 ne
pafla jamais de bail de maifon,
& il ne renouvella jamais celui
d ’une ferme . Cette apathie qui
coûtoit tant d ’efforts aux an¬
ciens philofophes , il l ’avoit
fans effort . Elle influoit fut
toute fa conduite , & le rendoit
quelquefois infenfible même
aux injures .de l’air . Madame
de Bouillon , allant un matin à
Verfailles , le vit rêvant fous
un arbre du Cours : le foir en
revenant , elle le trouva dans
le même endroit & dans la
même attitude , quoiqu ’il fît
affez ftoid , & qu ’il eût plu
toute la journée . Ii avoit quel¬
quefois des diftraélions qui lui
ôtoientla mémoire . îl en avoit
d ’autres qui lui ôtoient le ju¬
gement , 11 loua beaucoup un
jeune -homme qu ’il trouva dans
une affemblée : Eh ! c ’

efil votte
fils , lui dit - on : il répondit
froidement : Ah ! fi en finis bien
aifie. 11 avoit fait un Conte,
dans lequel conduit par fa
matière , il mettoit en la bou¬
che d ’un moine une allufion
fort indécente à ces paroles de
l’

Evangile : Domine -, qu
'
wquetalenta trndio 'iJH mihi , etc . ; &.

par un tour d ’imagination dont
la Fontaine feul pouvoit être
capable , il l ’avoit dédié au
deéleur Arnauld . Il fallut que
Racine & Boileau lui fiflent
fentir , combien la dédicace d ’un
Conte licencieux à un homme
grave choquoit le bon fens.
Racine le mena un jour à Té¬
nèbres , & s ’

apperçevant que



F 0 N
l’office lui paroiffoit long , il
lui donna pour l ’occuper un
volume de la Bible , qui con-
tenoit les petits Prophètes . Il
tomba fur la priere des Juifs
dans Baruch , & ne pouvant fe
lalfer de l ’admirer , il difoit à
Racine : C’étoit un beau génie
que ce Baruch ; qui était - il?
Le lendemain & plufieursjours
fuivans , lorfqu ’il rencontroit
dans la rue quelqües perfonnes
de fa connoilTance , après les
complimens ordinaires , il éle-
voit la voix pour dire \ Ave\-
vous lu Baruch ? C’était un beau
génie! L’efpece de ftupidité que
ce célébré fabulifte avoit dans
fon air , dans fon maintien &
dans f^ converfation , fit dire
à madame de la Sablière , un
jourqu ’elle avoit congédiétous
fes domeftiques : Je n ’ai gardé
avec moi que mes trois b'êtes ,
mon chien , mon chat & la Fon¬
taine. Cependant cet homme,
fi inlenfible en apparence & fi
apathique , étoit quelquefois
colere & rancunier . Ayant eu
une difpute avec M . Choart,
curé de St .-Germain - le-Vieil,
à Paris , il s ’en vengea par la
fable du Curé & du MoriÇùv.7,
fab . il ) . C ’eft la plus mau-
vaife de toutes fes fables , elle
fereflent de l ’humeur du poète;
le nom du curé y eft défi¬
guré (voyez le Journal de Pa¬
ris , 1787, ^ ° . 107 ) . La Fon¬
taine avoit toujours vécu dans
une grande indolence fur la
Religion , comme fur tout le
Teffe . Une maladie qu ’il eut fur
la fin de 1692 , le fît rentrer
en lui - même . Le P. Poujet de
l ’Oratoire , alors vicaire de S.
Roch , lui fit faire une confef-
Bon générale . Prêt à recevoir
le Viatique,ildétefla fes Contes
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& en demanda pardon à Dieu ,
en préfence de quelques mem¬
bres de l’académie qu ’il prit
pour témoins de fon repentir.
Si ce repentir fut fmcere , il
ne fut pas confiant . LaFontaine
laifTa échapper après fa conver-
fton encore quelques Contes.
Celui de La Clochette en eft un.
C ’eft à .quoi fait allufion fon
Prologue , cité dans Moreri :
O combien l’homme eft inconftant,

divers,
Foible , léger , tenant mal fa pa¬

role !
J’avois juré , même en allez beaux

vers,
De renoncer à tout Conte frivole.
£ t quandjuré ? C ’eft ce qui me con¬

fond ,
Depuis deux jours j ’ai fait cette pro-

melfe.
Puis fiez -vous à rimeur qui répond
D ’un feul moment.
La Fontaine réprima ces faillies
d ’une imagination long - tems
fixée à ce genre d ’écrire , qui
n ’eft ni le plus noble , ni le plus
fage . Il entreprit de traduire
les hymnes de l’Eglife ; mais
fa verve émouffée par l ’âge,
& peut- être fon génie que la
nature n’avoit pas fait pour le
férieux , ne lui permirent pas
de fournir long - tems cette car¬
rière . Il mourut à Paris en 1695 ,
à 74 ans , dans les plus vifs
fentirrtens de religion . Lorf-
qu ’on le déshabilla , on le trouva
couvert d ’un ciiice. Il s’étoit
fait lui-même cette épitaphe,
qui le peint parfaitement :
Jean s’en alla comme il étoit venu,
Mangeant fon fonds après fon re¬

venu ,
Croyant le bien , chofe peu nécef-

faire.
Quant à fon tems , bien le fut dif-

penfer :
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Beux parts eu fit , dont il fouloit

palfer,
furie à dormir , & l’autre à ne rien

faire . .
Parmi les . ouvrages qui nous
relient de la Fontaine , il faut
placer au premier rang fes
Contes & fes Fables. Les pre¬miers font un modèle parfaitdu ftylehiftorique dans le genrefamilier , mais en même tems
un recueil de tableaux deftruc-
tîfs des moeurs , qu ’une jeu-neffe vertueufe ne fauroit trop
redouter . Ses Fables font fa
véritable gloire . On y recon-noît le poëte de la nature ; une
molle négligence y décele le
grand maître & l’écrivain ori¬
ginal . “

_On diroit , fuivant l ’ex-» prefîion d ’un critique judi-» cieux , qu’elles font tombées» de fà plume . Il a furpaffé« l ’
ingénieux inventeur de l ’a-» pologue , & fon admirable

>» copifle . Auffi élégant , auffi» naturel , moins pur à la vé-v rité , mais auffi moins froid» & moins nu que Phedre,» il a attrapé le point de pér¬ît feâion dans ce genre » . Si
ceux qui font venus après lui
comme la Motte , Richer , d ’Ar¬
yenne , d ’Aubert des Billons ,Pont furpafïe quelquefois pourl ’invention des fujets , ils fontfort au -deffous pour tout lerefie , pour l ’harmonie variée& légère des vers , pour la
grâce , le tour , l ’

élégance , lescharmes naïfs desexprefîions& du badinage . -Il éleve , ditla Bruyère , les petits fujetsjufqu ’au fublime . Sous l ’air leplus fimple , il a du génie , &meme plus de ce qu’on appelleefprit , qu on n ’en trouve dansle monde le mieux cultivé . Ondoit à M . de Montenault une
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magnifique édition des Fablet
de la Fontaine , en 4 vol . in-fol . ,dont le premier a vu le jour en
175 $ , &. le dernier en 1739 i
chaque fable eft accompagnéed ’une & quelquefois de plu-fieurs ellampes : l’

ouvrage eft '
précédé d ’une Fie du fabalifte.
On a une autre édition des Fa¬
bles de la Fontaine par Colle,
1744 , 2 vol . in- i 2 , avec figures,& de courtes notes ; & 1 vol.
in - 12 , fans figure . L ’on a im¬
primé à Paris en 1758 , en 4jolis petits vol . in - 12 , les Œu¬
vres diverfes de la Fontaine ,c’eft - à- dire tout ce qu

’on a puraffembler de fes ouvrages tant
en vers qu ’en profe , à l ’excep¬tion de les Fables & de fes.
Contes . On y trouve quelquesComédiesun Poème fur le.
Quinquina , quelques Pièces
anacréontiques , des Lettres &
d ’autres morceaux , la pluparttrès - foibles & qu ’on n ’auroît
jamais imprimés , fx les éditeurs
confultoient la gloire des morts
plutôt que l’intérêt des vivans.
Tous les ouvrages de la Fon¬
taine furent recueillis en 1726,
3 vol . in -4",belle édition enca¬
drée . La Fontaine avoit effayéde beaucoup de genres , de
quelques- uns même oppofés à
fongénie. Voici comme il peintfon inconftance :

Papillon du Enrnaffe , & femblable
aux abeilles,

A qui le bon Platon compare nos.
merveilles,

Je fuis chofe légère , & vole à tout
fuiet ;

Je vais de fleur en fleur , & d’objet
en objet -,

A beaucoup de plaifir , je mêle un
peu de gloire.

J ’irois plus haut peut-être au Temple
de Mémoire ;
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Mais quoi ! je fuis volage en vers

comme en amours , &c. , &c.
FONTAINE, ( Nicolas)

Parifien , fils d ’un maître - écri¬
vain , fut confié à l ’âge de 20
ans aux folitaires de Port-
Royal . 11 fe chargea d’abord
d ’éveiller les autres ; mais dans
la fuite il eut le foin plus noble
des études de quelques jeunes
gens qu ’on y éle voit . Les heures
de Icifir qui lui relloient , il les
employoit àtranfcrire les écrits
des favans qui habitoieiit cette
foliîude . Il fuivit Arnauld &
Nicole dans leurs diverfes re¬
traites . Il fut enfermé à laBaf-
tilie avec Sacy , le 13 mai
16f'6 , & en fortit avec lui en
1668 . Ces deux amis ne fe
quittèrent plus. Après la mort
de Sacy en 1684 , Fontaine
changea plufieurs fois de re¬
traite . 11 fe fixa enfin à Melun,
où il mourut en 1709 , à 84
ans . On a de lui : I . Vies des
Saints de t Ancien- Teftamenl,
en 4 vol . in -8c : ouvrage com-
pofé fous les yeux de Sacy , &
qui peut être de quelque utilité
pour l ’hiftoire facrée . IL Les
Vies des Saints , in - fol . en 4
vol . in -8 t’ . C ’étoient les plus
exaétes avant celles de Bailler,
mais les unes & les autres font
oubliées depuis celles que M.
l ’abbé Godefcard a traduites de
l ’anglois , 12vol . gr . in - 8° , III.
Mémoires fur les Solitaires de
Fort - Royal, en 2 vol . in- * 2;
très - détaillés , & même jufqu’à
la minutie : tout paroît pré¬
cieux dans les laints d ’un parti
auquel oneft dévoué . IV . Tra-
duêlion des Homélies de S . Chry-
fiflome fur les Epitrès de S . Paul,
en 7 vol , in -b0 . On accufa l ’au¬
teur d ’être tombé dans leNef-
t«m «nifinç ; l ’archevêque de
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Paris , Harlay , condamnaFon-
taine , qui fe retraita , puis s’ex-
pliqua , & prétendit , à l’exemple
de tous les dogmatifans,avoir
raifon . V . Abrégé de l ’Hifloire
de la Bible, publié fous le nom
de Royaumont , in -8°

, avec
figures ; communément attri¬
bué , & peut - être avec raifon ,
à Sacy . Voyet^ le Maistre.

FONTAINE , ( Jacques de
la ) Jéfuite de Berg-Saint-Vi-
nox , travailla avec beaucoup
de zeleà la défenfe delà conf-
titution Unigenitus , & publia
fur ce fujet un ouvrage en 4
vol . in - fol . Il mourut à Rome
le 18 février 1728 , à l’âge de
78 ans.
^

FONTAINE , ( Alexis ) né
à Clavaifon en Dauphiné , s’oc¬
cupa principalement du Calcul
intégral, fut reçu de l’académie
des fciences , & mourut en 1771
à Cuifeaux enFranche - Comté.
Ses Mémoires, qui font dans le
recueil de l ’académie , ont été
imprimés féparément en un vol.
in -4 0.

ÏONTAINES , (Pierredes)
né dans le Vermandois en Pi¬
cardie , maître des requêtes de
S . Louis , a réuni les ufages du
Vermandois fous le titre de
Confeils à fin ami. Du Gange
les a publiés avec l ’Hiftoire de
S . Louis de Joinville , 1668,
in - fol . C’efl le premier auteur
que l ’on connoifle qui ait écrit
fur la jurifprudence Françoife.
11 a auffi écrit une hifloire fous
le titre de Livres de la Reigne ,
Joinville dit que S . Louis s’en
fervoit pour ouir les plaids de
la porte , pour recevoir les re¬
quêtes & faire droit aux parties«

FONTAINES , ( Marie-
Louife - Charlotte dePelard de
Givry , époufe de N . comte de }



i 24 F 0 N FON ' |£ ISs du marquis ‘de Givry l premier vit le jour en 173 ^ !commandant de Metz , morte lbus le titre de Nouvellijh J ,
'

en 1730 , cultiva les lettres à ParnaJJc , ou Réficxions fur lesl ’ombre du filence , & cueillit Ouvrages nouveaux. Il n ’en pu-* jquelques fleurs dans le champ blia que 2 vol . L’ouvrage futtomanefque. On lui doit en - arrêté par le miniflere en 1732,tr 'autres produflions , écrites & ce fut au grand regret defans prétention & pour le feul quelques littérateurs qui y trou-pîaifir d’écrire : LaComtejfe de voient l’inftruétion . ik des gensSavoie, roman dans le goût de du monde qui Y cherchoientZ aide, imprimé en 1722 . l ’amufement. Environ 3
' ans , ;FONTAINES, ( Pierre- après , en 1733 , l ’abbé des Foa - ;François Guyot des) naquit à taines obtint un nouveau pri-llouen en 1685 , d’un perecon - vilege pour des feuilles pério - 'feiller au parlement . Les Jé - diques. Ce font celles qu ’il in- 1fuites , chez lefquels il fit fes tnu \a : ObfervationsfurlesEcritshumanités avec éclat , lui don- modernes, in- i2 ; commencées jnerenî leur habit enjyoo .Après comme les précédentes avecavoir profefTé 13 ans dans dif- l ’abbé Granet , & continuées !férens colleges de la fociété , jufqu ’

aU33c . vol . inclufivement.il follicita fa fortie & l ’obtint On les lupprima encore enfans peine . Son humeur diffi - 1743 . Cependant l ’année fui-cile & fon génie indépendant vante il publia une autre feuilleavoient un peuindifpoféfes fu - hebdomadaire,intitulée : Jugerpérienrs , qui lui avoient con- mensfurles Ouvragesnouveaux,feillé eux-mêmesde rentrerdans en 11 vol . in - 12 , dont les 2 der-leliecle & de quitter le cloître niers font de Mairault . L’abbépour lequel il ne paroiffoit pas Granet n ’eut point part aux Ju-fait . L ’abbé des Fontaines étoit gemens , comme le dit l’abbéprêtre alors ; on lui donna la Ladvocat ou fon continuateur;cure de Torigny en Norman - il y avoit 2 ans qu ’il étoit mort,die ; mais il ne tarda pas de L’abbé des Fontaines mouruts ’en démettre . 11 fut quelque en 1743 , à 60 ans. Ses cri»tems auprès du cardinal d ’Au- tiques ont été taxées ,de trop devergne , comme bel-efprit & févéritc jr-mais cette févérité ,homme de lettres . Quelques ditunauteurjudicieux . n ’étoit-brochures critiques lui firent un elle pas néceflaire , fi l ’on faitnom à Paris. L’abbé Bignon lui attention à la rapidité avec kr-confia en 1724 le Journal des quelle le goût fe pervertit au-Savans , mort de la pelle , jourd ’hui ? Il étoit naturel quecomme on difoit̂ alors , parce l ’
abbédesFonrainesfutfenfibleque les prédéceffêurs de l ’abbé à la dégradation des lettres 3des Fontaines dans ce travail , ptrfonne ne connoiffoit mieuxne le rempliffoient que d’ex- que lui les réglés & les raifons,traits de livres fur la ’pefte de des réglés ; perfonne ne les dé-Marfeille. Le nouveau Jour - veloppoit avec plus de finefîe*naliite raniipa ce cadavre , & d’agrément & de clarté ; p̂er¬le diiiingua égalementpar d ’au- fonne ne faififfoit a vec autanttrès ouvrages périodiques . Le de précision les différens degrés

#
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du beau &. les moindres nuan¬
ces du ridicule ; l ’œil fansceffe
ouvert fur les moindres dé¬
fauts , il les fentoit vivement Si
ne faifoit grâce à rien . Eft- il
étonnant après cela , qu ’il ait
eu pour ennemis les médiocres
écrivains de l

'on tems , & même
des écrivains célébrés qui ne
vouloient être médiocres en
rien ? Delà ce déchaînement
prefque univerfel contre lui.
On s ’efforça de décrier fes ta-
lens , on attaqua la réputation ,
on calomnia fes mœurs , on
enfanta un déluge de libelles,
auxquels il eut la foibleffe d’être
fenfible , & qui le rendirent
injufte à l’égard de ceux qui
l ’avoient offenfé ; mais fi le
reffentiment a aigri quelquefois
fon ftyle , on découvre toujours
dans fes jugemens les lumières
d ’un homme fait pour régenter
Je Parnaffe. Toutes les fois qu ’il
n ’écoute que la raifon & le bon
goût , on ne peut s’empêcher
de le regarder comme le modèle
des bons critiques . « L’abbé
»» des Fontaines ( dit Fréron ) ,
»> philofophe dans fa conduite
»> comme dans les principes ,
» étoit exempt d ’ambition ; il.
»> avoit dans l ’efprit une noble
»> fierté , qui ne lui permettoit
»* pas de s ’abaiffer à folliciter
» des bienfaits & des titres.
» Le plus grand tort que lui
» aient fait les injures dont
»> on l ’a accablé , eft qu’elles
♦> ont quelquefois corrompu
» fon jugement . L ’exaéle im-
» partialité , je l’avoue , n ’a pas
» toujours conduit fa plume ,
>* & le reffentiment de fon
» cœur fe fait remarquer dans

quelques- unes de fes criti-
» ques, . .

,
Si l ’abbé des Fon-

» tainss étoit quelquefois dur
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» & piquant dans fes écrits;
» dans la fociété , il étoit doux,
» affable, poli , fans afïeâa-
» tion de langage & de ma-
» nieres . Oivdoit cependant le
» mettre au rang de ceux dont
» on n ’eft curieux que de lire
» les ouvrages . Il paroiffoit
» dans la converfation un
» homnie ordinaire , à moins
» qu ’on n ’y agitât quelque ma-
« tiere de littérature & de bel”
» efprit . Iifoutenoitaveccha-
» leur fes fentimens ; mais la
» même vivacité d ’imagination
» qui l ’égaroit quelquefois , le
» remettoit fur la route , pour
» peu qu ’on la lui fît apperce-
» voir » . J . J . Rouffeau , M.
Rollin , & tous ceux qui s ’inté-
reffoient aux progrès de la
bonne littérature , ont rendu par
leurs éloges , juftice à fes talens
& à fes lumières . L ’auteur de la
Métromanie ( le célebrePiron ) fut
long -tems de ce nombre . Ami
foible & inconfiant , comme
ne le font que trop ordinaire¬
ment les gens- de - lettres , il ne
fé brouilla avec l ’abbé des
Fontaines que pour une baga¬
telle . Voltaire .lui fut également
attaché , mais quelques plaifan-
teries fur la tragédie de la Mort
de Cifar, irritèrent ce poëte,
& furent le lignai d ’unë guerre
qui a duré jufqu’à la mort du
critique . Outre fes feuilles , on
a encore de l’abbé des Fon¬
taines : I . Une TraduBion ■ de
Virgile , en 4 vol . in - 8°

, Paris ,
1743 5avec des figures de Co-
chin , des difcours bien écrits,
des .difièrtations utiles , des re¬
marques propres à diriger les
jeunes gens dans la lecture de
Virgile & des auteurs qui l ’ont
imité . Il y en a auffi une édi¬
tion en * vol, in- is , Cettevm5
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fîon , fort fupérieure aux tra-
duélions de Fabre , de Catrou
& des autres , eft la meilleure ;
mais elle n ’eft pas encore par¬faite . Quelques morceaux font
écrits du ftyle de Télémaque
c ’étoit tout ce qu’on pouvoit at¬
tendre d’un tradufteurenprofe;
mais dans plufieurs autres frag-
mensj l’auteur de YEnéide n’a
que la moitié de fes grâces.On trouve des endroits rendus
avec chaleur , mais avec trop
peu de fidélité ; d’autres très-
élégans , mais froids , glacés:
ceux-ci font le plus grand nom¬
bre , II . Pdéfies Jacrées , tra¬
duites ou imitées des Pfaumes,
ouvrage de fajeunelfe , & qui
n ’en eft pas moins froid, iii.
Lettres fur le Livre de la Reli¬
gion Chrétienne ', prouvée par les
faits j de l ’abbé Houtteville ,in - 12 . Elles font au nombre de
l8, & la plupart très -judicieufes.
IV . Paradoxes littéraires furl’Inès de Caflro de la Motte ,in -8°. Cette critique fut très-
recherchée .V .Entretiensfur les
Voyages. de Cytus de Ramfay ;autre critique fort fenfée. VI.
Racine vengé , ou Examen des
Remarques grammaticales de M.
FAbbé d’Olivet fur les Œuvres
de Racine, in- 12. Cette bro¬
chure prouve que l ’abbé des
Fontaines connoiffoit le géniede fa languÿ . VII . Les Voyagesde Gulliver, traduits de l ’an- ,
glois de Swift , in - 12 . VIII . Le
nouveau Gulliver, 2 vol in- 12.Il ne vaut pas l ’ancien ; mais fil ’on n’eft pas fatisfait de l ’in¬
vention , on y reconnoît du
moins le même goût de ftyle& de critique morale , qui avoit
fait la réputetion de celui deSwift . IX . Les Aventures de
Jofeph Andrews f traduites de
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l ’anglois, a vol . in- 12 . X . L ’llif-
toire de Don Juan de, Portugal ,
in - 12 : roman hiftorique , dont
le fonds eft dans Mariana . XL
L’abbé des Fontaines a eu part
à la Traduéfion de YHijloire du
préfident de Thon ; à YHilloire
des Révolutions de Pologne; à
celles des Ducs de Bretagne J
à la Traduéfion de YHitloire
Romaine d ’Echard ; à YHiftoire
abrégée de là Ville de Pans ,
par d ’Auvigni ; au Dictionnaire
Néologique , ouvrage eftimable
fait pour guérir quelques au*
teurs quiécrivoientcomme par*
loient les laquais desPrécieufeSj
mais qu ’il infeéta de fatyres per-
lbnneiles . M . l ’abbé delà Porte
a publié en 1757 YEfprit de
l 'Abbé des Fontaines , en 4 vol.
in - : 2,Ontrouveàlatête 'du 1er.
vol . la vie de l ’auteur , un cata¬
logue de fes ouvrages , & un au¬
tre des écrits publiéscomrelui,

FONTANA, ( Publio ) prê¬
tre de Palluccio , près de Ber-
game , eut le talent de la poéfie
latine Çc les vertus de fon état.
Le cardinal Aldobrandin ne put
jamais lui faire quitter fa foli—
tude . Il mourut en 1609 , à 62
ans . Le principal de lès Ou¬
vrages, imprimés à Bergâme en
1 . 94 , in- folio , eft fon poëme
de la Delphinide. Il y a de la
grandeur , de la nobleffe , de
l ’élévation , & peut - être un
peu d’enflure dans le ftyle.

FONTANA , ( Dominique)
né à Mili , village fur le bord
occidental du lac de Lugano , en
J 343 , vint à Rome à l ’âge de
20 ans pour y étudier l ’archi-
teélure . Sixte V , qui s ’étoit
lervi de lui n ’étant que cardi¬
nal , le choifit pour fon archi¬
tecte lorfqu’il eut obtenu la
tiare , Ce pontife avoit conçu
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le projet de mettre fur pied de l ’obélifque de la place dô
l ’obéüique de granit d’Egypte , S . Pierre , qui a fait la plus
qu’on voit aéluellement fur la grande réputation de Fontana»
place de S . Pierre à Rome , & 11 avoit beaucoup de génie
qui alors étoit couché par terre , pour la méchanique ; mais il a
près le mur de la facriftie de fait de grandes fautes en archi-
cette églife . 11 propofa un con- teéfure . Les mauvais offices
cours aux artiftes ingénieurs & qu ’on lui rendit auprès du papemathématiciens , pour imagi - Clément VIII , & peut-être des
ner les moyens de redreffer ce torts réels , le firent deftituer
précieux relie de la magnifi- de fa place de premier archi-
cence romaine , haut de 107 teéfe de fa Sainteté . Il fut ap-palmes , d’une feule piece, & pellé à Naples en 159a , parledu poids d’environ un million comte de Mirande , vice -roi,de livres . Les procédés dont
les Egyptiens & les Romains
s ’étoient fervis , foit pour trans¬
porter , foit pour élever en l ’air
ces malles énormes , étoient en-
fevelisdans l ’oubli ; la tradition
ne fournilToit rien à ce fujet,& il falloir néceffairementima-
giner . Fontana préfenta au pape
Je modèle d ’une machine pro¬
pre à cette opération , avec la¬
quelle il exécutoit en petit , ce
qui devoit fe pratiquer en grand.L’exécution répondit à l’at¬
tente ; l ’obélifque fut d’abord
tranfporté fur laplaceoù ilde-
voitètreélevé , diftante de si^cannes du lieu où il étoit cou¬ché ; & le 10 feptembre i <; 86
il fut dreffé fur fon piédefial,
au bruit des acclamations réité¬
rées d ’une multitude innom¬
brable de fpeélateurs . Il fut ma¬
gnifiquement récompenfé . Le
pape le créa chevalier de l ’Epe¬ron d ’or & noble Romain , &
fit frapper des médailles à fon
honneur . A ces diftinélions fut
ajoutée une penfion de 2000écus d’or , réverfible à fes hé-
rhicrs ; outre <;ooo écus de gra¬tification , & le don de tous les
matériaux qui avoient fervi à
fonentreprife , eftimés à plus dea0,000écus . C ’eft cette érection

qui le créa architeéle du roi , &
ingénieur en chef du royaume»
11 conftruifit plufieurs édifices
dans cette ville , & entr ’au-
tres le palais- royal . 11 y mou»
rut riche & fort confidéré , en
1607. On a de cet architeéls
un vol . in - fol . imprimé à Rome
en 1690 , où font décrits les
moyens qu’il employa pour la
tranfport & l’éreétion de l’obé-
lifque dont nous avons parlé.

FQNTAN A , ( Charles ) ar-
chiteéle célébré , né Brundolo
dans le tèrritoire de Côme en
1634 , fut un des meilleurs
éleves du cavalier Bernin ; mais
i ! n ’eut point fa corre £Iioa,&donna dans le fingulier . In¬
nocent XII & Clément X ! em¬
ployèrent fouvent fes talens.
11 a conftruit un grand nombre
de tnonumens publics à Rome ,entr ’autres le Maufolée de lareine Chriftine à S . Pierre , les
palais Grimani & Bolognetti,la fontaine de Ste . Marie in
Tranjlevere , une des fontaines
de la place S . Pierre , le théâtrede Tordionne , la bibliothèquede la Minerve , le palais de
Vifconti à Frefcati , & c . ,Innocent XI lechargea defairs
le defcription de l’égiife de S„
Pierre . Suivant le calcul de s «*
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architecte , lesdépenfes qui ont
étç faites pour cette églife de¬
puis fa fondation jufqu

’au mo¬
ment où il écrit ( en 1694), mon¬
tent à 46 millions , huit cent
mille & cinquante-deux écus ro¬
mains, fans y comprendre la dç-
penfe des modèles , la démoli¬
tion de l ’ancienne églife & du
clocher du cavalier Bernin , les
peintures, les échafauds , & c . Il
mourut à Rome le 6 février
1714 . On a de lui : I . La Def-
cription dont nous venons de
parler , fous le' titre de Templum
Vaticanum &• ejus origo, 1694,
în - fol . Il renferme d’excellens
principes pour les jeunes ar¬
chitectes , 11 . AnfitheattoFlavio
déferai» e delineato con fig . ,
La Haye , 1725 , in - fol.

FONTANA , ( François )
habile mathématicien & phyfi-
cien , publia en 1646,un traité
intitulé ; Nova Calejlium &
Terreflrium rerum obfervationes.

11 préparoit d ’autres ouvrages,
lorfqu’il mourut de la pelle à
Naples , en

FONTANCES , ( Marie-
Angélique deScoraillede Rou-
fille , ducheffe de ) née en 1661,
d’uneanciennefamilledeRoüer-
gue , étoit fille d ’honneur de
Madame . Belle comme un ange,dit l ’abbé de Choifi , mais faite
comme un panier, elle n ’en fub -
jugua pas moins le cœur de
Louis XIV . A une partie de
chafle , le vent ayant dérangé
facoëffure , elle la fit attacher
avec un ruban dont les nœuds
lui tomboient fur le front ; &
cette mode pafia avec fon nom
dans toute l ’Europe . Le roi la
fit ducheffe ; mais elle ne jouit
pas 1ong-tems de fa faveur . Elle
mourut des fuites d’une cou¬
che , le 28 juin 1681 , à 20 ans,

FON
à fabbaye de Port - Royal de
Paris . Elle voulut voir le roi
dans fa derniere maladie . Louis
XIV s ’attendrit , & elle lui dit :
Je meurs contente , puifque mes
derniers regards Ont vu pleurer
mon roi. Foible corifolation St
bien peu alfortie à la nature du
moment.

FONTANIER , voy. Pelis-
son ( Paul ) .

FONT AN INI , ( Julie ) fa-
vaut archevêque d’Ancyre , 6c.
chanoine de l’églife de Ste . Ma¬
rie - Majeure , catnérièr d ’hon¬
neur de Clément XI , naquit en
1666 dans le duché de Frioul,
& mourut à Rome en 1736 . il
n ’y avoit prefqu’aucun homme
diftingué dans le monde favant,
avec lequel il ne fût en com¬
merce de lettres . On a de lui
un gratid nombre d ’

ouvrages,
dont les plus connus font : L
Sa Biblioteca délia Eloquenyt
Italiana. Ç ’eft un catalogue
raifonné des boiis livres de la
langue italienne dans les diffé¬
rentes dalles . Il en fut fait plu- ,
fieurs éditions du vivant de
l’auteur ; mais la meilleure &
la plus ample eft celle qui a été
donnée àVenife en 175 . . . a vol,
in-4 a , avec les notes d’Apof-
tolo -Zeno , dans lefquelles ce
favant & judicieux bibliogra¬
phe a relevé une multitude
d ’erreurs & d ’inexaélitudes de
Fontanini . U . Une ColleSion
des Bulles de Canonifation ,
depuis Jean XV jufqu 'à Be¬
noît .XII ! , 1729 , in - fol . , en
latin . II 1. Une Hiffloite littéraire
d ’Aquilée , en latin , in - 4 1 ,
Rome , 174a : ouvrage pof-

^thume , plein d ’érutfition facrée
& profane , & d’une bonne
critique . IV . Dijfertatio de co¬
nnu ferrea Longoburdorum,

#
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tyï ? . U prétend que là cou¬
ronna de fer que l ’on conferve
à Monzal,petite ville de Lom¬
bardie , eft faite de l ’un des
clous de N . S . , & qu ’oh s ’en
eft fervi anciennement pour
couronner les rois de Lombar¬
die , & enfuite les empereurs
d ’Allemagne. Muratori lui op~
pofa le traité : De coronaferrea,
où il foutient que la couronne
de fer étoit inconnue du tems
des rois Lombards.

FONT AN ON , ( Antoine)
avocat au parlement de Paris j
natif d ’Auvergne , eft le pre¬
mier qui ait rédigé avec ordre
les ordonnances des rois de
France . On a de lui une Col-
leBio 'n des Edits de nos Rois ,
depuis 1170 jufqu’à la fin du
16e . fiecle , tems auquel cet au¬
teur florifloit , én4 vol . in - fol . ,
Paris , l ' il.

FONTE - MÔDERATÀ,
dame Vénitienne , née en 1333 ,
morte en 1391 , à 37 ans , avoir,
dit -on,une mémoirefiheureufe,
qu ’elle répétoit , pour ainft dire,
mot pour mot un fermon , après
l ’avoir entendu une fois . On
a d ’elle divers ouvrages en vers
& en profe . Les plus connus
font : Un éloge de fon fexe en
vers , intitulé : Il merito délié
Donne , imprimé à , Venife ,
ïéoo , in - 4"

; & le Fïotidoro ,
poème en 13 chants , imprimé
dans la même ville en 1381,
in - 40 . Fonte- Moderata eft un
furnom qu

’elle s ’étoit donné.
Elle s ’appelloit Modefta Poçço,
& étoit mariée à un gentil¬
homme Vénitien , nommé Phi¬
lippe Georgi . Sa Vie a été écrite
par Nie . Dogiioni.

. FONTENAY , ( Îean-Bap*
tifte Blain de ) peintre , né tl
Caen , l’an 1634 , confeiller à

Tems IF»
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l’académie de peinture , mérita
un logement aux galeries du
Louvre &. une penfion par fes
talens . 11 avoit , dans un degré
fupérieur , celui de peindre les
fleurs & les fruits . Sa touche
eft vraie , fon coloris brillant 4
fes compofitions variées » Les
infeéfes paroiftent vivre dans
fes ouvrages ; les fleurs n’y per¬
dent rien de leur beauté , &
les fruits de leur fraîcheur . Ce
peintre mourut à Paris en 1713».

FONTENAY, voye^ Bru-
moy & Longueval»

FONTENELLE , ( Bernard
le Bovier de ) naquit en 1637*
à Rouen , d ’un pere avocat ,
& d’une mere , foeur du grand
Corneille . Cet enfant deftiné à
vivre près d’un fiecle , dit i’abbé
Trublet , pénfa mourir de foi-
bleffe le jour même de fa naif-
fance. Le jeune Fontenelle fit
fes études à Rouen , chez les
Jéfuites , qu ’il a toujours aimés».
En rhétorique à 13 ans , il com-
pofa pour le prix des palinods
une piece en vers latins , qui
fut jugée digne d ’être impri¬
mée , mais non d’être couron¬
née . Après fa phyfique , il fit
fon droit , fut reçu avocat,
plaida une caufe , la perdit*
& promit de ne plus plaider*
11 renonça au bafreau pour la
littérature & la philofophie*
entre lefquelles il partagea fa
vie . En 1674 , à 17 ans , il vint
à Paris ; à 10 ans il fit une partie
des opîra _ de Pfiyché & de
Fellérophon , qui parurent en
>678 & 1679 , fous le nom de
Thomas C orneille fon oncle.
En t68r , il fit jouer fa tra¬
gédie à ’Afpar. Elle ne léuflit
point ) il en jugea comme le
public , & jeta fon manuferit an
feu. Ses Dialogues îles Morts ,
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publiés en 1683 , reçurent un faute , n ’auroit peut -être rien
accueil plus favorable- Ils of- eu de repréhenfible , s ’il n ’y
frent de la littérature & de la avoit point inféré des maximes
philofophie ; la morale y eft qui pouvoient fe tourner contre
agréable , peut -être même trop , les plus grandes vérités , & con-
& le philofophe n ’a pas allez duire à un trille fcepticifme.
écarté le bel- êfprit . Voici fes L ’efprit d ’irréligion fe mani-
autres ouvrages fuivant l ’ordre fefte plus clairement dans la Re-
chronologique.I . ZeMW du Ché- lation de PIfie de Bornéo ( fauf-
valierd ’Her. . . . , 1685 . Elles font fement attribuée à Catherine
pleines d ’efprit , mais non pas Bernard ) , dans \e Traitéfur U
de celui qu ’il faudroit dans des Liberté , dans l 'Epître à Bafnage
lettres . On fent trop qu ’on a fur Rome & Genève , & dans
voulu y en mettre , & qu’elles quelques autres écrits . IV . Poé-
font le fruit d ’une imagination fiespajloralcs , avec unDifcours
froide & compatee . II . Entre- fur l ’

Eglogue , & une Digreffion
tiens fur la pluralitédes Mondes , fur les Anciens & les Modernes ,
1686. “ Ce livre , dit l ’auteur du 1688 . Les gens de goût ne ven-
» Siecle de Louis XIV, fut le lentpasquecesPaftoralesfoient
» premier exemple de l ’art dé- mifes , pour la naïveté & le
» licat de répandre des grâces naturel , à côté de celles de
» jufques fur la philofophie » . Théocrite & de Virgile . Les
Mais ce fut un exemple dange- bergers de Fontenelle , difent-
reux , parce que la véritable pa- ils , font des courtifans ou des
ruredelaphilofophieeftl ’ordre , petits - maîtres . C ’efI un nou-
la clarté , & fur- tout la vérité ; veau genre paftocal qui tient un
& que , depuis cet ouvrage in- peu du roman , & dont YAfirée
génieux,on n ’a que trop fou- ded ’Urfé , & les comédies de
vent cherché à y fubftituer les YAmynte & du Pafior- Fido,
pointes , les faillies,les faux or- ont fourni le modèle ( voyet^nemens . Ces Mondes, déjà très - Théocrite , Virgile ) . V.
douteux en eux -mêmes , font Plufieursvolumes àesMémoires
fondés en partie fur les chiméri- de l ’Académiedes Sciences.Fon-
ques tourbillons de Defcartes . tenelle en fat nommé fecrétaireIII . -Hijhiredes Oracles, 1687 ; en 1699. Il continua de l ’êtretirée de l’ennuyeufe compofi- pendant 42 ans , & donna cita¬tion de V an - Dale fur le même que année un vol . de l’Hiftoire
lujet . Cet ouvrage écrit d ’un de cette compagnie . La pré¬
fixe léger , & fuperficiel en face générale eft eftimée . Danslui -même , fut réfuté en 1707 l ’hiftoire , il jette fouvent de la
par le Pere Baltus . L ’ouvrage clarté fur des matières obfcures.de ce Jefuite , publie fous le Les Eloges des Académiciens ,titre de Riponfe à Yfiiftoire des répandus dans cette Hiftoire,Oracles , parut fi decifit a Fon- ont été imprimés féparémenttenelle,qu ’iln’y répondit point , en 2 vol . C’eft fur- tout dansdifant que le diable avoit gagné ces Eloges qu’il déploie toute lafa caufé. Il faut convenir néan- coquetterie du bel - efprit . « Ses 1
moins que fon opinion fur les » portraits , dit un critique,oracles , quoiqu hiftoriquement » font tracés avec art , & quoi-
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n que flattas , ils confervent
>> néanmoins un certain air de
» reffemblance qui les fait re-
f> connoître . Il n ’approfondit
» rien , effleure tout , paroît le
» jouer de fon fujet , ne donne
»> point à penfer au leéleur ,
w cherche feulement à amufer,
» le furprend même quelque-
» fois par des traits ingénieux
» & fins ; par- tout on apper-
» çoit le manege d ’une co-
» quette , dont le fard fait tous
» les charmes » . VI . L'Hifloire
du ThéâtreFrançois \ alqxx

'à Cor¬
neille , avec la Vie de ce cé¬
lébré dramatique . Cette Hif-
toire très - abrégée , mais avec
choix , eft pleine d’enjouement.
Vil . Réflexions fur lu Poétique
du Théâtre , & du Théâtre tra¬
gique ; c’eft un des ouvrages
les plus penfés de Fontenelle ,
& celui peut -être où , en pa¬
rodiant moins bel- efprit , il pa¬
roît plus homme d ’efprit . VIII.
Elément de Géométrie de l 'infini,
in-40 , 1717 ; livre dans lequel
les géomètres n ’ont guere re¬
connu que le mérite de la
forme . IX . Une Tragédie en
frofle & flx Comédies ; les unes
& les autres peu théâtrales , &
dénuées de chaleur & de force
comique . X . Théorie des Tour¬
billons Cartéfiens ; ouvrage qui,
s’il n’eft pas de fa vieilleiTe ,
méritoit d ’en être . Fontenelle
étoit grand admirateur de Def-
cartes , & défendit jufqu’à la
mort les erreurs dont il s ’étoit
laiffé prévenir dans l ’enfance.
XI . lies Difcours moraux &
philojophiques ; des Pièces fu¬
gitives , dont la poéfie efl foi-
ble ; des Lettres , parmi lef-
quelles on en trouve quelques-
unes de jolies , &c . Tous ces
différens ouvrages ont été re-
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cueillis en 11 vol , in- 12 { à
l ’exception des écrits de géo¬
métrie & de phyfique ) ; fous le
titre d ' (Euvrcs diverfles. On en
avoit fait deux éditions en Hol¬
lande , l ’une en 3 vol . in- fol . ,
1728 ; l’autre in - 40 , 3 vol . ,
1729 , ornées toutes deux de
figures gravées par B . Picarf-
Les curieux les recherchent ;
mais elles font beaucoup moins
compîewes que l’édition en 11
vol . in - 12 . Ce fut aufli Fonta¬
nelle qui donna en 1732 la nou¬
velle édition du Dtélionnaire
des Sciences & Arts , par Tho¬
mas Corneille . . . Malgré un
tempérament peu robufte en
apparence , Fontenelle n’eut
jamais de maladie confidérable»
pas même la petite vérole . II
n’eut de la vieilleffe , que la fur-
dité & l ’affoibliffement de la
vue : encore cet affoiblift'ement
ne fe fit fentir qu ’à l ’âge de
plus de 90 ans . Il mourut le 9
janvier ! 7 $ 7,Un caraéiere doux
& fociable ne le garantit pas
de la mifanthropie & d ’un trille
égoïfme . Les hommes font flots
& méchans, difoit - il ; mais tels
qu

’ils font , fai à vivre avec
eux , & je me le fuis dit de bonne
heure. Ses amis lui reprochèrent
plufiturs lois de manquer de / in¬
timent : il eft vr2i qu ’il n ’étoit
pas bon pour ceux qui deman¬
dent de la chaleur dans l ’aini-
tié . Il voyoit très - fou vent
madame de Tencirt ; quand il
apprit fa mort ; Eh bien ! dit-
il , fiirai diner cheq_ la Géofrin
(voyeç ce mot : . Il vivoit beau¬
coup avec l ’abbé Dubos , qu ’il
appelloitfon ami. Un jour qu ’on
avoit fait à celui - ci préfent
d ’une botte d ’afperges dans la
primeur , ils convinrent de la
faire alfaifonner partie à l ’huile,
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partie à la faufle , pour Satis¬
faire leurs goûts refpeélifs :
avant l ’entremets , l ’abbe Du¬
bos eft frappé d ’une apoplexie ,
& tombe fans connoiflance;
Fontenelle court fur i'efcalier
& crie à la cuifiniere : Toutes
les affermes à lafaujfe , toutes
les ajperges à la JaujJe. Quoi¬
qu ’il fût né fans biens , il laiiïa
de grandes richefles ; fa philo-
fophie n ’ayant pu l ’affranchir
d ’amaffer , & d ’ajouter à la
qualité' de bel - efprit celle de
financier. On trouvera de plus
amples détails fur Fontanelle,
dans les Mémoires pour fervir à
Vhifloire de fa Vie & de / es
Ouvrages , par M . l ’abbé Tru-
blet , Amfterdam , in- 12 , 1761 ;
mais il faut le Souvenir que
c ’eft un admirateur , un pané-
gyriftè qui déploie en faveur
de fon héros toutes les ref-
fources de l ’enthoufiafme. Un
écrivainauffi zélé pour les bons
principes que pour le bon goût
& la belle littérature , l ’a ap¬
pelle “ un homme fans carac-
»> tereSc fans talent prononcé,
»> moitié philofophe , moitié
» bel- efprit ; grimacier , dont
» tous les ouvrages font dé-
» figurés par une continuelle
» afféterie d’expreffions & d ’i-
» dées , par des tons précieux
» & maniérés, par des poin-
» tes ; qui’ dans les Sciences
» n ’a rien inventé , & n’avoit
» que le talent d ’expofer avec
31 méthode & clarté les inven-
» tions d ’autrui » .

FONTETE , voye\ Fevret.
FONTIUS , ( Harthélemi)

natif de Florence , fe fit eftimer
de Pic de la Mirandole , de
Matfille Ficin , de Jerome Do-
nato, & des autres habiles écri¬
vains de fon fiede . Mathias
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Corvin , roi de Hongrie , l’ho*
nora de fon amitié, & lui donna
la direéfion de la fameufe bi¬
bliothèque de Bude. Les écrits
de Fontius font : un Commet! ,
tairefur Per/e ; des Harangues;
le tout recueilli &. imprimé à
Francfort , in -8 °

, 1621.
FONTRAILLES , ( Louis

d ’Aftarae , marquis de ) fut
choifi par Monfieur , pour aller
négocier en Efpagne un traité ,
qui lui fournit les moyens de
chafier le cardinal de Riche¬
lieu ; mais il eut le bonheur de
n ’être pas arrêté comme M . de
Cinq- Mars . Il revint en France
après la mort du cardinal , &
ne mourut qu ’en 1677.

FOPPENS , ( Jean - François)
né à Bruxelles , fut fucceflive-
ment profefleur en philofophie
à Louvain , chanoine de l ’églife
de Bruges , chanoine de Ma-
lines & archidiacre - 11 mourut
le 16 juillet 176T , âgé de 72
ans . Ses talens , fes vertus,&
fur- tout fon zele pour la Reli¬
gion , le firent regretter univer¬
sellement . On a de luitl . üi-
bliotheca Belgica , Bruxelles ,chez fonfrere Pierre Foppens,
1739 , 2 vol . in -4 0

, où il a fait
entrer les ouvrages d ’Aubertle
Mire , de François SwertiusÔC
de Valere André , fur les au¬
teurs belgiques . 11 a fait de
grandes additions à ces auteurs,
& continué la Bibliothèque
Belgique depuis vers . 640 où
finit celle de Valere André,
jufqu ’à l ’an 1680 . Cet ouvrage
eft eftimé & mérite de l ’être
à bien des égards ; on y defire-
roît un peu plus de critique &
d ’exaélitude . Il . UneEditiondu
RecueilDiplomàrique d ’Aubert
le Mire , Bruxelles , 1723,2 vol.
in - fol . , enrichie de nouvelles
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notes & de tables , augmentée
d ' un grand nombre de diplômes
inconnus à Aubert le Mire . Il
ajouta enfuite deux volumes
in-folio à cette colleCtion , l ’un
en 1734 , l ’autre en 1748 . III.
Hifloria Epifcopatûs Antver-
pienfis, Bruxelles , 1717 , in- 40.
IV . Hiftoria Epifcopatûs Syl-
veeduccnfis, Bruxelles , i72r,
in -4u . V . Chronologia facra Epif-
coporum Belgii ab anno 1561,
ad annum ij6i , in - iï : ouvrage
en vers avec des notes hiflo-
riques en profe . VI . Un grand
nombre de Poëmes latins , dé¬
nués la plupart d’énergie * &C
de cet enthoufiafme qui conf-
titue la vraie poéfte , mais tou¬
jours fages dans leur objet &
les vues de l ’auteur.

FORBES , ( Jean ) Ecoffois
profeiïeur de théologie & d ’hif-
toire eccléfiaftique dans l ’uni-
verfité d ’Aberdeen , mort en
1648 , à 55 ans , laiffa des lnf-
titutions hifloriques 6" théolo¬
giques , qu’on trouve dans la
collection de fes Œuvres , 1703,
2 vol . in - fol . C ’eft un vafte re¬
cueil , où l ’auteur , en traitant
deladoétrine chrétienne , pré¬
tend contre la vérité notoire
des faits , que diverfes circons¬
tances y ont apporté des chan-
gemens. On a fait un abrégé
de cet ouvrage propre à nour¬
rir les préjugés des Proteftans,
Son pere ( Patrice ) , évêque
d’Aberdeen , mort en *635,
donna un Commentaire fur l ’A-
pocalypfe, in - 4° , 1646.

FÔRBES , ( Guillaume ) pre¬
mier évêque d’Edimbourg , s’eft
fait un nom par fes Confdéta¬
lions fur les Controverfis , en
latin , imprimées à Francfort,
in- 8° , 1707. U mourut dans fa
49 " • année en 1634 , laiflant un
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fils qui embraffa la Religion
Romaine.

FOR LES , (N . ) lord , prési¬
dent des affiles d ' Edimbourg,
mort au milieu du i8r . fiecle,
eft connu en France par les
tradudions qu ’a publié le F.
Houbigant , de fes Penfées fur
la Religion , de fa Lettre à un
Evêque, & c-. Lyon , 1769,10- 8° .
Ces écrits ont eu un fuccès
médiocre.

FORBIN , ( Touflaint de)
plus connu fous le nom de Car¬
dinal de Janfon , d ’une famille
illuflre de Provence , fut fuc-
çeffivement évêque de Digne ,
de Marfeille & de Beauvais.
Louis XIV , connoiffant le ta¬
lent fingulier qu ’il avoit de ma¬
nier les affaires , le nomma fon
ambafïadeur en Pologne . Jean
Sobieski , qui dut en partie à
fon crédit le trôné de cette ré¬
publique , lui en marqua fa re-
çonnoiflance , en le nommant
au cardinalat . Envoyé à Rome
fous Innocent XU & fous Clé¬
ment XI , il traita avec tant de
fageffe les affaires de France,
qu ’il fut honoré en 1706 de la
charge de grand - aumônier . Il
mourut à Paris en 1713 , à 83
ans. C ’étoit un homme fpirituel
& prefle aux reparties vives,
11 fut un des plus ardens ad-
verlaires de l’Apologie des Ca-
fui/fes. Nous avons une Cenfure
qu ’il publia contre elle , étant
évêque de Digne,

JFORB1N , ( François -Touf-
farnt de ) neveu du précédent,
plus connu fous le nom du
Comte de Rofemberg, quitta la
France pour avoir tué en duel
un de fes ennemis . Il y rentra
enfuite ; mais ayant été hleffé
à la bataille de la Marfaille en
1693 , U lit vs u de fe faire re-
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îigieux de la Trappe . Il l ’ae - général & la main d ’unfoldaf.

. complit environ dix ans après , On trouvera plufieurs traits
prit le nom de frété Jrfene, ci’une bravoure finguliere dans
£c fut envoyé à Buon -Solazzo CesMémoires, publiés en 174g,
en Tofcane , pour y établir l ’ef- en 2 vol . in- 1s , par Reboulet,
prit primitif de Citeaux . Il y & réimprimés en 178t.
mourut faintementen 1710. On FORB 15HER , ( Martin ) pi-
s publié la Relation édifiante lote Anglois,né à Devonshire , .de fa vie & de fa mort , tra- fe flgnafa de bonne heure parduite de l ’italien en françois , fes courfes maritimes . La reine
in - 12 . Elizabeth l ’envoya avec 3 na-

FORB 1N , ( Claude,cheva - vires en 1576 , pour chercher
lier de ) commença dès fa pre- le détroit que l ’on croyoit être
jniere jeuneffe à fervir fur mer, au Nord de la Sibérie , qui de-
& il continua avec beaucoup voit fervir à paffer de l ’Occi-
d’intelligence , de courage ëi dent en Orient par le Nord,
d ’aélivité. Après avoir été Mais ce voyage , ainfi que celui
grand-amiral du roi de Siam , qu’il entreprit deux ans après,à qui il fut laifle en 1686 par le & tous ceux qu ’on a faits de-
chevalier de Chaumont , il fe puis relativement à cet objet,
fignala fur la Mer - Adriatique , n ’ont rien produit , parce queIl attaqua en îyo' j , près du ce paffage n ’exifte - réellement
Texel , avec 5 petits vaif- pas ; car fuppofé que les deuxféaux , une efcorte ennemie , continens ne fe touchent nulleforte de 6 vaiffeaux de guerre part , les monts de glaces ten¬de 50 à fo canons. Il en enleva droient encore tout paffage im-
un , brûla un autre , coula bas praticable ( voyrj Cook ) . For-un 3c. , & difperfa le refte . De- bisher , qui ne connoiffoit rienvenu chef-d’efcadre , il diflipà en hiftoire naturelle , apport»dans les mers du Nord 3 diffé- de fes voyages une grandelentes flottes Angloifes defti- quantité de pierres qu ’il avoirnées pour la Mofcovie . A fon fait tirer des montagnes de ceretour il battit , avec du Guai - pays - là . 11 s ’imaginoit quellesTrouin , une autre flotte An - renfermeroient de l ’or & de
gloife . Ses infirmités , eu plutôt l ’argent ; mais après les avoirle mécontentement qu ’il avoit bien examinées , il n ’y trouvades miniftres , l’ayant obligé rien , & l ’on s’en fervit pourde quitter le fervice , il fe re - paverl .es chemins . Peu de temsvers 1710 auprès de Mar - aprèscefecond voyage,l ’amiralfeille . Il y mourut en 1733 , à Hàward lecréa chevalier , pour77 ans . Forbin mérita la con - récompcnfer les marques defiance de Louis XIV & l ’eflime bravoure qu’il avoit donnéesde fa nation , par fa bravoure en 1388 dans un combat entrecl par fon application à remplir la flotte Angloife & la flottefes devoirs. Il s ’attachoit à ceux Efpagnole. Après s ’être fignaléqui fervoient fous luy , & ne fur mer , id fe fignala fur terre,laifloit point échapper l’occa- Il débarqua en Bretagne pourlion de les faite connoître à la aflïéger le fort de Gradon»« cm, F orbiri avoir la tête d’un Cette place fe rendit après une



FOR
vigoureuse réfiftance ; maisFor-
bisher y fut bielle , & mourut de
fa blelfure à Plimouth en 1594.

FORCADEL , ( Etienne)
Forcatulus , profelfeur en droit
àTouloufe , étoit deBeziers,
& mourut en 1578 . Ses écrits
confident en Poéftes latines &
françoifes , 157g , in - S °

; les
unes & les autres très - médio¬
cres ; en Livres de Droit , un
peu moins mauvais , & en Hif-
toires . Les titres de ces ou¬
vrages pourront donner une
idée de fon ftyle précieux &
affeélé . I . Necyomantice ; five
occulta jurifprudenli/c traiïalus ,
in centum viginti quinque dia-
logos diitinftus. II . Spherœ lega-
lis dialogus unus. III . Cupido
jurifperitus , in viginti duo ca-
pita divifus. IV . Penus juris
civilis , five de alimentis capita
tvizinta continent. V . Aviarium
juris civilis , in novem capita
panitum. VI . Commentarius in
Titulum dejuflitia & jure , lib . I.
Digejhrum. VIL Tratlatio di-
lucida . rei crimmalis , in qua-
tuor digeflapartes. VIII . Com¬
mentanus nobilis in jura feudo-
rurn. — Il avoit pour trere ,
Pierre Forçadel, profelTeur
royal de mathématiques , mort
en 1377 , dont on a une traduc¬
tion françoife d ’Euclide & de
la Géométrie d ’Oronce Finé , &
une Arithmétiqueen 4 livres.

FORCE , ( Jacques - Nompar
de Caumont , duc delai fils de
François , feigneur de la Force,
qui fut tué dans fon lit , 3 vsc
Armand fon fils aîné , pendant
la malïacredelaSt .-Barthélemi.
Jacques , qui n ’a voit que 9 ans ,
& qui étoit couché avec eux ,
fe cacha fi adroitement entre le
corps de fon pere & celui de
fon frere , qu’il échappa au
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glaive des afiallins . C’eft lui-
même qui a écrit cet événe-
ment dans des Mémoires confier-
vés dans ta maifon , & cités dans
la Hemiade. Il porta les armes
fous Henri IV , & fervit en-
fuite les Réformés contre Louis
XUi, fur - tout aiîfiege de Mon-
taubaden ifizr . L’annéed ’après,
la Force s’étant détaché des
erreurs & des . féditieufes in¬
trigues des Huguenots , il prit
Pignerol , & défit les Efpagnols
à Carignan en tÔ30 . Quatre ans
après il patla en Allemagne , fit
lever le fiége de Philisbourg ,
fecourut Heidelberg , & prit
Spire en 1635 . Sa terre de la
Force en Périgord fut érigée en
duché - pairie l’an 1637 . Il s ’y
retira après avoir rendu des
fervices importans h l ’état , &
mourut plein de jours & de
gloire en 1651 , à 97 ans . Ce
n ’étoit pas , fuivant l’abbé le
Gendre , le général le plus re¬
nommé de fon ftecle , mais ce
n’étoit pas auffi le moins ha¬
bile.

FORCE , ( Armand - Nom-
par de Caumont , duc de la )
fils du précédent , & maréchal
de France comme lui , obtint
le bâton en 165a , pour avoir
fervi avec diftinélion contre les
Huguenots . Le combat de Ra-
von , où il défit aooo Impé¬
riaux , & prit prifonnier Collo-
redo leur général , lui fit beau¬
coup d ’honneur . Il mourut en
1673 , à 93 ans. Une longue

, vie étoit , ce femble , le par¬
tage de cette famille illuftre.

FORCE , { Charlotte -Rofe
de Caumont de la) de l’acadé¬
mie des Rieovrati de Padoue ,
étoit petite - fille de Jacques de
la Force , & mourut en 1- 14,
à 70 ans, Elle a illuftré le Par-
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jiïffe françois par fes vers , & tiens fur la Médecine , 6 vol,la république des lettres par fa in- fol . , Francfort , 1^23.
proie . On a d ’elle dans le pre- FOREST , ( Dean ) peintresnier genre une Epître à ma- du roi , né à Paris en 1636,dame de Maintenon , & un mort dans la même ville enPoème dédié à la princeffe de 17 (2 , étoit un excellent pay-Conti , fous le titre de Château fagifte , & joignoit à ce talenten Efpagne, qui ne manquent beaucoup d ’efpnt & un carac-ni d ’

imagination , ni de génie , tere plaifant. il fit le voyageOn connoît d ’elle dans le fe - d ’ -talie , où Pierre - François |cond genre : I. L ’Hiftoire fe- Mola lui donna des préceptes !crcttc de Bourgogne , en a vol . dont il fut bien profiter ; & ili » - i2 .- roman aitez bien écrit , étudia le coloris dans les ou-Paris , 169s . II . Celle 'de Mar- viâges du Titien , du Giorgioptuerite de Valois , 4 vol . in - 12 , & ciesBafl'an .On remarque dansParis , 1719 . UI . La Viejie Ca- les tableaux des touches har-therine de Bourbon■ IV . Les dies , de grands coups de lu-ïées , Contes des Cordes , fans nriere , de lavantes oppofitions*tom d ’auteur , in- 12 . V . Mc- de clair &. d ’ombre , un ftylemoires hiftqriques de la Duchejfe élevé , de beaux fîtes & desde Bar , fleur d'Henri 1F , Hic. , figures bien defiînées.àn - 12 . VJ . Gufiave IVafa , FORE1STI ou Foresta ,în - ii, . qu ’on ne lit guère . Le (Jacques - rhilippe de ) eft plus ;fond de ptefque tous les ou- connu fous le nom de Philippe Ivrages de mademoifelle de la de Bergame fa patrie . 11 entra jForce eft hiftorique ; mais la dans l ’ordre des Auguftins , & ! .broderie en eft romanefque . s’y fit un nom . Il mourut en 1
Elleavoitépouféen 1687Char - 1520 , âgé de 8 :> ans , après. |les de Brion ; mais le mariagefut avoir publié une Chronique de-déclaré nul au bout de iojours . puis Adam julqu ’en 1503 , & 1FORE 1RO , { François ) en continuée depuis jufqu ’en ■533;latin Forerius, Dominicain de Paris , 1333 , in - folio . Elle eutLisbonne , mort en 138 : , fut beaucoup de cours dans le fie- jsrn des trois théologiens choifis cle de l ’auteur ; elle ne le méri- jpcumravaillerau Catéchifmedu toit guere . Si l ’on excepte les !Concile de Trente , où il avoir événemens dont il a pu être té- |fait admirer, fon talent pour la ruoin , tout le refte n ’eft qu

’une |chaire . On a de lui un favant informe compilation des hif- |jCommentaire
^fur Jfdie, in - fol . , toriens les plus crédules . On a iqu on a infère dans le Recueil - encoredeForefta : ConfeJJtonale j■ s

v fB' ,lïs -Critiques . - ou Interrogatorium , Venife , !rOREST , ( Pierre) favant 1487 , in - folio ; & un Traité:médecin , plus connu fous le des Femmes iilufires , Ferrare , jnom aeForeJlns, né à Alcmaër J497 , in- fol . , en latin . |en 1322 , d’une famille noble , FORESTIER , ( Pierre ) la- 1étudia & pratiqua la médecine vant chanoine d ’Avalon , mort (en Italie , en France & dans dans cette ville en 1723 , à Cq. iles Pays- Bas , ° ùil mourut en ans , eft auteur de 2 voK SHo- fa de lei des Çé/crya - méliesp &. de quelques autre*.
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euvrages , dont le meilleur eft
l ’ h i (loin des Indulgences & des
Jubilés , in - il.

FORGEAU , ( S . ) wye?
Ferreol.

FORGES,V £>y . DESFORGES-
Maillard,

FORGET de Fresne,
(Pierre ! habile fecC taire d ’état,
employé dans toutes les af¬
faires importantes de fon tems,
mourut en i6io . C ’eft lui qui
drefT.i le fameux Edit de Nan¬
tes. — il ne faut pas le conton-
dre avec Germain Forget,
avocat au bailliage d ’Evreux,
dont on a un Traité des perfon-
nes & des chofes eccléfiajliques
& décimales , Rouen , îân ,
petit in - 8° .

FORMOSE , évêque dePor-
to , fuccéda au pape Etienne V
en 891 . C ’eft le premier évêque
transféré d ’un autre fiege à
çelui de Rome . Formofe , déjà
évêque , ne reçut point de nou¬
velle impofition des mains : il
fut feulement intronifé . 11 mou¬
rut en 896,aprèsavoir couronné
Arnoul empereur . Etienne VI,
fùcceffeur de Formofe , après le
court pontificat deBonifaceVI,
fît déterrer fon corps , après
avoir condamné fa mémoire
(yoyej Etienne VI ) . Jean IX
affembla un concile en 898 ,
qui cafta les articles du fynode
convoqué par Etienne VI , &
rétablit la mémoire deFormofe.
Foyer AuxiLIUS.

PORNARI , ( Marie - Vic¬
toire ) née à Genes en 1562,
fut mariée à Ange Strate , de
qui elle eut trois garçops &
deux filles , qui tous embraffe-
rent la vie religieufe . Après la
mort de fon mari , elle inftitua
Bordre des Annonciades Cé-
feftes , & mourut en odeur de
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fainteté le 15 décembre 1617.
Sa Fie a été imprimée à Paris,
en 1770 , in - 12 . Son ordre a
une centaine de maifons , en
Italie , enAllemagne , enFrance.
Les religieufes font habillées
de blanc , avec un fcapulaire
bleu - de - ciel , & le manteau de
même : c ’eft delà qu ’elles ont
tiré leur nom de Célefles.

FORSTER , ( Jean) théo¬
logien proteftant , né à Aus-
bourg en 1495■> am* de Reu-
chiin , de Mélanchthon & de
Luther , enfeignal ’hébreu avec
réputation à Wittemberg , &
y mourut en 1556 . O11 a de
lui un excellent ' DiMionnaire
Hébraïque, Bâle , 1 ^ 64 , in - fol.
— 11 eft différent d ’un autre
Jean Forster , mort en 1613 ,
qui a iaiffé des Commentaires
Jur l ’Exode , Ifaïe & Jérémie ,
3 vol . in - 48 . ; & De interpreta-
tione Scripturarum, in - 40 . , Wit¬
temberg , 1608.

FORSTER , .(yalentin ) eft
auteur d ’une Hijloire du Droit ,
en latin , avec les Fies des plus
célébrés Jurifconfultes , julqu ’en
içSo , tems où il écrivort . —-
Nous avons eu dans ce fiècle
un 4c Forster Nathanaëliqui
a donné une Bible Hébraïque ,
fans points , Oxford , r ^ o ,
a vol . in- 4 0. : édition eftimée,

FORSTNER , ( Chriftophe)
né en 1598 , mourut en ' 667,
& publia dès l ’âge de 19 ans,
un ouvrage fur la politique.
Après avoir étudié en Alle¬
magne , il alla en Italie , où
JeanCornaro , doge deVenife,
le goûta tellement , qu ’il l ’ho-
nora de l ’ordre de S . Marc.
Forftner vint enfuite en Fran¬
ce , & retourna en Allemagne.
Employé dans les négociations
dg la paix de tylunfter , il fit pa*
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roitre tant de prudencé & de
capacité,que le comte deTraut-
mansdorf , plénipotentiaire de
l 'empereur , lui procura la qua¬
lité de confeiller- aulique . Outre
fes Hyj>omnemataj>olitica,ï6 i '

$ ,
in- S°

. , on a de lui : 1. Deprin-
ciparu Tiberii. II . Noue politicce
ad Tacitum. III . Un recueil d

_efes Lettres i\xr la paix de Munl-
ter , &c. , &c.

FORT , ( François le ) d ’une
famille patricienne de Geneve,
naquit dans cette ville en 1656.

, Une forte inclination pour les
armes lui fit quitter la maifon
paternelle dès l ’âge de 14 ans.
Après avoir fervi en Hollande
comme volontaire , il eut une
lieutenance dans le régiment
d ’un colonel Allemand au fer-
vice du czar. Le Fort étoit
hardi & entreprenant ; il par-loit affez bien 4 ou Ç langues.Il n ’étoit point lavant ; mais
il avoit beaucoup vu , fans
avoir dans un degré égal le
talent de digérer fes leftures.
Pierre - le - Grand , qui avoit
formé le dellein de réformer
fa nation , le vit & lui donna
fa confiance . En 1696 , le Fort
«ut la conduite du fiege d ’A-
zof. Il y montra tant d ’habi¬
leté dans l ’art de la guerre ,que le czar le mit à la tête de
fes troupes de terre & de mer,& le fit fon premier ntiniftre
d ’état , avec la qualité d ’arn-
bafiadeur & de plénipotentiaire
dans toutes les cours étran¬
gères. Le Fort eut part à tousles changemens que Pierre I fitdans fon empire. Il mourut à
Mofcou en 1699 . Le czar , pé¬nétré de fa perte , lui fit des ob¬
liques magnifiques & y affifta.

FORT , ( le ) voyez Mori-
V1EB.E,

FOR
FORTESCUE , (Jean) lord,

chef de juftice & grand - chan¬
celier d ’Angleterre , fous le
régné de Henri VI , a laifféplu-
fieurs ouvrages eflimés des An-
glois fur la Loi Naturelle , &c
fur les Loixd ’Angleterre, 1616,
in -8 ° .

FORTIGUERRA , ( Ni¬
colas ) cardinal , natif de Pii—
toie , rendit de grands fervices
aux papesEugenelV,Nicolas V,
Pie II &: Paul II . Il commanda
l ’armée du Saint - Siégé avec
fuccès , & mourut à Viterbe en
1473 , à s * ans.

FORTIGUERRA , ( Ni¬
colas) favant prélat de la même
famille que le précédent,mou¬
rut en 1735 , à 61 ans . On a de
lui une Verfiort de Tirence en
versitalieps,Urbin , 1736,fig. ,avec le texte latin . Sa maifon
étott le rendez -vous de tout ce
que Rome pofledoit alors de
plus excellens littérateurs , &
ieurs converfations ne rou-
loient que fur la littérature . Un
jour on difputoit fur la préémi-
nenceentre leTaffe & l ’Ariol-
te : l ’un & l ’autre trouvèrent
des partifans dans cette affem-
blée. Fortiguerra étoit pour le
TalTe; & voulant prouver com¬
bien il étoit facile , avec de l ’i¬
magination, de réuffir, au moins
jufqu’à un certain degré , dans
le genre de l ’Ariofte,il compola
mi poëme en 30chants , qui fut
commencé & fini en très - peu
de tems . C ’eft le Ricciarietto ,
publié en 1738 , in-40 . : ouvrage
héroïco -burlefque , où l ’auteur,
à l ’exemple de l ’Ariofte , s ’eft
livré à tout ce que fon imagi¬
nation lui préfentoit . Il y régné
un défordre & une bizarrerie
qui jettent le lefteur dans une
contention d’efprit continuelle !,
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& qui en rendroient la leâure
infoutenable , fans les plaifan-
teries & la verfifkation aifée
qu’il relpire : 1a pudeur , labien-
féance & la Religion y font
bleflees tour - à - tour , de l ’aveu
même du traduéfeur . On l ’a
imité en vers François en 1766,
a vol . in-h° . : l ’autetir ( M . du
Mourrier ) che valier deS . Louis,
monrut de confomption en
176g , foit que fon travail eût
occafionné fa maladie , foit que
fa maladie eût détermine fon
travail.

FORTIUS , oit plutôtSTERK,
(Joachim ) philofophe & mathé¬
maticien , plus connu fous le
nom de Fortius Ringelbergius,
né à Anvers vers l ’an 1499 , fe
fit aimer d’Erafme , d ’Opo-
rin , d’Hyperius & de plufieurs
autres favans de fon tems . On
le mit allez jeune à la cour de
l ’empereur Maximilien I , où il
sella jufqu’à l ’âge de 17 ans ;
de retour dans fon pays , il fit
des progrès étonnans dans l ’é¬
tude des belles - lettres & la
philofophie .il employa fes heu¬
res de récréation à apprendre
à deffiner & à graver . Vers l ’àn
1329 , il fe mit à parcourir les
principales villes de la France.
Arrivé dans une ville , il fe
mettoit aulîî - tôt à enfeigner
quelque fcience , dont le cours
n ’étoit ordinairement que d’un
mois . Il ne fut pas polîible de
le retenir plus long - tems dans
aucune ville . Fortius étoit pal-
fionné pour les langues ancien¬
nes . On l’entendoit îbuvent dire
qu ’il préférait un mot de la pure
latinité à un écu d ’or. Aucune
fcience n ’eut pour lui tant d 'at¬
trait que l ’aftronomie ; mais
comme prefque tous les aftro-
îiomes de fon fiecle , il donna
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dans les chimères de l ’aftrolo-
gie judiciaire . Il mourut vers
1596 . Ses ouvrages ont été raf-
femblés fous le titre d eJoackimi
Fortii Ringelbergii lusubrado-
nes , Lyon , 19 56 , in - 81’. On y
diftingue un traité De Ratione
fludii , Anvers , 1929 , dont
Thomas Erpenius a donné une
édition eftimée , Leyde , 1622.
Cet ouvrage renferme des
avis très -judicieux , tant pour
les maîtres que pour les éco¬
liers ; mais ils font balancés par
des confeils qui fentent le pe-
dantifme . t omme aftrologue,
il a foin d ’y drelfer l ’horofcops
de fon livre.

FORTUNAT , voye^ Ve-
NANCE FORTUNAT.

FORTUN ATI ANUS , voy.
CuRIUS . I

FORTUNE , déefle , fille de
Jupiter , qui préfidoit au bien
& au mal . On la repréfentoit
aveugle & chauve , toujours
debout,avec des aîlesau -x deux
pieds , l ’une fur une roue qui
tourne avec vîteffe , & l ’autre
en l’air . On l ’appelloit autre¬
ment Sort. Horace lui a adreffé
la belle Ode : O diva gratum
quœ regis Antium , Sic.

FOSCAR ARI, ( Gilles)
Dominicain Bolonois , mort
évêque de Modene en 1364 , à
93 ans , fut un des théologiens
choifis pour travailler au Ca-
téchifme du concile de Trente.
C’étoit un prélat favant , pieux
& charitable . Il trouva dans fa
frugalité & fa modeftie un fonds
fufSfant pour fubvenir aux né-
ceffités des pauvres , pour fon¬
der une maifon des Filles - Re¬
penties , & pour embellir fon
églife & le palais épifcopal. Dans
un tems de calamité , il vendit
jufqu ’à fa croffe Sa fon anneau*
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FOSCARI , ( François ) d’une

iîluftre famille de Veniie , dont
il augmenta encore le luftre.
11 fut en 1415 procurateur de
S . Marc , & élu doge en 1413 ,
après avoir gagné ou acheté
îes fuffrages . Voulant fe rendre
redoutable à fes voilins , il fit
la guerre , & fournit à la répu¬
blique le Breffan , le Bergamaf-
que , Crémone , Ravenne &
d ’autres places . Ces conquêtes
coûtèrent beaucoup aux V 4ni-
tiens , qui murmuroient haute¬
ment contre lui ; il lesappaifa
en offrant fa démiffion , qui ne
fut pas acceptée . Ses ennemis
fufciterent diverfes affaires à
fon fils , qui fut relégué d ’abord
à Trevife , & enfuite 2 fois à
la Canée . Le dernier exil acca¬
bla de douleur le malheureux
doge , & il fut hors d ’état de
gouverner les affaires delà ré¬
publique . Il fut dépofé à l ’âgede 84 ans , en <437 , & Pafcal
Maripert mis à fa place . U mou¬
rut 2 jours après . Son fils étoit'
mort lui- même dans fa prifon ;on l ’avoit accufé d ’avoir af-
fafiiné un fénateur ; mais le
véritable meurtrier déclara aulit de la mort , que Fofcari
étoit innocent . 11 n ’étoit plusterns : l ’infortuné Fofcari avoit
péri , viélime de la calomnie.

FOSCARINI , ( Michel ) lé-
Sateur Vénitien , remplit dif-
ferens portes dans fa républi¬
que , & mourut en 1691 , à 64ans . Il a continué YHiftoire de
yenife, par Nani , 1696 , in -40,qui fait le tome toc . de la Col-It &ïon des Hifloriens de Venifc ,I7l8 , in-40 : colleftion affex
Hial imprimée , mais dans la¬
quelle on n ’a fait entrer que debons auteurs . Fôfcarini avoitçcrit par ordre de la république,
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& il eft regardé comme tut
hiftorien qui a eu de bons do-
cumens . On trouve deux de fes
Nouvelles dans celles de %li
Academiei incogniti , 1631 ,in- 4 0.

FOSCO , (Placide ) Italien,
médecin de Pie V , fe diftingua
par fa fcience & par fa vertu . II
mourut à Rome en 1574 , âgé de
64 ans . On a de lui un traité '.De
ufu & abufu Aftrologiœ in arte
medica. L ’aftrologie & l’aftro-
nomie étoient alors fy nonymes,& il eft très - vraifemblable que
cettederniere fcience n’eft point
inutile aux médecins . « Je vou-
» drois , dit M . de la Lande,
» que les médecins confultaf-
» fent au moins l ’expérience à
» cet égard , & qu ’ils exarm-
» naffent fi les crifes & les pa¬
rt roxifmes des maladies n ’ont
« pas quelques correfpondan-
» ces avec les fituations de la
» lune parrapport à l ’équateur,
» aux fifigées & aux apfydes,
» Plufieurs médecins m ’en ont
» paru perfuades » . .

FOSSE , ( Charles de la)fils d ’un orfèvre , naquit à Paris
en 1640 . Il entra dans l ’école
de le Brun , premier peintre du
roi , & l ’imita Û bien , que le
maître ne dédaigna pas d ’em¬
ployer fon éleve dans les gran ds
Ouvrages .. Le voyage d ’Italie
le perfeélionna , & à fon retour
il peignit le dôme de l ’hôtel
royal des Invalides . Il fut re¬
gardé comme un des premiers
coloriftes , 11 excelloit dans le
frefque , dans le payfage , ôt
fur - tout dans l’hitioire . Louis
XIV lui accorda une penfionde mille écus . 11 fut reçu de
l ’académie de peinture , & en
devint reéleur & profeffeur . Ii
mourut à Paris en 1716 . Sa ré-

#
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putation l’avoit fait appeller en
Angleterre , ou milord Mon-
taigu l ’occupa à décorer fa mai-
fon de Londres . Les peintures
de ce grand artifte furent admi¬
rées de tous les connoiffeurs.
Le roi Guillaume III étant venu
les voir , propofa à la Folle
un établilfement très - avanta¬
geux ; mais vers ce même tems
le célébré Manfard lui écrivit
de revenir en France , où il
étoit defiré.

FOSSE , ( Antoine de la)
fleur d’Aubigny , neveu du pré¬
cédent , naquit à Paris en 1653
d’un orfèvre , comme fon oncle.
Il fut fuccelîivement fecrétaire
du marquis de Créqui & du duc
d’Aumont . Lorfque le marquis
de Créqui fût tué à la bataille
de Luzara , il fut chargé de por¬
ter à Paris le cœur du jeune
héros , & il chanta fa mort dans
une piece de vers que nous
avons encore . La Folle parlait
& écrivoit purement l’italien.
Une Ode qu

’il lit en cette lan¬
gue lui mérita une place dans
l ’académie des Apatifles de Flo¬
rence . Il y prononça pour re-
mercîment un difcours en profe,
fur ce fujet lingulier ; Quels
yeux font les plus beaux , des
yeux bleus , ou des noirs ? Il
avoit encorepius de talent pourla poéfie françoife . Ses vers
font extrêmement travaillés : il
avouoit lui - même que l ’expref-
fion lui coûtoit plus que la pen-
fée . On a de lui plufieurs Tra¬
gédies , dont Manlius eft la
meilleure ; & une Traduction,
ou plutôt une Paraphrafe en
vers françois , des Odes d’Ana¬
créon . On trouve après cette
verfton plufieurs autres piècesde poéfie. il mourut en 1708,à 53 ans . Son Théâtre eft en a
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vol . in - ia , Paris , 1747. H en
a paru une autre édition en
1755 , qu’on a grolîie , par je
ne lais quel motif , de la Gabinie
de Bruéys , & du Dijlrait de
Regnard.

FOSSÉ , ( du ) voyei Tho¬
mas.

FOSTER , ( Jacques ) mî-
niftre Anglois , non - confor—
mille , né à Exceller en 1697*
mourut le 5 novembre 1753,
après avoir publié : 1. Excel¬
lence de la Révélation Chrétienne
contre Tindal , 173 t . II . Dif¬
cours fur la Religion naturelle
& les vertus faciales , 2 vol.
in - 4° . III . Des Sermons. IV . Des
Traités de conùoverfe,

FOUCAULT, ( Louis)comte de Daugnon , avoit cté
page du cardinal de Richelieu.
Il s’attacha au duc de Fronfac
qui commandoit les flottes de
France . Il fervit fousJui avec
le rang de vice - amiral , au com¬bat donné devant Cadix en
1640 , & fe faifit après fa mortde la forte place de Brouage,dont le duc étoit gouverneur.Cette place fit la fortune de
Foucault : car en la remettant ,on lui donna pour récompenfele bâton de maréchal de France
le 20 mars 1653 . ^ mourut enoélobre 1659 , âgé d ’environ
43 ans , avec la réputation d’unhomme avide de gloire Scd’ar¬
gent.

FOUCAULT , ( Nicolas-
Jofeph ) Parifien , honoraire de
l ’académie des belles - lettres,fut fuccelîivement intendantde
Montauban , de Pau & de t .aen,& travailla par - tout pour le
bien de l ’état & des lettres . II
découvrit en 1704 l ’ancienne
ville des Viducafliens à deu*
lieues de Caen , & il en envoya
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«ne relation exaéfeà l 'académie
des belles - lettres . 11 avoit fait
la découverte , quelque tems
auparavant j du précieux ou¬
vrage de Laclance : De mortibus
Perfecutorum , & qu

’on ne con-
noilFoit que par une citation
de S . Jerôrae . Ce fut fur ce
manuferit , trouvé à l ’abbaye
de Moiffac en Querci , que le
favant Baluze le publia ( voye{
Lacxance ) . Foucault mourut
en 1721 , âgé de plus de Ho ans.
Il joignoit des mœurs dobces à
une vertu auftere , & des agré-
mens à un favoir profond.

FOUCHER , ( Simon ) fur-
nommé le Reftaurateur de la
philofophie académicienne, parce
qu’il travailla à reffufciter la
philofophie des anciens acadé¬
miciens , né à Dijon en 1644,
mourut à Paris en 1696 , après
avoir publié : I . Hijloire de la
Philofophie a . adémicienne. II.
Differtation fur la recherche de
la vérité , fuivie d’un Examen
des fentimens de Defcartes , &L
plulteurs autres ouvrages au¬
jourd ’hui oubliés.

FOUCHER , ( l ’abbé Paul)
de l ’académie des infcriptions
& belles - lettres , né à Tours
en 1704 , mort à Paris en 1778 ,
étoitun favant ftudieux , & un
homme doux & honnête . 11 cul¬
tiva d ’abord les fciences exac¬
tes , & nous avons de lui une
Géométrie Mètaphyfique , 1758,
in- 8° . U fe tourna enfuite du
côté de l ’érudition , &. eut des
fuccèsence genre . Son Traité
hiftotique De la Religion des
anciens Perfes, divifé en plu-
fieursMémoires,imprimés dans
différens volumes du Recueil
de l ’Académie des Belles - Let¬
tres , prouve fon favoir & fa
fagacité . Ce font des recherches
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curieufes & neuves ftir un fujet
traité jufqu ’alors très - imparfai*
tement.

FOUCQUET , ( Nicolas)
marquis de Belle - Ifle , fils d ’un
confeiller d ’état , naquit en
1613 . Sa mere , Marie deMau-
peou , dame d ’une piété émi¬
nente tk d ’une charité extrême,
morte en 16S1 , à 91 ans , fut
regardée comme la mere des
pauvres , auxquels elle faifois
diftribuer de l ’

argent & des re«
medes . Elle eft auteur d ’un re¬
cueil très - répandu fous le titre
de Rernedcs faciles & domefti-
ques, 2 vol . in - 12 . Nicolas
foucquet , fon fils , donna dès
fon enfance des marques non
équivoques de fon el '

prit . Il fut
reçu maître des requêtes à 20
ans , & procureur -général du
parlement de Paris à 35 . La
place de l

'urintendant des finan¬
ces lui fut donnée en 1653 , dans
un tems où elles avoiènt été
épuifées par les dépenfes des
guerres civiles & étrangères.
Foucquet auroit dû les ména¬
ger ; ! lies diffipa & enufa comme
des fiennes propres . 11 dépenfa
près de 36 millions d ’aujour¬
d ’hui à faire bâtir fa maifon de
Vaux . Ses déprédations , les
alarmes quedonnoient les for¬
tifications de belle - Iile , les
tentatives qu ’il avoit faites fur
le cœur de madame de la Val*
liere , tout fervit à irriter
LouisXIV contre fon miniftre.
On l ’attira avecadreile a Nan¬
tes , & on l ’arrêta le 7 fep-
tembre 1661 . Foucquet s ’étoit
défait fort imprudemment ,
quelque tems auparavant , delà
charge de procureur - général.
Son procès lui fut tait par des
commilfaires , qui le condam¬
nèrent en 1664 à un bannif-
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fement perpétuel , commué en
une prifon perpétuelle . Ce fut
dans la citadelle de Pignerol
qu ’il fut enfermé , il y mou¬
rut , fuivaut le bruit commun ,
en 1680. De tous les amis que
fa fortune lui avoit faits , il ne
lui relia que Gourville , Pellif-
fon , mademoifelle de Scuderi,
ceux qui furent enveloppés dans
fa difgrace , & quelques gens-de- lettres qu ’il penfionnoit . Le
premier allure dans fes Mé¬
moires , que Foucquet fortit de
fa prifon quelque tems avant fa
mort . Le fécond prit fa défenfe
dans plulieurs Mémoires recueil¬
lis en 15 vol . ,qui font des mo¬
delés d ’éloquence . En 1789 , il
parut une Dilfertation , pour
prouver que cet intendant étoit
le célébré Mafque- de-Fer: opi¬nion peu accréditée , & qui ,comme le remarqueun critique,ne s ’accorde pas avec l ’extrême
refpeîl qu ’on porta toujours à
ce prifonnier , & les mefures
extraordinaires prifespour iaif-
fer fon nom fous le plus grandfecret . 11 faut convenir néan¬
moins qu ’elle acquiert quelque
vraifemblance quand on con-
fidere qu ’effeftivement Fouc¬
quet fut d ’abord enfermé à Pi¬
gnerol , & qu’on ne fait pas
pofitivement ce qu ’il devint
depuis . Le bruit a couru qu ’il
y étoit mort , d’autres difent
qu ’il mourut dans le feindefa
famille. Voyeç Masque de-
FER . Sa mere étoit une femme
d’une éminente vertu . Lorf-
qu’elle apprit que fon _fils étoit
arrêté à Nantes , elle le prof-terna auffi- rôt & dit : « Je vous
» remercie , mon Dieu ; je vous
» ai toujours demandé fon fa-
» lut . & voilà le chemin » !

FOUCQUET , ( Charles-
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Armand ) (ils du furintendant
des finances , né à Paris en
1657 , entra dans l ’Oratoire ea
1681 . 11 devint fupérieur de
S . Magloire en 1699 , & fut
quelque tems grand -vicaire au¬
près de Foucquet fon oncle*
évêque d ’Agde . Les abbés Bi¬
gnon , Duguet , Boileau &
Couet , furent très - liés avec
lui . Il eut l ’amitié & la con¬
fiance du cardinal deNoailles.
11 mourutà Paris dans la maifon
de S . Magloire , en 1734 . Après
la mortduP . de Latour , géné¬ral de l’Oratoire , le P . Fouc¬
quet lui auroit infailliblement
fuccédé , fi fon nom , inferit
fur la lifte des Appelions & des
Réappellans, ne l ’avoit fait ex¬
clure.

FOUCQUET , ( Charles-
Louis -Augufte ) comte de Balle-
111e , petit -fils du furintendant
des finances , naquit à Ville-
franche en Rouergue l ’an 1684,de Louis Foucquet , ôc de
Catherine -Agnès de Levis . Les
livres qui traitent de laguerre,de la politique & de l ’

hiftoire,furent dès fon enfance fês lec¬
tures favorites ; il ne les quit-toit que pour fe livrer aux ma¬
thématiques , dans lefquelles
il fit des progrès fenfibles . A
peine fut- il lorti de l ’acadé¬
mie , que Louis XIV lui donna
un régiment de dragons . Il fe
fignala au fiege de Lille , y
reçut une bleflure , & devint
brigadier des armées du roi ea
1708 , & meftre -de- camp -gé-néral des dragons en 1709 . Dès
que la paix fut fignée , le comtede Belle - Illefe rendit à la cour,fut très - bien accueilli de Louis
XIV : & les fervices du petit-fils firent oublier les fautes d«
grand -pere . La mort de ce mo-
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Marque ayant changé le fyflêmé
des affaires , la guerre fut décla¬
rée en Efpagne ; le comte de
Belle- Ifle mérita alors d ’ètre
créé maréchal - decamp & gou¬
verneur de Hunningue. Il eut
la sre. place en 1718 , & la fé¬
condé en 17iç>; Le duc de Bojjr-
bon ayant fuccédé dans la place
de premier miniftre au duc
d ’Orléans , le comte de Belje-
] fle , lié avec M . le Blanc , fut
entraîné dans la difgracedece

r* miniftre& enfermé à la iiaftille.
II n ’en fortit que pour être exilé
pendant quelque tems dans fes
terres . Ce fut dans le calme de
la lolitpd 'e qu’il travailla à fbn
entière juftification . Il fut fait
lieutenant - général en 1731 , &
gouverneur de la ville de Metz
& du pays Meffin en 1733 . La
guerre venoit d ’éclater ; il ob¬
tint le commandement du corps
d ’armée qui devoir agir fur la
Mofelle , & s ’empara de la ville
de Treves . Après avoir joué
un des principaux rôles devant
Philisbourg, il eut , le refte de
la campagne , le commandement
destroupes en Allemagne. 11 fe
rendit , l’année fuivante , 1735 ,a Verfailles , moins pour y être
décoré de l ’ordre du St . - Efprit
auquel le roi l’avoit nommé;
que pour y être confulté par le
cardinal de Fleury . Les puiffan-
ces belligérantes avoient beau¬
coup négocié pour la paix dès
le commencement de 1733 . Ce
fut Belle - Jfîe qui engagea le
cardinabà ne point fe défifter
de fes prétentions fut la i or-
raine . Rendu , à lui - même , il
employa le loifir de la paix à
ecrirédes Mémoires fur les pays
qu’il avoit parcourus , & fur
les différentes parties du gou¬
vernement ; ouvrage jugé un
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peu févérement par le marquîà
d ’Argenfon dans fes Loijirs.
» La preuve , dit- il , que fes
» idées ne font ni bien lumi-
» neufes , ni réellement grandes;
» c’efl que fon ftyle elt foible
» & même plat , qu ’il n ’écrit
» ni purement ni fortement ».
C’eft à " lui qu’on dut prefque
toutes les ordonnances mili¬
taires qui parurent en 1737. En
1741 , il reçut le bâton de maré¬
chal de France ; & la mort de
l ’empereur Charles VI ayant
rallumé la guerre , il fut nommé
ambaffadeuf plénipotentiaire à
la diete de Francfoit pour l’é-
leélion de l ’empereur Charles
Vil . La magnificence qu’il étala
dans cette occafion , fera long-
tems célébré ; il fembloit être
plutôt un des premiers élec¬
teurs , qu

’un ambaffadeur . 11
avoit ménagé toutes les voix &
dirigé toutes les négociations;
Le roi de Pruffe , informé de
tout ce qu’il avoit fait , ne put
s ’empêcher de s ’écrier avec ad¬
miration : H faut convenir que
le maréchal de Belle- 1{le ejl le
Légiflateur de l'Allemagne. Si
Charles VII fut élu & cou¬
ronné , ce fut en partie par fes
foins . Ce prince eut quelques
fuccès , fuivis de grands mal¬
heurs ; les François furent aban¬
donnés des Pruffîens , enfuite
des Saxons . Le maréchal de
Belle - Ifle fe trouva enfermé
dans Prague . Il fallut évacuer
cette place , & cette opération
n ’etoit pas facile. Il furmonta
tous les obftacles ; ôc la retraite
fe fit à la fin de 1741 . A la 3e.
marche il fut atteint par leprince
de Lobkowitz , qui parut à la
tête d ’un corps de cavalerie,
au - delà d ’une plaine où l ’on
pouvoit donner bataille . Le

prince



F 0 U - FOU Ï45
prince tinnm confeil de guerre , province , &. leur rit repartir le
dans lequel il fut réfolü de lui Var en février 1747. Apre»
couper la retraite , &. d ’aller quelques (accès , le vainqueur
rompre les ponts fur la riviere partit pour concertera Ver-
d’Egra , par où les François de- failles les opérations de la cam-
Voient paffer . Le maréchal de pagne de 1748 . Le roi qui l ’a -*
Belle- lfle choifit un chemin qui voit fait duc de Gifors en 1742 ,
eût été impraticable en toute
autre faifon : il fit paffer fon ar¬
mée fur des marais glacés-. Le
froid fut l ’ennemi le plus redou¬
table ; grand nombre de foldats
en périrent ; un des otages,
que lé maréchal de Belle- lfle
avoit amené de Prague avec
lui , mourut dans fon carrofle.
Enfin on arriva le 26 décembre
à Egra par une route de 38
lieues . Cette retraite hardie ne
îaifla pas d ’êtfeblâmée par quel-
quesvieux militaires , parce que
le maréchal eût fans peine ob¬
tenu une capitulation honora¬
ble , qui eût fauvé tant de braves
foldats . C’eft le parti que prit
M . de Chevert , refté à Prague
avec 3000 hommes (voy . Chs-
vert ) . Cependant le mar¬
chai de Belle- lfle fe pendit à
Francfort , où l’empereur Char¬
les Vil , qui l ’avoir déjà déclaré
prince du Sî . -Empire , le dé¬
cora de l ’ordre de la Toifon
d ’or . De retour en France , il
partagea fes momens entre les
affaires , & les foins qu ’il devoit
à fa fanté . Il parta de nouveau
en Allemagne , & il fut fait
prifonnier le 20 décembre 1743,'
en allant prendre des relais à
la porte d ’Elbingerode , petit
bourg enclavé dans le territoire
d ’Hanovre , & conduit en An¬
gleterre , où-il refis jufqu’au 17
août de l ’année fuivante . Re¬
venu en France , il fut envoyé
en Provence pour repouffer les
Autrichiens qui l' inondoient . 11
les chaffa peu- à-peu de cette

Tome IF,

le créa pair de France . 11 étoit
fur le point d ’exccuter un plan
qui devoit le rendre maître de
Turin , lorfqu’il apprit la mai-
heureufe affaire d ’Exiles , où
fon frere fut tué . La paix de
* 748 ayant mis fin aux hoftili-
tés , il continua à jouir de la
confiance de Louis XV , & de¬
vint miniftre principal en >737*
L ’afîiduité au travail , les mal¬
heurs de la France , les foins
qu ’il prit pour les réparer , le
confirmèrent peu-à-peu , & il
mourut le 26 janvier 1761 , en
chrétien & en fage . Le P . de
Neuville prononça fonOraifon
funebre ; chef- d ’œuvre d ’élo¬
quence &: de féntiment , qui fans
flatterie ék fans exagération »
donne de cet homme illuftrè
la plus grande idée ; en même
tems que l’orateur s’arrête fur
des 'vérités fombre s & falu-
tairès fortement prononcées»
On a reproché au maréchal de
Belle- lfle d ’avoir engagé le roi,
malgré toutes les remontrances
du cardinal de Fleury , à la
guerre de 1741 , qui ruina la
France fans aucun avantagé,
Si lui fit perdre fa confidéra-
tion morale Si fociale , au de**
hors par la violation de la Prag¬
matique - Sanélion folemnelle*
mentjurée . Dans les fooélio .ns
de fon miniftere on l ’a blâmé
de s ’attacher trop aux 'pe¬
tits détails , & d ’entfer dans
tous les - projets . Son efprit fyf*
tématique l ’engagea à recevoir
tous les plans qu

’on lui préf§ rù*
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toit , & à protéger trop d ’aven - gufle , baron de la Motte ) fi :* i
turiers ; mais il 'retiroit fes bon- deCharlesdelaMotteFouc-
tés dès qu’il s

’apperce voit qu ’on quet , gentilhomme Normand,
l ’avoit iurpris. J ’aifait desfau- qui s etoit retiré en Hollande ,
tes, difoit - il quelquefois ; mais après la révocation de l ’édit
je nai jamais eu CorgueiL ridi- de Nantes , fut admis fort jeune
cule de ne pas en cunvenir. lA2.Qt en qualité de page à la cour
avec les grands , il portoit dans d’Anhalt- Delfau ; mais l ’ardeur
les cours étrangères toute' la qu ’il a voit de fe diftinguer dans
dignité qu’exigeoit la grandeur le métier des armes , lui fit quit-
du maître qu'il repréfentoit ; ter fecrétement la cour , & il
mais affable & prévenant avec s ’enrôla en qualité de Ample'
ceux qui étoient au -deffous de foldat au fervice de Pruffe . Sa
lui,il ne leur faifoit point fen- valeur l’éleva fucceffivement
tir le poids de fon autorité . Il jufqu ’au grade de général d ’in-
aima les talens en homme fanterîe . 11 fe diftingua fur- tout
éclairé , mais non pas en mi - pendant la guerre de fept ans.
niftre qui ne protégé les arts Schverin ayant perdu la vie
que par air . Le maréchal de dans la fanglante bataille de
Belle- Ifle étoit naturellement Prague , Foucquet remplaça ce
froid ; fes converfations n ’é- héros ; une balle brifa dans fa
toient pas gaies , mais elles main la garde de fon épée &
étoient inftruétives , & il fa - le bleffa grièvement ; mais il
voit parler avec netteté & bien ne perdit point contenance , il
raconter un fait . Né -fobre , il fe fit lier l ’épée à la main blef-
n’aima jamais ni le jeu , ni la fée , & continua de commander
table ; mais on ne peut diflimu - l 'aile gauche de l ’armée qui,
1er qu' il eut beaucoup de pen - foutenue par un renfort de
chant pour lebeau*fexe . Par fon cavalerie , acheva la viéfoire.
teftament il donna au roi tous A la bataille de Landshut . le
les biens qu ’il avoit reçus en 23 juin ' 1760 , après 7 heures
échange de Belle - Ifle , à la de .combat , il fut battu par j
charge de payer fes dettes qui Laudon & faitprifonnier .Aprèsétoient confidérables. Le ma - la paix , il fe rendit à Ërande-
réchal de Belle - Ifle avoit été bourg ; il y finit fes jours le 2marié deux fois. Il eut de fon mai 1773.fécond mariage avec Marie- FOU1LLOUX , ( JacquesCafimire-Therefe - Genevieve - du ) gentilhomme Poitevin,EmmanuelledeBethune , un fils mort fous Charles IX , auquel
unique , Louis-Marie , né le il dédia fon ouvrage fur la
27 mars 1732 , appelle le comte Chaffe , Rouen , 1630 ou 1656;de Gifors tué en 1738 a l ’ar- Paris,1633 , fk Poitiers , 1661,mee du Rhin , dans la malheu- in-40.reufe journée de Crevelt . Le FOUILLOUX ( Jacques)
Tefiamentpolitique , publie fous licencié de Sorbonne , né à lale nom du maréchal de Belle- Rochelle , & mort à Paris en' " e

/- i
*r Vne P*ece fabriquée I736,à66ans , fetracaflabeau-

PaI,UUJ ™ Maubért . coup en faveur du Janfénifme.rUUv . v2UET , (Henri Au - U eut grande part à la pre-
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srfere édition de VASlon de
Dieu fur Les Créatures , in - 40 ,
ou 6 vol . in - 12 , (voyff Bour¬
sier) i aux Quatre Gémijfemens
fur Port-Royal , in- 12 ; aux
Grands Hexaples, 1721,7 vol.
in -40 . » à l’Hiftoirc du Cas de
Confcience , 1705 , en 8 vol.
in- 12 ; & à plufieurs autres
produirions polémiques , qu’il
eft inutile de faire connoitre ,
parce qu ’elles font oubliées ou
qu ’elles doivent Fêtée.

FOULLON , ( Jean -Erard)
Jéfuite , né à Liege en 1608
d ’une famille noble ; prêcha
avec applaudiffement pendant
3oans > mourut reéleurdu col¬
lege de Tournay le 23 oûobre
1668 . 11 fut la viâime de fa
charité , en fervant les peftifé-
rés . L’Ecriture -Sainte , la mo¬
rale chrétienne & l ’hiftoire de
fon pays furent les principaux
objets de fesétudes . Nousavons
de lui ‘ I . Commentant hijhrici
& morales in libros Machabæo-
rum, Liege , 1639 - 16 >3,2 vol.
in - fol . , euimés . IL Fera Eccle-
jia , omnium in fide errorum com¬
mune remedium , Liege , 1662.
111 . Hifloriat Leodienfis com¬
pendium, Liege , 1655 , très-
exaéh IV . hifioria Leodienfis ,
Liege , 1135 , 3 vol . in- folio.
Les deux premiers volumes
font du F . Foullon , letroifieme
a pour auteurs , Mrs . de Craf-
fier & de Louvrex , éditeurs
de cet ouvrage . Le P . Foullon
l ’a poufféejufqu ’en 161a , & les
continuateurs jufqu ’au prince
de Berghes. CVft la meilleure
Hiftoire que nous ayons de la
principauté de L iege.

FOULON ou Gnaphée ,
( Pierre le ) né à Cormete ,
chafle de fon monaftere pour
fon penchant à l ’Eutychianifme,
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gagna les bonnes grâces de Xé¬
non , gendre de l ’empereur
Léon , & obtint par fon crédit
le fiege d’Antioche . 11 répan¬
dit toutes fortes d ’erreurs , fe
maintint fur fon fiege malgré
plufieurs fentences de dépoli.-
tion , & mourut en 488.

FOULON, (Guillaume)
Gnaphceus { c’eft fon nom en
grec) ,poëtelatin,néà LaHaye*
mourut en 1368 , à Norden en
Frife , âgé de

^ 73 , ans . 11 fit
d 'afiez plates Comédies ; mais
comme elles ne font pas com¬
munes , quelques curieux les
recherchent . On a de lui : Vit*
Joannis Pijlorii a IVoerden ,
Leyde , 1649 , in-8° ; Hypocrifis f
tragi- comédie , 1344 , in- 8* i
Mifobarbarus, comédie ; Aco-
la(lus de Filio Pro'digo , comé¬
die , 1334 , in - 8 ° . > Sec . 11 étoit
proteftant.

FOULQUES I, comte d ’Am
jou , dit Le Roux , mort eti
938 , réunit & gouverna avec
prudence toutes les terres ds
fon comté.

FOU LQÜEStl , dit le Bon ,
fils du precedent , mort à Tours
en 938 , fit défricher & cultiver
avec foin les terres du comté
d ’Anjou . Il s ’appliqua à fair®
fleurir la piété & les fciences
dans fes états . On dit qqe le
roi Louis d ’Outremer , s ’étant
moqué de ce que Foulques le
Bon s ’appliquoit à l ’étude & al¬
lait fouvent chanter au chœur ,
Foulques lui écrivit ces mots t
Saches , Sire , quunprince fani
lettres efl un âne couronné.

FOULQUES III, comté
d ’Anjou , ôttNerra, ou le 'Je-
rofolymitain, à caul'e de deux
voyages qu ’il fit à la Terre-
Sainte , fuccéda , l’an 987 , à
Géoffroj fon pere . Ce prince
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belliqueux , prudent & rufê,
remporta divers avantages fur
fesvoiftns , & mourut à Metz
en 1039.

FOULQUES IV , dit Re-' chin , fils du feigneur de Châ-
teaulandon , & d ’une fille de
Foulques III ( article précé¬
dent ) , fuccéda l ’an 1060 à
ion oncle maternel Géoffroi
Martel . 11 s

’empara du Gâtinois-
& de la Touraine , qui étoient
le partage de l

’on frere aîné , &
s ’abandonna au vin & aux fem¬
mes . Il en époula 3 consécuti¬
vement , en les répudiant l ’une
après i’autje . Mais enfin la der-
r.iere , Bertrade de Montfort,
le quitta pour Philippe 1 , roi
de France . 11 mourut en nog.U avoit compofé une Hifloire
des Camus d ’Anjou , dont il
fe trouve dans le Spicilege de

. d’Achery un fragment , que
l ’abbé de Marolles a traduit
dansfon Hifloire d’Anjou, 1681,
in -40.

FOULQUES , archevêque
de Rheims , fuccéda à Hincmar
en 883 , tint un concile en 892,où il fit reconnoître roi , Char¬
les le Simple , âgé de quatorze
ans . - On y menaça d ’excom¬
municationBaudouin , comtede
Flandre , pour les ufurpationsdes biens d ’égüfe , & pour avoir
maltraité des miniftres de l’au¬
tel . Le roi Charles ayant voulu

- dans la fuite faire alliance avec
les Normands encore idolâtres,
Foulques .lui fit desremontran¬
ces , qui parodient n’être pasallez modérées . Quelques cri¬
tiques l ’excufent en difant qu ’il
avoit fauvé fon prince encore
enfant , des mains de fes enne¬
mis ; qu’il l ’avoit élevé & lui
avoit confervé la couronne ,& que quoique ççs ferrite * ne
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le difpenfaffentni de la fidélité,
niclu refpeéîqu ’il lui devoit , ils
pouvoient cependant faire to¬
lérer de fa part certaines ex-
preffions trop libres , diélfes
par le zele. Il fut aflalîiné pardes vafluux de Baudouin en 900.Ce prélat étoit recommandable
par fes connoiffances & fes
vertus.

FOULQUES ou Fouques,
évêque de Touloufe , natif de
Mari’eille , s ’acquit une grande
réputation , & fe fit aimer des
princes par fes Poéfies ingé-
nieufes en langue provençale.
11 parut avec éclat au 4e. concile
de Latran en 12 : 3 , & s ’y in-
térefla pour S . Dominique,fon intime ami . 11 mourut en
I2

Iountaine , ( André }
favant antiquaire , dont nous
avons un Traité curieu xfurles
Médailles de Saxe. On l ’a placédans le Tréfor des Antiquités
du Nord, imprimé en latin à
Londres , en 3 vol . in - fol.

FOUQUET , voyc? Fouc-
QUET.

FOUQUIERES , ( Jacques)
peintre , né à Anvers vers l ’an
J580 , éleve de Breughel le Pay-
fagifte , & de Rubens qui l ’em-
ployoit quelquefois à fes ta¬
bleaux,travailla au Louvre fous
Louis Xîll . Ce monarque l ’en¬
noblit . Les airs de qualité qu ’il
prit depuis, le firent appellèr pardérifion le Baron de Fouquieres.Il ne peignit prefque plus ,crainte de déroger à fa nobleffe;
& dès qu’il prenoit le pinceau,il ne manquoit pas de ceindre
fon épée . 11 mourut pauvre en
1621 . Ce peintre a égalementréulli dans lesgrands morceaux& dans les petits . 11 étoit ex¬
cellent payfagifte , Son coloris
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eft d ’ ime fraîcheur admirable! ou polémiques . On ne les lit

FOUR , ( Dom Thomas du ) plus,
bénédictin de S . Maur , a laide FOURIER , voyeç FouR-
une Grammaire Hébraïque, in -8° , RIER.
fort méthodique , Paris , 1644 . FOURMONT , ( Etienne)
11 mourut à Jumiegesen 1647 , né en 1083 à Recelai , village
parvenu à peine à la 34e. année , près de Paris , d ’uitpere chirur-
Sa fcience & fa piété étoient gien , montra dès fa jeÙRçlTe des
dans un degré égal . Nous avons difpofitions furpLenanteà\ pour
encore de lui un Tejlament fpi- les langues. Il avoit làmémÔHe
rituel pourfervir de préparation fi heureufe , qu ’après avoir ap - -
à la mort, in- ta ; & quelques pris par cœur - toutes les Ra-
aurres ouvrages de piété . cihes Grecques de Pôrt .Royal,

FOUR , ( Philippe -Sylveftre il les récitoit fouvent en ré-
du ' habile antiquaire , & mar- trogradant . il n’^ toit encore
chand droguifte à Lyon , étoit qu ’écolier , lorfqu ’il donna fes
de Manofque . Il entretenoit Racines de la Langue Latine
.commerce de lettres avec tous mi/es en versfrançois , ouvrage
les favans antiquaires de Ion qui eût fait honnêur à un maî-
tems & principalement avec tre . Après avoir étudié au col-
Jacques Spon , qui lui communi - lege desTrente -Trois & à celui
quoit fcs lumières , & auquel il de Montaigu , il fut chargé de
ouvroitgénéreufement fa bour - l’éducation des fils du duc d ’An»
fe . Du Four étoit riche , & il tin . ,,11 fuccéda à M . Galland
faifoit fur - tout de grandes libê- en 1715 , dans la chaire d’Arabe
ralirés à ceux defsfeéfe . Après au college - royal ; l ’académie
la révocation de l ’édit de Nan - des Infcriptions fe l ’affocia la
tes , il le retira dans les pays même année , la fociété royale
étrangers , il mourut à Vevai en de Londres en 1738 , &. celle
Suifte , en 168 ^ , à 63 ans . On de Berlin en 1741 . Il mourut en
a de lui ; 1. Infiruttion morale 174Ç , à 6a ans . 11 avoit joui
d’un Pere à [ on Fils qui pan pendant fa vie de la confidéra-
pour un long voyage , in - ia . 11 , tion due à fon favoir , à la
Traités nouveaux & curieux du droiture , à la modeffie & à la
Café , du Thé fr" du Chocolat, candeur qui l ’accompagnoienï.
in - ia . Il approuve l ’ufage de Le comte de Tolede , miniftre
ces boiffons , mais avec quel- d ’Efpagne , lui obtint une pen-
ques reftriélions . Son ftyle eft dion de la cour , qui fut arrêtée
allez mauvais , & fes raifonne - lors de la rupture entre la
mens ne font pas toujours con - France & l ’Efpagne, Le due
cluans. d ’Orléans le mit au nombre de

FOUR , ( Charles du ) curé fes feerétaires . Les favans Fran»
de S . Maclou à Rouen , & en- çoisôc étrangers le confultoient
fuite abbé d’Aulnai , mort en dans tout ce qui concerne le
1679 , s’eft faitconnoîtrepar fes grec , le psrfan , le fyriaque »
difputes avec le P . Brifader , l ’arabe , l’hébreu & le chinois.
& par fon zele contre la mo- On a de lui une foule d’o-u-
rale relâchée . 11 eft auteur de vrages imprimés & tnanufents,.
divers Ecrits eccléftaftiques témoignages de fon « HKlkioa
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& de fon amour pour le travail.
I . Réflexions critiques fur les
Hifloires des anciens Peuples ,
jufqu’àu tems de Cyrtts, 1735»
l vol . in -4°

, chargées de cita¬
tions . II . Une Grammaire Chi¬
naife, en latin , in- fol . , 1742»
fur laquelle on peut copfulter
le Journal des Savans , de mars
£l avril 1743 . Meditationes'
Sinicce, 1737 , in - folio : ou¬
vrage qui renferme les préli¬
minaires de la Grammaire Chi-
noife , & l ’explication de tout
le technifme de cette langue.
3 V . Plufieurs Dijfertationsdans
les Mémoires de l ’académie des
belles - lettres , femées d’érudi¬
tion . Fourmont avoir un frere ,membre de cette compagnie
comme lui , & profefleur en
langue fyriaque au college-
royal . Ce dernier , appelle Mi¬
chel Fourmont , mourut en
«746.

FOURNI , voyez Fourny.
FOURNIER , (.Guillaume)excellent critique de Paris ,profefleur en droit à Orléans,mit au jour en 1584 , in- folio:De verhorum fignificationibus,
FOURNIER , ( Georges)né à Caen , fe fit Jéfuite , &mourut à la Fléché en 1652,îf 57 ans . Ses principales pro¬duirions font : I , Une Hydro¬graphie, 1767 , in- fol . II . J fiaDefcripiio , curante L. M. S.

* 656 , in- folio : ouvrages bons
pour leur tems , & qui ontfervi à en faire de meilleurs.
FOURNIER , (Pierre -Simon)graveur & fondeur de carac¬tères , naquit à Paris çn 1712.U excella dans fon art . Sescaraéteres ont embelli la ty¬pographie ; fes lumières l ’ont

flairée . Il publia en 1737 laTable des proportions qu ’il faut
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obfervër entre les caraéleres,
pour déterminer leurs hauteurs
& fixer leurs rapports . Cette
table efl une découverte , non*
feulement honorable pour ion
auteur , mais très - effentielle
aux progrès de l ’art . Cet ha¬
bile artiïle remonta jufqu’à la
naiflance de l ’imprimerie , pourla connoître à fond . 11 donna
en différens tems divers Trai¬
tés hiftoriques & critiques fur
l ’origine & les progrès de la
typographie , dans lelquels on
voit un favant confommê dans
la matière qu’il traite . Ces dif¬
férentes Diilertations ont été
recueillies en 1 vol . in - S 0 ,divifié en 3 parties . La derniere
renferme une hifloire éurieufe
des graveurs en bois . Mais
l ’ouvrage le plus important de
Fournier , efl fon Manuel Ty¬
pographique , utile aux gens d:
lettres , & à ceux qui exercent
les différentes parties de l’Art de
T Imprimerie, en ï vol . in - 8”.L ’auteur devoit y en join¬dre deux autres ; mais il fut
prévenu par la mort en 1768.
L ’homme n ’étoit pas moins re¬
commandable en lui. que Far-
tille . Le calme de fon ame,l’efprit de religion dont il étoit
animé , répandoit autour de lui
une joiedouce &.toujours égale.Il aimoit la retraite & le tra¬
vail , & même avec excès ; car
ce fut fa confiante application
qui cania 1a mort , On a des
épreuves des différens carac¬
tères qu ’il avoit gravés , dans
fon Manuel Typographique,On
y en trouve meme pour la tiw-
ftque : il étoit l ’inventeur de
ces fortes de çaraéleres ; &. ils
le difputent , pour la beauté,
à la mufique gravée en taille-
douce, C ’eft lui qui a pétemp -t
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toîrement réfuté M . Schoepflin
qui avoit attribué l’invention
de l ’imprimerie à Guttemberg
{ voyei ce mot ) , en montrant
queGuttembergnes

’étoitpoint
lervi de cara &eres mobiles,
mais de planches gravées . Ce
qu ’il y a de remarquable , c’eft
que le paffage même , dont M.
Schoepflin étayoit fon opinion,
la renverfe de fond en comble.
Voyez le Journal hiftor. & litt,
xer. juillet 1791 , pag . 317.

FOURNIVAL , ( Simon)
commis au fecrétariat des tré-
foriers de France, - a fait un
Recueil des Titres qui les con¬
cernent , Paris , l6 \ S > in-fol . ,
qui eft rare . H a été continué
par M . Jea,n-Léon du Bourg¬
neuf , tréforier de France à Or¬
léans , & imprimé en cette ville
in - 4“ , 1745 > 1 parties . Ces
collections ont une place dans _
les grandes bibliothèques.

FOURNY , ( Honoré Caille
du ) auditeur delà chambre des
comptes à Paris , acquit une
connoilfance de l’hiftoire de
France , Si des anciens titres
& archives qu’on garde à Paris,
qui lui fit un nom : mais fa rno-
deftie & (on zele à obliger fes
amis , le rendirent encore plus
recommandable . Un de ceux
avec qui il lia amitié , fut le
P . Anfelmede laVierge - Marie,
Auguftin -Déchauffé , qui avoit
publié en 1674 , VHijloire gé¬
néalogique & chronologique de
la Maifon de France , & des
Grands- Officiers delà Couronne.
Du Fourny lui prodiguafes avis
pour une nouvelle édition , lui
fit corriger un très -grand nom¬
bre de fautes , & lorfque ce
religieux fut mort en 1694 , il
continua de travailler à per¬
fectionner ce grand ouvrage.
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Cependant , dans la nouvelle
édition qui vit le jour en 1712,
il voulut que les correûions
panifient être toutes du pre¬
mier auteur , & il ne s ’attribua
que l’honneur d’avoir continué
la fuite des grands - officiers
jufqu’à cette année . L’abbé de
Longuerue l’a certainement
jugé avectropdefévérité,quand
il a dit : “ M . du Fourny étoit
» un bon homme , incapable
» de vouloir tromper . Il favoit
» fa chambre des comptes ;
» mais il ne favoit que cela.
» Son livre fourmille de fautes.
» On lui fourniffoit des Mè-
« moires ; mais il ne favoit pas
>* affez pour reconnoître ce
» qu

’ilsavoientdedéfeôueuxi » .
Il eft bien vrai que du Fourny
n’a pas corrigé toutes les fautes
qui fetrouvoientdans l’ouvrage
du P . Anfelme . Mais quel eft
le critique , même érudit &
judicieux , qui en fait de re¬
cherches & de monumens plus
ou moins authentiques , puiftefe
flatter de fe déterminer toujours
avec certitude J Du Fourny
mourut en 173 t . Cette Hiflaire
eft à préfent en 9 vol . in -fol . ,
publiés depuis 1726 jufqu’en
1733 , par les PP . Ange & Sim-
plicien , Auguftins -Déchauffés,
continuateurs de cette utile
compilation ; ils ont mis le plus
grand foin à diftinguer les.
pièces authentiques de celles
qui ne l’étoient pas.

FOUROUEVAUX , ( Rai¬
mond de Pavie , baron de }
étoit d’une branche de l’an¬
cienne famille noble de Beccari
de Pavie , retirée en France
au tems des guerres entre les
Guelphes & les Gibelins. Il
commença à fervir au fiege de.
Naples fous Lautrec , en ijaS*

R 4.
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Il commandoit un corps con¬
sidérable d’infanterie Grifonne
& Italienne à la bataille de
Marciano en Tofcane , l ’an
1554 ; il y fut bleffé & prifon-« ier , & gardé 13 mois dans lefort de San -Miniato à Floren ce.De retour en France , il obtintle gouvernement de Narbonne.On raconte qu

’il fe Servit d ’un
ftratagême allez Singulier pouren cbaffer plufteurs habitonsinal - intentionnês . Il fit publier

.que deux chevaliers Efpagnolsdévoient fe battre en champ-jdos hors de la ville . Il fit poferdes barrières pour les combat-ïans , & drefler des échafauds
jiour les juges. Tout le peupleétant forti de la ville pour af-fifler à ce fpeélacle , il en fitfermer les portes , & ne laiffarentrer que les Sujets fideles auroi . Il contribua beaucoup en1564 à la délivrance de Tou¬louse , dont les Huguenots s’é-toient prefque rendus maîtres ;& mourut chevalier de l ’ordre'du roi , àNarbonne , en 1374 ,à 66 ans. , après avoir rendudes Services imporîans aux mo¬narques qui Remployèrent,dansla province du Languedoc .Four-quevaux eft auteur d ’un livreintitulé : t' ics de plufteurs grandsCapitaines François, impriméa Paris , en 1643 , CesVies font au nombre de 14.Elles font compilées fort exac-fementd ’après. leshiftoriens dutemsic ’eft dommage que l’au¬teur n ’en ait pas raffemblé unplus grand nombre,

, {
^ÇURR 1ER , ( Pierre ) deMatmnçour ; , bourg de Lor¬raine dont il étoit curé , étoitd un autre bourg nommé Mi-tecourt . où il naquit en 1563.E wa jeune parmi les CI13-
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noînes -Réguliers , chezlefquelsil fe diftingua par fon favoirôc
Sa piété , il établit deux nou- vvelles congrégations , l’une de
Chanoines -Réguliers réformés
quienfeignent , & l ’autredeRe-
ligieufes pour l ’inftruéLion desfilles . LcpapePaul V approuvaces établiffemens en 1615 &1616. Il eft difficile de dire toutle bien qu

’elles ont opéré &
qu

’elles opèrent encore dansle monde chrétien . Les Reli-
gieufes/nommées communé¬
ment de laCongrégtiliondeNotre-Dame , font particuliérementeftimées dans toutes les villesoù elles font établies j elles yjcuiffenY de la confiance bien
méritée des parens pour l’édu¬cation de leurs enfans , & ré¬
pandent l ’inftruéfion avec l ’a¬mour de . la vertu . Le Pere
Fourrier mourut Saintement en
1640. Il a été béatifié en 1730.FOURSY , voye\ Fursi.

FOX , ( Jean ) né à Bcftoïi
en 1317 , quitta l ’

Angleterrefous le régné de Henri VIII
pour profcffer le Calvinifme enliberté . 11 fit quelques voyagesdans fa patrie , & s ’y fixa en¬tièrement fous la reine Eliza¬beth . Il mourut clans un âgeavancé . L’

ouvrage par lequelil eft principalement connu,eft intitulé : Aila & monumenta
Ecclefuz , en 3 vol . in- folio,
réimprimé en 1684 . Péarfon lui
reproche des erreurs , de fauffes
citations , de mauvais raifon-
nemens , & c . ; dans une tête
échauffée comme la fienne par¬les nouveaux dogmes , cela ne
pouvoit être autrement . Dansla jeuneffe il avoit cultivé la
poéfie pour laquelle il av &it-
quelque talent . On a de lut
piufieu.rs pièces , de Théâtre*
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Jacques Bienvenu a traduit le
Triomphe de Jefus - Chrifl, Ge-
neve , 1362 , in-40 , rare.

FOX , (Georges ) né au vil¬
lage de Dreton dans le comté
de Leicefter , en 1624 , n ’avoit
que 19 ans , lorjque fa tête
s’étant finguüérement exaltée,
foit par quelque accident par-
t culier , foit par un effet de,
fon tempérament ; il fe crut
tout d ’un coup infpiré de Dieu,
& fe mit à prêcher . Vêtu de
cuir , depuis les pieds jufqu ’à
la tête , il allcit de village en
village , criant contre la guerre
& contre le clergé. Son igno¬
rance dans lesdettres humaines,
11e l ’embarraffa point . Quoique
fils d’un ouvrier en foie , &
quoiqu’on ne lui eût appris
d’autre métier que celui de cor¬
donnier , il s’étoit appliqné de

•bonne heure à parler le lan¬
gage de l ’Ecriture & de la con-
troverfe . 11 avoit de la mémoire
& de l ’enthoufiafme . Les pro¬
vinces de Leicefter , de Not-
îiagham & de Darbi , furent
les premiers théâtres de ce
fombre charlatan . 11 donna aux
aveugles enthoufiaftes qui le
fuivoient , le nom d ’Ehfans Je
la lumière. Ayant comparu à
D .irbi devant les juges , il les
prêché fi fort fur la néceffité
de trembler devant le Seigneur ,
que le commiffaire qui l ’inter-
rogeoit , s ’écria qu ’il avoit af¬
faire à un Quaker, c’efl - à - dire
ÎVfmé/curenanglois . nom qu ’on
a donné depuis à cette feéte.
Fox s’affocia des femmes ; ayant
connu dans la prifon de Lan-
caftrela dame Fcil , veuve d’un
iiiuftre magiftrat de cette pro¬
vince , il lui mfpira fes erreurs
& l 'époula. Le patriarche du
Çuaklnfrue emmena avec lui

\
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fa profil yte en Amérique , l ’an
1662.Elle partagea les fondions
de fon miniftere , Sc fit valoir
fes extravagances . 11 y eut chez
les fots & les dupes les mêmes
fuccès qu ’il avoit eus dans une
partie de l’ancien monde .Ce fuc¬
cès lui perfuada que fi l ’Europe,
l ’ Afie & l ’Afrique ne s ’étoient
pas encore rangées fous fes
étendards , c’eft qu ’elles l’igno-
roient . 11 écrivit donc à tous
les fouverains des lettres in-
fenfées , qu ’on paya du plus
profond mépris . Fox , revenu
en Angleterre , continua de ré¬
pandre fes rêveries , & mourut
en 1681 . Peu de tems avant fa
mort il compofa un gros vo¬
lume fur fa Vie & fes Misions ;
pour le rendre plusmyftèrieux,
il défendit par fon teftament de
l ’imprimer . On peut voir ce
qu ’e.n dit le P . Catrou dans fon
Hijloire des Trembleurs, publiée
en ! 733 ( vuyei Barclay
R obert ;. Dans une réponfe faite
aux Quakers qui , en 1791 ,
étoient venus dans l’affemblée
nationale de France , Mirabeau
réfutaleurs principes en ces ter¬
mes : “ Vous ne prêtez point,
» dites - vous,de fermenstmais
» vous vous trompez ; un fei>
» ment n ’eft qu

’une promeffe
» faite à Dieu ; la confcience
» d ’une ame pure eft un temple
» de la Divinité , & en promet-
» tant fur votre confcience,
» vous faites intervenir Dieu
» dans vos paroles . . . Le fang
» humain n ’eft jamaG verfépar
» vous fur la terre : touchante

philofophie Imaisprenezgar-
» de ; ne feriez-vous pas dans
» une erreur que la vertu vous
» cache ? Auriez -vous permis
» que ces hordes de fauvages,
» qui errent dans les déferts
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*> <îe l’Amérique,enflent porté
» le maflacre dans la pacifique
» Penfilvanie , qu ’ils euflent
j> égorgé vos femmes , vos
u enfans , vos vieillards , plu-
» tôt que de fauver ces vies fi
» cheres en donnant la mort
s* à des meurtriers » ? On fait
qu’un écrivain trop fameux a
comparé le Chriftianifme naifr
tant à Ja feéle des Quakers.
Un fi étrangeparallèle pourroit
faire foupçonner qu ’il avoit lui-
même de fortes diipofitions
au Quakérifme . Quand la feéte
des Quakers aura fubjugué les
philolophes & les rois ; quand
elle aura détruit toutes les au¬
tres religions , & cela dans un
fiecle auffi éclairé que celui
d’Augufte ; quand durant i8
fiecles elle aura eu le fuffrage
de tous les bons elprits ; elle
aura pour elle un grand argu¬
ment . C’eft à ceux qui favjnt
apprécier les pofïibilités& pref-
ientir l’avenir , à prononcer fi
le fanatifme des Trembleurs
aura jamais ces fuccès.

FOX - MORZ 1LLO , Foxus
Morfillus , ( Sébaftien ) né à
Séville en 1528 , fit fes études
en Efpagne & dans les Pays-
Bas , & s’acquit de la réputa¬tion par fes ouvrages . Phi¬
lippe il , roi d’

Efpagne , l’ayantnommé pour être précepteur
l ’infant Don Carlos , il

quitta Louvain , & alla s
’em¬

barquer pour être plutôt auprès
du prince ; mais il fit malheu-
teuiement naufrage , & périt à
la fleur de fon âge . On a de lui
des Commentaires fur le Timée
& fur le Phédon de Platon ,in - fol . & plufleurs autres ou¬
vrages remplis d ’érudition.

FRA - BASTiEN , voye\ SÉ-
SA .STÏÏN.

F R A
FRACASTOR , (Jerôme)

naquit à Vérone vers l’an 1483,
avec des levres fi fort attachées
l ’une à l’autre , qu ’il fallut qu’un
chirurgien les féparât avec un
rafoir . On dit que , dans fon
enfance , fa mere fut écrafée
de la foudre , tandis qu ’elle le
tenoit dans fes blas , fans qu’il
en fut atteint . Ses progrès dans
les fciences & les beaux- arts
furent rapides . 11 cultiva fur-
tout avec beaucoup de fuccès
la poéfie & la médecine . Le
pape Paul 111 , voulant tranf-
férer d’Allemagne en Italie le
concile de Trente , fe fervit
de lui pour y engager les Peres;
& ce fuïalorsqu ’onletransféra
à Bologne . Il mourut d ’apo¬
plexie à Cafi , près de Vérone,
en 1353 , à 71 ans . Sa patrie
lui fit élever une ftatue 6 ans
après . Fracaftor étoit en rela¬
tion avec les meilleurs littéra¬
teurs de fon tems , & en parti¬
culier avec l’illuftre cardinal
Bembo . 11 étoit digne de ce
commerce par les qualités de
fon cœur . Exempt d’ambition,
content de peu , il mena une
vie faine & joyeufe . Il parloit
peu ; mais lorfqu ’il étoit en fo-
ciété avec fes amis , fa conver-
fation étoit auffi gaie qu’ani¬
mée . Dans la médecine , il s ’at-
tachoit à la guérifon des mala¬
dies extraordinaires . Fracaftor
eft principalement connu , par
l ’élégance avec laquelle il écri-
voit en latin . Son poème , inti¬
tulé '. Syphilis,five demorbo Gai-
lico , ouvrage dans le goût des
Géorgiques de Virgile , n ’eft
point indigne de l’auteur qu

’il a
imité . La verfification en eft ri¬
che & nombreufe , les imagés
vives , les penfées nobles . On
9-n a donné en 1733 , in - 12 , use

1

1
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Tradu &ion en françois avec
des notes . Il nous relie plu¬
sieurs autres ouvrages de ce
poëte - médecin . On les a re¬
cueillis à Padoue en 1735 , en
3 vol . in -4"

. Les Poéfies avoient
été imprimées léparèment dans
la même ville en 1710, in - 8 ° .

FRACHETTA , (Jerôme)
de Rovigo en Italie , fe fit un
nom par Tes ouvrages de poli¬
tique , Le plus confidérable eft :
Jl feminario de Governi , di
Stato ediGuerra , 1648 , in - 4Q, Il
mourut à Naples , au commen¬
cement du dix - feptieme fiecle.
Il demeura quelque tems à
Rome , où il fut chargé par la
cour d ’Efpagne de diverfes af¬
faires ; mais fon efprit latyrique
l ’obligea de quitter cette capi¬
tale . Nous avons encore de lui
une Traduéfion italienne du
Poëme de Lucrèce , avec d ’ex¬
cellentes remarques fur l ’Epicu-
réifme,

FRAGUIER, ( Claude-
François ) de l ’académie fran-
çoife & de celle des belles - let¬
tres , naquit à Paris en 1666.
Les Peres la Baune , Rapin ,
Jouvenci , la Rue & t . ommire
lui infpirerent le goût des bej-
les - lettres , & fur - tout de la poé-
fie . Il prit l ’habit de jéfuite en
1683 , & le quitta en 1694 , foit
qu ’il fût convaincu que ce n ’é-
toit pas fa vocation , loitque les
Supérieurs ne çrulîent pas qu 'il
eût l ’efprit de l’état religieux.
L’abbé Bignon , chargé de pré¬
sider au Journal des Savans ,
engagea l ’abbé Fraguier à par¬
tager ce travail,auquel il paroif-
loit propre par fes connoiffan-
ces , &. fur - tout parce qu ’il
pollédoit différentes langues.

■Renfermé chez lui dans un âge
peu avancé par des infirmités
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continuelles , il s ’occupa d’une
traduélion de Platon , que fa
fanté l’obligea d’abandonner;
mais il publia un poëme fur la
philofophie de ce Grec , intitu¬
lé : Ecole de Platon. 11 y montre
un grand refpeét pour ces vieux
pédagogues , qui ont donné des
leçons qu ’ils ne pratiquoient
guere ; leçons qui elles-mêmes
n ’étoient pas toujours lages ,
& refpiroient ou la vanité ou la
corruption des auteurs , & qui
dans tous les cas étoient fans
rellort & fans fanélion (voye ç
Platon , Lucien ,, Socrate ,
Zenon , & c . ) . Ce poëme & les
autres poéfies de l ’abbé Fra¬
guier fe trouvent dans le Re¬
cueil de celles de Huet , publié
en 1729 , in- iz , par les foins
de l ’abbé d ’Olivet . On a en¬
core de l ’abbé Fraguier plu-
fieurs Differtations , inférées
dans les Mémoires de l’acadé¬
mie des belles- lettres . Il mou¬
rut d ’apoplexie en 1728 , âgé de
62 ans . Le célébré Huet & d'au¬
tres lavans illuftres avoient été
fes amis ; mais fes liaifons avec
Ninon de Lenclos , &. fon en-
thoufiaftne philofophique qui
ailoit jufqu’à faire l ’éloge du
pédéralte Socrate , éloignèrent
de lui les hommes vertueux.

FR AIN , ( Jean ) feigneur du
T remblai , né à Angers en 164X,
membre de l ’academie de cette
ville , mourut en 1724. Sa
converfation étoit eelle d’un
homme quiavoit beaucoup lu,
mais trop entêté de fes idées.
Sur la fin de fes jours il devint
prefque mifanthrope . On a de
lui plufieurs Traités de morale
folidement écrits . 1 . Nouveaux
EJfais de Morale , in - 12 . Il,
Traité de la vocation chrétienne
des enjans. L1J , Çonverfatioas.
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moralesfur les jeux & les diver- fier à fa paffion , & fe montrer
ttffemcns. ] V . Traité de là con- le pluspetit des hommes , ait dit.
fiance en Dieu . Sacrés ils font , car perforinen'yFRANC , (Martin le) pré- touche; cette piaifanterie n ’em-vôt & chanoine de Laufanne , pêchera point que les Poifies
puis lecrctaire de l ’antipape Fé- facrées de M . de Pompignan ne
lix V & du pape Nicolas V , reçoivent à jamais un jufte tri-
étoit d ’Aumale en Normandie , but d ’admiration . On fera tou-felonFauchet . il publia un mau * jours frappé de l ’ode où 1 l

'aievais livre (contre le roman de nous peint les ombres hautaines
•la Rofe ) intitulé : Le Ckam- des Souverains de l’Egypte ren-
pion des Dames. Il plaide allez verfèes dans les enfers , fous la
mal leur caufe ; cependant l ’é- main de Dieu; & de plufieurstîition de Paris , 1530 , in- S0

. , autres remplies d ’expreffionsefl_ recherchée des perfonnes nobles , d’idées vaftes & fu-
frivoles , ainfi que fon Eftrif blimes. Far- tout on y retrouvede la Fortune & de la Vertu , le poëte inftruit , l ’homme quiParis , 1519 , in - 4ç . poffede toutes les richeffes de

FRANC , (Jean-Jacques le) la langue , point de faux éclat,marquis de Pompignan, pre - le terme propre , la rime confer-
«nier préfident de Ta cour des vée dans fon exaftitude . Voilàaides de Montauban , membre ce qui diftinguera toujours M.de l’académiefrançoife,& c . ,né de Pompignan de tous ces ri-à Montauban en 1709 , s ’eft fait mailleurs qui fe font avifés deun nom très - diftingué dans di- vouloir imiter J . B . Roufleau.vers genres de littérature . Bien Ses Poéfics diverfes n’étincellentdifférent de nos écrivains mo - pas de beautés auffi frappantes,dernes , il s’itoit nourri de tous Mais l

'a tragédie de Didon eftles ! ucs de la faine antiquité , & fans contredit une des meil-avoit puifé dans les mêmes leures qui ait paru fur le théâtrefources où s
’étoient abreuvés , françois . Son Voyage de Lan-û l ’on peut hafarder cette ex- guedoc plein d ’agrément , depreflîon , les Racine , lesDef - variété & d ’intérêt , inférieurpréaux , les J . B . Roufleau , Le à celui de Bachsumont & delatin , le grec , l ’hébreu , ces Chapelle du côté de la naïvetétrois langues qu’on peut regar- & de l’aifance , mais lupérieurder comme les trois fleuves de par la correéfion , la noblelîel ’ancienneérudition,étoient fa- & la poéfie , a paru moins oc-roilieres à M . de Pompignan : il cuper l ’attention du public queyjoignoitlïtaüenSd ’anglois.On fa traduftion des Géorgiques,peut dire fans crainted ’être dé- ouvrage généralement applau-tnenti par tout connoiffeur im- di , devenu plus célébré encorepartial , que M . de Pompignan par l ’efpece de lutte qu

’il a ef-eft le poëte François qui appro - iuyée contre celui de M . l’abbéche le plus de J . B . Roulïeau , Delille , & les parallèles multi-pour le talent d ’exprimer en pliés qu ’on a faits des deux tra¬vers les beautés des prophètes . duftions . <* La maniéré de M.Quoiqu ’un grand poëte , def- » Delille , dit ain critique juftecensiu de fa fphere pour facri- » & éclairé , doitparoîtve plus
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» brillante , & celg par un dé-
k faut qui a généralement réuffi
» aux poètes de ce fiecle , c’eft
» la méthode de travailler en
» marqueterie , par de petites
»> phrafesmorcelées , & en ilo-
» lant leurs vers . Cette mé-
»> thode , qui détruit , à la vé-
w rite , l’harmonie générale

d ’un ouvrage , qui empêche
jj d ’

en fentir les liaifons , d ’en
» faifir l ’enfemble , fk d ’en
»> fuivre la marche , a de grands
« avantages pour briller aux
jj yeuxdeslcfteursfuperficiels,
jj dont l ’attention découfue ik
jj le goût de détail ne peut voir
M & juger qu ’un petit objet à
>* la fois . La maniéré de M . de
» Pompignan , plus fimple ,
jj plus naturelle , plus con-
jj forme en général à la mar-
» che des idées & aux phrafes
jj périodiques du poète latin,
»> plaira peut - être davantage
jj aux connoiffeurs qui fenti-
s> ront un peu rpieux dans fes
» vers le goût pur & vrai1 de
j> l ’antiquité , d ’autant plus
» qu’on n ’aurs point à lui re-
»J procher ce clinquant antithé-
y> tique , ces bluettes du b ; l-
» efprit , ces tours maniérés,
w ces petits agrémens l'ans
jj grâce , & ce vermillon
» éblouiffant dont M . l ’ahbé
» Delille a fouvent enluminé
j> la mufe de Virgile » , Sa tra-
duétion ' à'E/chyle & de quel¬
ques dialogues de Lucien eft
«l ’une perfeélion qu ’il femble
difficile de furpaffer ; peu d ’é¬
crivains ont mieux gardé les
réglés de la traduéfion , &
mieux confervé l

’efprit des au¬
teurs traduits . 11 a donné en
1784 fes lÆuvrss complettes ,Paris , 6 vol . in- 8Q

,, très -belle
édition , On fouhaiteroit qu

’il
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eût fait «un choix & qu ’il n ’eût
point aflocié aux titres d ’une
gloire folide , des bagatelles qui
ne peuvent rien y contribuer.
On eft fur - tout fâché d ’y trou¬
ver la Pritre univtrfelle , piece
remplie de maximes fauffes,
que l ’auteur , par une complai-
fance mal entendue , a traduite
de Pope , à la ibllicitation de
quelques Anglois , faux amis
qui l ' imprimèrent à fon infu ; &
que lui- même , par une ten-
dreffe mal placée envers cet
enfant illégitime , n ’a pas eu le
courage da lupprimsr . 11 n ’a-
voit jamais eu dans l ’efprit les
principes qu ’elle renferme , &.
en général il eft difficile d ’allier
d ’une maniéré plus étroite le
génie avec la religion , avec le
relpeét des moeurs , & les égardsdus à l’honnêteté & à la dé¬
cence . On chercheroit en vain
dans fes Epitres & dans fes Dif-
cours phitofuphiqucs , ce ton
d’aigreur &. de cynifme , qu' un
coloris féduifant n ’eft pas ca¬
pable d ’adoucir ; ces maximes
hardies qui défigurent toutes
les notions ; cet appareil de fen-
timent qui n ’échauffe quel ’ima-
gination & laiffe le cœur froid.
On y trouve en revanche des
traits de force & de lumière,
des leçons de morale , des réglésde goût qu ’on peut adopter ians
craindre de s ’égarer . Tout ce
que le . poète y débite eft tou¬
jours d ’accord avec les vrais
principes . Qu ’on lile avec at¬
tention fon Epîtrc fur la déca¬
dence de la littérature fran-
çoife , on y reconnoîtra fans
peine le danger des travers qu ’il
condamne , la néceffité des pré-fervatifs qu ’il leur oppofe , la
fageflè des réflexions qu ’il pré-
fente ; on y admirera fur - tous
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un athlete vigoureux , luttant
avec avantage contre les cham¬
pions de la nouveauté 5c du
mauvais goût . C ’eft un fpec-
tacle bien noble que celui d ’un
académicien , qui , au milieu de
fa compagnie , ofe rappeller les
lettres à leur première dignité,
élever la voix en faveur de la
patrie & des moeurs , & dé¬
fendre la foi de fes peres , fans
que , ni lesmurmuresd ’une par¬
tie del ’alTemblée , ni la furprife
& l ’indignati .on qui éclatent fur
le vifage de certains auditeurs,
ni les regards féveres qu ’on lui
lance , puiffent déconcerter l ’in¬
trépide avocat d ’une caufe fi
belle . Oppofez à ce tableau ce¬
lui d’un malheureux vieillard
qui a fondé fa réputation fur la
ruine de la religion & des
mœurs , égayant fes dernieres
années par de coupables facé¬
ties , & rappellant toutes fes
forces pour jeter de la boue au
vifage de ion refpeèlable con¬
frère , parce qu

’il a eu l ’audace
d ’expoier en pleine académie
les fentimens d’un honnête
homme & d ’un bon citoyen.
Un homme d’efprit l ’a appelle
le dernier des Romains. Il mou¬
rut dans fon château de Pom-
pignan , le l novembre 1784.
M . de Sancy a confacré ces
Vers à fa mémoire:

Près de Rouffeau le Franc eft au
fncré vallon,

Favori de Minerve âinfi que d’A¬
pollon ,

kienne peut ternir fa mémoire ,
Et fon triomphe eft affermi :
Voltaire fut l'on ennemi,
C’eft un nouveau titre à fa gloire.

Outre les ouvrages dont nous
avons parlé , fes Lettres qui font
en très - gtandnombre , & dont

on fe propofe de faire la colîeca
tion , ne feront pas le moindre
titre de fa gloire . " Cet écrivain,
» ditl ’abbéMaury dans un
» cours , où d ’ailleurs il ne lui
» a pas rendu affez de juftice,
» femble amollir fon ftyle &
» s ’attendrir au nom de l ’ami-
» tié , dont il a la cordialité,
» l ’abandon , les aimables in-
» quiétudes . Ce qui dans l ’art
» d’écrire lui a le moins coûté,
» fera peut être ce qui honorera
v le plus fa mémoire , & il aura
« ce trait de reffemblance avec
» le chancelier d ’Agueffeau,
» dont rl fut chéri & eftimé,
» que fes Lettres feront un des
» plus beaux monutnens de fes
» travaux & de fon génie ».

FRANC , ( Jean -George le)
marquis de Pompignan , frere
du précédent , né à Montauban
le 22 février 1715 , évêque du
Puy en Velay en 1743 >arche¬
vêque de Vienne en 1774 , eft
mort à Paris le 30 décembre
1790 , après avoir long - tems
fervi l ’Eglife par fon zele , édifié
la France par fes vertus , &
éclairé par fes favans écrits,
dont les principaux font : L
Queftions diverfes fur Vlnerédu -r
Lté, in- t2 ; ouvrage très - bien
écrit , quoique d ’une maniéré un
peu prolixe , & plufieurs fois
réimprimé . 11 y examine , t °

. s
’il {

y a beaucoup de véritables in¬
crédules . 2 ^ . Quelle eft l ’ori¬
gine de l ’incrédulité , 3", Si les
incrédules font des efprits »forts.
4°

. Si l’incrédulité eft compa¬
tible avec la probité . 5

0
. Si elle

eft pernicit ufe à l’état . Toutes
ces queftions font traitées avec
autant de profondeur que de
fageffe . II . L ’Incrédulité con¬
vaincue parles Prophéties, Paris,
*759 » 3 vol . in- 12 . L’accom-



F R . A
pliffement des prophéties , clans
l ’expofition claire &. precife
qu ’en fait le favant prélat , en
fixe le fens , & met la vérité de
la Religion dans le plus grand
jour . III , La Religion vengée de
l’incrédulité par l ’incrédulitéelle-
même , Paris , 1772 , in- iî . Il a
l ’avantage d ’y combattre des
ennemis qui fe détruifent eux-
mêmes par les contradiftions St
les abfurdités que renferment
leursfyftêmes comparésles uns
avec les autres ; il n’a befoin
pour les terraffer que des pro¬
pres traits qu’ils le lancent eux-
mêmes , 8t îlenfaitréfulterle
triomphe le plus complet St le
plus glorieux pour la caufe qu’il
défend . IV ILaDévotion réconci¬
liée avec l ’efprit, I7q5 , in - J2 . Il
y prouve contre les détraéleurs
de la dévotion , qu ’elle s ’allie
très -bien avec l ’efprit des bel¬
les-lettres , des fciences, de gou¬
vernement , des affaires St de
fociété . V . Le véritable ufage de
l ’autorité ficuliere dans les ma¬
tières qui concernent la Religion ,
Avignon , 1782 , in- ia , 4e. édi¬
tion . On y retrouve la même
folidité qui caraéférife les ou¬
vrages du favant évêque du
Puy ; car tous ces ouvrages ont
été publiés avant qu’il ait été
élevé fur le fiege de Vienne :
il trace avec précifion la ligne
de démarcation qui fépare les
deux pouvoirs . Il a paru oublier
les principes qu’il y établit ,
lorfqu ’il a voulu jouer un rôle
dans ce qu

’on appelloit mal-à-
propos Yajjemblée nationale de
France ; mais il eft à croire qu ’il
ne prévoyoit pas jufqu’où les
chofesfetoient portées . « Trop
» bon , dit l ’abbé Barruel ,* pour foupçonner à quoi ten-
it dolent ceux qui ont abufé de
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» fa foibleflé , il fe laifla etH
» traîner par ce parti , qui le
« fit pour quinze jours , préli-
» dent de l ’affemblée , qui lui
» valut enfuite le minifterede
» la feuille, 11 fut à la cour ce
» qu ’eft un honnête homme qui
» dit fôn avis , mais qui fans
» nerf St fans vigueur , fe con-
ÿ> tente de gémir , de pleurer,
» quand il voit prévaloir des
» deffeins pernicieux à l ’Eglife.
» 11 fut un de ces hommes qui,
» par crainte du bruit , n’olent
» pas même fouffler quand l’en-
» nemi eft aux portes ; qui fe
» rangent même fous fes ban-
>» nieres , fous prétexte del ’en-
» gager à faire moins de mai ;» il lui en a coûté , je ne dirai
» pas des remords , mais des
» iarmes ameres , qu ’il ne ré-
* pandoit même qu ’en fecret
» St en préfence de fes amis.
» 11 avoit peur qu’on ne fût aux
» Jacobins qu ’il avoit pleuré
» fur les maux de l ’Eglife. ü
» eft mort pour avoir étouffé
» fa douleur . Boffuet l’eût ex-
» halée ; St la cour & la ville
» & nos légiflateurs auroient
» fu que la peur n ’étouffe pas» la voix des Chryfoftoœe
» devant les précurfeurs du
» fchifme St. de l’héréfie . Bol -
» fuet n ’eût pas tenu fous le
» boiffeau ce trait de lumière
» échappé depuis long- tems à
» Romefurlaconftitutionpré-
» tendue civile du clergé . Je lé
» fais de ceux mêmes qui ont
» vu St lu la Lettre du Papa
» àM . de Pompignan . Elle en
» difoitaffez pour décider notre
» opinion fur cette malheu-
» reufe conftitution du clergé»» La politique l ’a tenue fecrete;
» je reproche à cette politique
» les fermens de tous ceux
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») que la manifeftation du Bref
» adreffé à M . de Pompienan
» en auroit détournés. Nous
j? fouhaitons que Dieu ne faffe
» pas au prélat mort le rpême
» reproche . La peur excufe
« tout , maisc ’eft la peur même
»> qui a befoin d ’excufe , &
» Dieu feul connoît celles qui
» peuvent la - rendre pardon-
» nable dans un prêtre » .

FRANCESCHINI , (Marc-
Antoine)

'peintre Bolonois, na¬
quit en 1648 . Il fut l ’éleve du
Cignani . il laifit tellement le
goût de fon maître , que celui -ci
lui confia l ’exécution de les
principaux ou vrages .Ce peintre
mourut en 1719, après s ’être
fait une réputation étendue.

FRANC - FLORE , voyez
Flore ( François ) .

FRANCHI , ( Nicolas ) ou
p/atdtNicoLO Franco , poëte
fatyrique , natif de Bénévent,
l ’ami , enfuite le rival de l’Are-.
tin , attaqua comme lui les vi-
vans & les morts ; & en fut
récompenfé comme lui , fi ce
que nous avons dit à l ’article
Arétin, eft vrai . Pie V l ’ayant
fait arrêter , ilfutpenduàRome
en 1569 . Si l ’on en croit le Ghi-
lini,il écrivoit avec beaucoup
de délicatefTe en vers & en
profe ; mais il eft vrai feulement
que Franco écrivoit deŝ infa¬
mies & des ordures avec beau-
coup de facilité . Son imagina¬
tion étoit féconde en horreurs.
11 fe déchaînaavec fureur con¬
tre le pape Paul 1IÎ , contre tous
les Farnefe , contre les Paires
du Concile de Trente , contre
Charles-Quint, & c . Qn a de lui:
I . Plufieurs Sonnets fur l 'Aré-
tin, qui furent imprimés avec
la Priapeia, 1548 , in - 8 °

, de
as.5 pages , II , Dialogi piace-
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voit, Venife , 1542 , in -S15. Gii
a imprimé en 1777 la Fie dé
Nicolo Franco , ou les dangers
de la Satyre , Paris , in - t 2 . ■

FRANCHI , ( Vincent ) pré-
fident du confeil - royal de
Naples , fa patrie , & célébré
jurifconfulte , mort en 1601,
à 70 ans , a publié : Décidants
facri Regii ConJUii Neapoli-
tant , in - folio.

FRANCHINI , ( François)
de Cofence , fui vit Charles-
Qusnt à l ’expédition d ’Alger,
& allia Mars avec les Mules.
Il fut enfuite évêque de Mefla,
puis de Populania , & mourut
enitçq . On lui doit quelques
Dialogues, & d ’autres petits
ouvrages écrits avec affez d’a¬
grément.

FRANCIA , ( François le)
peintre Bolonois , mort en 1518,
à 68 ans , excelloit dans le def-
fin , & fut un des premiers ar-
tiftes de fon tems dans l ’art de
graver des coins pour . les mé-
dàilles. Onprétend queRaphaël
lui ayant adreffé un tableau de
Ste . Cécile , pour le corriger &
le placer dans une églife de
Florence ; Francia fut fi frappé
de fa beauté , que la jalouiie
dégénérée en défefpoir , occa-
fionna fa derniere maladie SC
fa mort.

FRANCISQUE , peintre,
voye^ Mile.

FRANCIUS , ( Pierre ) pro-
feffeur d’éloquence , d ’hiftoire
& ,de grec à Amfterdam , la
patrie , né en 1645 » voyagea
en Angleterre , en France ÔC
en Italie . H jouiffoit d ’une ré¬
putation affez étendue iorfqu’ü
mourut en 1704 , R S9 ans . On
a de lui : 1 . Un Recueil de Foi*
fies , 1697 , in- 12 . Ce Recueil
contient des poéfiss héroïques

où
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©ùil y a trop peu d ’élévatiort,
des églogùes , des élégies &
des épigrammes; c’eft dans ces
deux derniers genres que Fran-
cius a réulii , fur - tout dans les
épigrammes. II . Des Haran¬
gues, 1703 . in - 8° . III . Des
Œuvres ppHhumes, 1706 , in -8°.

FR ANCK de Frankenau,
(Georges ) médecin , naquit à
Naumbourg en 1643 . A l’âge
de x8 ans , il fut créé Poète
couronne à Iene : il mérita cet
honneur , par fa grande facilité
à faire des vers allemands , la¬
tins , grecs hébreux . Dans
la luite , il devint fucceffive-
ment profefleur en médecine à
Heidelberg fk à AVittemberg,
d’où le roi de Danemarck . ,
Chriltiern V , le fit venir à fa
cour : il fut honoré à fort arri¬
vée , des titres de médecin du
roi & de confeiller - aulique.
L ’empereur Léopold ajouta ce¬
lui de comte Palatin en 1691.
Ses ouvrages imprimés font :
I . Flora Francisa, in - 12 . II.
Satyres med 'tca, in- 40. III . Plu-
fieurs Lettres. 11 a auflî laiffé un
grand nombre de Manufcrits
qui méritaient de voir le jour.
L ’académie Lèopoldine , celle
des Rkovrati de Padoue , &
la fociété royale de Londres,
fe l ’étoient alfocié . 11 mourut
en 1704 , à 61 ans.

FRANCK , { Augufte -Her-
man ) théologien Allemand,
né à Lubeck en 1663 , fit une
partie de fes études à Leipiîg.
Il y fonda , avec quelques - uns
de fes amis , une efpece de con¬
férence fur l ’Ecriture - Sainte,
qui fubfifte encore fous le titre
de Collegium Philobiblicum. De¬
venu miniftre à Erfort , il fut
obligé de fortir de cette ville
en 1691 . Le fanatifme que rel-

Jome IV '.
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piroient fes fermons , lui attira
cette exclufion . L’éleéteur de
Brandebourg l ’appella dans fes
états : il s’y rendit , & il fut pro-
felfeur de grec & des langues
orientales à Halle , puis de
théologie en 1698. C ’eft dans
cette ville qu ’ tl fit la fondation
de la Maifon des Orphelins,
Cette maifon profpéra telle¬
ment , qu ’ il y avoit , en 1727 ,
2196 jeunes gens , & plus de
130 précepteurs . Onydonnoif
à manger à près deâoo pauvres,
foit étudians , foit orphelins.
On prétend quelle déchoit au¬
jourd ’hui , & que l ’empirifms
& les charlataneries d’un cer¬
tain BaledotV , ont beaucoup
contribué à lui faire perdre fa
gloire . Franck mourut en 1727,
à 64 ans . On a de lui : I . Des
Sermons & des Livres de dé¬
votion , en allemand . II . Me»
thodus iludii Théologies. 111. In-
troduBio ad leBionem Propheta-
rum. IV . Commentatio de feopo
Librorum Veteris & Novi - Tef-
tamenti. V . ManudiBio ad lec-
tionem Scripturce faerœ. VI . Ob-
fervdtiones Biblicce, Les pré¬
jugés de fefle qui régloient les
jugeniens de l ’auteur , ont em:
pêché que fes ouvrages ne
fulTent répandus hors des pays
du Nord.

FRANCK
^ ( Simon ) né à

Jemeppe , près de Liege , en
1741 , fe diftingua dès le pre¬
mier âge dans les belles- lettres,
particuliérement dans l ’élo¬
quence & dans la poéfie latine,
Comme on le voit par les piè¬
ces diverfes inférées dans les
MufceLeoditnfes , 1761 & 1762 ,
2 vol . in -8 ° . Dans le premier
de ces recueils , on diflingue
un Poème épique fur l’établif-
fement du Chriftianifme au Ja-

L
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pon , plein d ’épifodes , images
& comparaifons heureufes , &
de très -beaux vers , qui a été
réimprimé à la fuite de la Vie
de l ’Apôtre des Indes , Liege,
17KB . Parmi les pièces du fé¬
cond volume , on remarque
l ’Ode : In impios fœculi noflri
firiptores. Ayant embraffé l ’état
eccléfiaftique , & s

’étant livré
avec une ardeur extraordinaire
aux fondions du faint minif-
tere , il mourut dans fa patrie
en 1772,d ’une maladie conta-
gieufe , qu’il avoit contradée
en vifitant les malades avec un
zele égal à fes autres vertus.
Qu ’il l

'oit permis à l ’auteur de
cet article de dire :

Manibrss date Hlia fient s 9
Hn fctltetn aectmuhtn donis 9 &

fungar inani
Munere . Æneid . VI.

FRANCKENBERG , (Abra¬
ham de ) feigneur de Ludwigf-
dorff & de Schwirfe , dans la
principauté d’Oels , fe livra au
fanatilme d’une fede obfcure
& méprifable . Il pafTa la plus
grande partie de fa vie à Lud-
■wigfdorff , où il étoit né en 1593,& où il mourut en 1632 . On a
de lui un grand nombre de Li¬
vres extravagans , en latin St
en allemand , remplis de rêve¬
ries des Boehmiftes . 1. Une Vif
de Jacques Boehm , fondateur
de cette fede . II . Vita veterum
Sapientum. III . Nofce le- ipfum ,& c . 11 y a dans ces deux der¬
niers ouvrages quelques vérités
triviales , noyées dans le ver¬
biage , & mêlées à diverfes er¬
reurs.
FRANCKENSTEIN, (Chrif-

tian Godefrol ) né àLeipfig en
1661 , mort en 1717 , après
avoir voyagé en France , en
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Angleterre & enSuiffe , exerça
avec applaudiflement la pro-
feffion d ’avocat à Leipfig . II
avoitune mémoire prodigieufe.
Ses principaux ouvrages font :
1. Une Continu,itien de L'Intro-
duElion à l ’

fdijloire de Puf en- .
dorff. il . Vie de la Reine Chrif-
tine. 111 . Hilioire du 16s . & du
17e . Iïecle ; qui ne font que de
mauvaifes compilations.

FRANCKENSTEIN , (Jac-
ques - Augulle ) fils du précé¬
dent , mort à Leipfig en 1733 ,
après avoir été profefïeur de
la chaire du droit de la nature
& des gens , eft auteur d ’un
grand nombre d ’

ouvrages & de
differtations latines , dont la
plupart ne font que des com¬
pilations , entr ’autres : I . De
collatione bonorum. II . De lu-
ribus JuJœorum fingularibus in
Gtrmania. 111 . De Thefauris ,ôcc . | & c»

FRANCKLIN , (Benjamin)
né en Angleterre , mort à Phi¬
ladelphie en Amérique le 17
avril 1790 , dans la 85e . année
de fon âge ; de fimple proted ’imprimerie , parvint à fe faire
un nom diftingué parmi les fa-
vans & parmi les politiques . 11
s’appliqua beaucoup à varier les
phénomènes de l ’éleâricité &
à les faire fervir à une théorie
qui donnât une idée jufte de ce
fluide fi fubtil & fi merveil¬
leux . Quoique toutes fes idées
n ’aient pas joui de l ’approba¬
tion des favans , on ne peut nier
qu ’il n’ait répandu des lumières
iur cet objet , & que plufieurs
de fes conjeélures ne foient ap¬
puyées de l ’expérience . Nous
ne rangerons pas dans cette
clafîe fon fyftême des Conduc¬
teurs , invention empirique ,
pour le moins inutile , mais



F 1* A
ïêelkment dangereufe , comme
il confie par la théorie même, &
de plus par des effets triftement
multipliés ( voycçKirchman ,
Pringle ) . Son projet d ’appai-
fer les tempêtes de la mer avec
de l ’huile & des matières graif-
feufes , eft aujourd ’hui reconnu
pour une illufion complette
{ voyez le Journ. hifl. & litttr . ,
i juillet 1782 , p . 337 , & autres
cités , ibid. ) . On fait qu ’il a
beaucoup travaillé à l ’indépen-
dancedes colonies Angloifesen
Amérique , & c’eft à ce titre
que l ’Affemblée nationale de
France a décerné un deuil de
trois jours pour honorer fa mé¬
moire . Cependant la guerre
dans laquelle il entraîna la
France , a fait un mal infini à
ce beau royaume , & Ton peut
dire qu ’elle a mis le comble au
défordre dé fes finances. “ On
» nous fit entreprendre , dit un
» écrivain de cette nation ,
» contre toutes les réglés de la
» vraie politique autant que d®
» la jufiice , une guerre ef-
» froyablement difpendieufe ;
» guerre auffi follement con-
» Suite que légèrement enga-
» gée ; guerre où la nation fut
» réduite à fe regarder comme
» triomphante quand elle n ’a-
» voit pas été battue , &
» elle n ’eut pas toujours cette
>» étrange gloire ; guerre qui en
» ôtant à nos rivaux des do-
» mainesimmenfes en étendue,
« où leurs forces & leur com-
* rrierce s’extravafoient avec
» plus de farte que d ’utilité
» réelle pour eux , leur en a
» rendu bien plus que l ’équiva-
» lent , puifqu’une paix plus hu-
» miliantequ’avantageufepour
« nous a été fuivie d ’un traité
» de commerce défaftreux ,
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» extravagant dans plufieurs
» de fes difpofuions , ruineux
» dans toutes , St dont 011
» croiroit que l ’objet a été d’in-
» demnifer l’Angleterre des
» pertes qu’elle avoit faites en
» Amérique , de lui affurer
» en Europe , fur la France »
» » les tributs quelle ne pou-
» voit plus retirer dans l ’autre
» continent » . Du relie , c’ert:
peut - être ce point de vue là
même , qui a rendu cher le nom
de Francklin à l ’Affemblée na¬
tionale , puifque fous ce rap¬
port elle lui doit fon exiftence.
Cet homme célébré , étant en¬
core imprimeur , s’étoit fait une
épitaphe rtnguliere , où l ’on
voit qu

’à, cette date il croyoit
à la réfürreétion un peu plus
fermement , que lorfqu ’il de- .
manda la bénédiélion de Vol¬
taire pouf fon fils ( voyez le
Journ . hifl . & lin. , 13 mars 1778,
p . 46O . Mais il paroît qu a la
fin il étoit revenu à cette
croyance , puifqu’il voulut que
l ’épitaphe fût xnife fur fon tom¬
beau . La voici , traduite litté¬
ralement par M . Bertin :

Le corps
de Benjamin Francklin imprimeur 9
( comme la couverture d'un vieux

livre:
dont le dedans tji arraché 9

6? qui iVaplus ni reliure ni dorurey
fert ici de pâture aux vers s

mats Vouvrage en lui - même ne fera
, pas perdu ,

car il reparaîtra un jour ,
C ainjt qu' il Va toujours ptnfè )
dans une nouvelle & plus belle èdi+

tion j
revue 6? corrigée

par Vauteur .

FRANCO , (Battifta) peîn-*
tre Vénitien , mort en 1361 ,
égaloit les plus habiles artiftes
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de fon teins dans le deffin ; tant des cantiques & jetant des
mais il étoit foible dans Je rameaux fur le pafîage . Sa nou-
coloris , & peignoit d ’une ma - velle famille fe multiplia telle-
nierefon feche . ment , qu ’au s er. chapitre géné-

FRANCO , voyex Fran- ral qu
’il tint prothe d ’Aflife en

CHI , 1219 , il (e trouva piès de soco
FR A NÇOIS d ’Assise , Frétés - Mineurs , l ' eu après ce

( S . ) naquit à Affile en Om- chapitre , il obtint du pape Ho¬
irie l ’an 1182 . On le nomma norius ( Il une bulle en faveur
Jean au baptême ; mais depuis de fon ordre , i lufieurs de fes
on y ajouta le furnom de Fran- difciples vouloient qu ’il de-
çois, à >caufe de fa facilité à mandât le pouvoir de prêcher
parler la langue françoife , né - par - tout où il leur plairoit ,
ceffaire alors' aux Italiens pour même fans la permiffion des
le commerce , auquel fon pere évêques . Le fage fondateur fe
le deffinoit. La piété feule avoit contenta de leur répondre:
de l ’attrait pour Jean . 11 quitta - » Tâêhons degagnerles grandsla maifon paternelle , vendit le » par l ’humilité & parle ref-
peu qu ’il avoit , fe revêtit d ’une » peû, & les petits par lapa-
tunique & fe ceignit d ’une cein - » rôle & le bon exemple . Notre
ture de - corde . Son exemple » privilège fingulier doit être
trouva des imitateurs , & il » de n ’avoir point de privi-avoit déjà un grand nombre » lege » . Réponfe digne de
de difciples , lorfque le pape l ’humble fondateur , mais quiInnocent 111 approuva fa réglé n ’empêche pas que les exemp-
enî2lo . Ce pape n ’avoit pas , tions & privilèges des reli-
dit - on , voulu écouter un hom- gieux n ’aienr été fouvent utiles
me que fon extérieur annon - à l ’Eglife , & même néceflaires
çoit peuavantageufement ; mais dans les diocefes dont les évê-
ayant vu en fonge le même quts étoient ou favorables à
pauvre qu ’il avoit rebuté , dans l ’erreur , ou infoucians fur le fa-
l ’attitude de foutenir l ’églife lut de leurs ouailles . Ce fut vers
de S . Jean de Latran qui pa- le même tsms que Françoisroiffoit s ’écrouler , il le fit rap- pafTa dans la Terre - Sainte ; il
peller & lui accorda fa de- fe rendit auprès du fultan Mé-
mande. L’année d’après , le lédin pour le convertir . Il offrit
Paint fondateur obtint des Bé - de fe jeter dans un bûcher
nédiétins l 'églife de Notre - pourprouverlaReligionCbré-Dame de la Portioncule , près tienne ; le fultan n ’ayant pasd 'Affife . Ce fut le berceau de voulu le mettre à une telleTordre des Freres - Mineurs , épieuve , renvoya Françoisrépandu bientôt en Italie , en avec honneur . Revenu en lta-£ fpagne & en France . L ’en- lie , il inftitua le Tiers - Ordre,thoufiafme qu ’infpiroient les II voulut , par cette inftittition,vertus de François étoii fi vif , procurer aux laïques le moyenque , lorfqu ilentroit dans quel- de mener une vie femblable à
que ville , on fonnoit les cio - celle de fes religieux , fans enches ; le cierge & le peuple ve - pratiquer cependanttoute l’auf-noient au-devant de lui ; chan- térité , & fans quitter leurs mai*
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fons . Après avoir réglé ce qu ’il
croyoit convenir le plus à fes
différensenfans , 8cs ’être démis
du généralat , il fs retira fur
une des plus hautes montagnes
de l ’Apennin. C’eft là qu ’il vit,
à ce que rapporte S . Bonaven-
ture , un Séraphin crucifié qui
perça fes pieds , fes mains 8c
foncôté droit ; c’eft l ’origine du
nom de Séraphiquequi a pafle à
tout fon ordre : événement éton¬
nant , mais bien prouvé , que
le pape Alexendre IV a vérifié
par lui - même , & que le judi¬
cieux Fleury ( liv . 79 , n° . 5 )
amontré être hors des atteintes
d ’une critique équitable . Le P.
Chaüppe , Récolier , dans la Vie
de S . François , Paris , 17368c
1734 , réfute très -bien ce que
Baillet a étourdiment differté
fur ce fujet . Le faint patriarche
mourut z ans après à Aflife en
1226, âgé de 45 ans . Son amour
pour la pauvreté , fon détache¬
ment de tous les biens de la
terre , 8c fa profonde humilité,
l ’ont fait regarder comme un
des plus parfaits modelés de
l ’abnégation chrétienne , de l ’in¬
différence 8c du dépouillement
évangélique . Samaxime otiplu-
tût l ’élan habituel de fa piété ,
étoit les mots Deus meus &
omnia. « Paroles d ’un fens fu-
»> blime 8c profond ( dit un
» philofophe chrétien ) : Dieu
» eft tout , quitter tout pour
« lui , c’eft ne rien quitter ,
» puifque tout fe retrouve en
» lui éminemment » . Le Ciel
ne tarda pas à faire éclater fa
fainteté par plufieurs miracles :
ce n ’en étoit pas un petit , que
la merveiileufe propagation de
fon ordre . Quoiqu ’il eût dé¬
fendu de toucher à fa Réglé,
à peine fut -il mort , qu

’on l’in-
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terpréta de cent maniérés . Ce
partage produifit dans la fuite
les différentes branches dés
Récollets, des Picpuces , des
Capucins, des Obfervantins.Ce s
cnfans du même pere , diffe¬
rent beaucoup entr ’eux par l ’ha¬
bit 8c par la façon de vivre.
Les Chroniques de l’ordre mar¬
quent expreffément , que le
premier qui voulut fe fingula-
rifer dans l’habit , quoiqu ’il
fût un des huit anciens com¬
pagnons du faint fondateur ,
fut ffrappé de lepre Sc fe pen¬
dit de défefpoir . L’ordre de S.
François , malgré fes différentes
fciffions , aproduitdeshommes
illuftres par leur fcience 8c leur
vertu , 8c a donné à l ’Eglife
cinqpapes , 8c un grand nombre
de cardinaux ÔC d ’évêques . Les
fervices qu ’il a rendus à l’ Eglife
8c qu ’il continue de rendre ,
font inappréciables , 8c ont am¬
plement vérifié la vifion du
pape Innocent . La haine que
les feélaires lui portent , eft
feule une preuve décifive du
bien qu ’il a opéré , 8c des com¬
bats qu ’il n’a ceffé de livrer aux
erreurs . De prétendus réforma¬
teurs ont voulu ramener ces
religieux , ainfi que tous ceux
qui embarraffsntles ennemis de
l ’Eglife , au travail des mains,
en ufage chez les anciens foli-
taires . Wmlefauroitbien voulu
ériger cette prétention en dog¬
me ; 8c . quoique l’Eglife l ’ait
condamnée , quelquès écrivain ? ,
parmi lefquels on eft fâché de
compter M . Fleury , ne fe font
pas affezécartés des ces erreurs.
>* Quels qu

’aient été la vertu
» des folitaires d’Egypte , dit un
» hagiographe , Sc le zele pour
» leur fanéiification perfon-
» helle , il feroitdéraifonnable
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« de vouloir en faire une réglé
» complette & adéquate pour» des religieux qui , fans pro-
** fefler la même auftérité , fe
» dévouent à l ’inftrufHon des
>s fïdeles,à ladéfenfe de la foi,
» aux combats contre les hé-
» rétiques. Si leur vieeft moins
w éclatante en mortification,
» elle eft parfois plus édifiante
»> en fait de docilité , d'hütni-
») lité & d ’orthodoxie : car l ’on
» n ’ignore pasavec quelle faci-
ji lité plufieurs de cesfolitaires
»> fe font lailTé entraîner dans
» diverfes héréfies , & avec
» quelle obflinatîon ils y ont
» perfévcré : & de nombreux
» monafteres y perféverentj) encore aujourd’hui » , On lit
dans les ouvrages de S . Jerome,un pafTage exaéiement appli¬cable à cetre matière , où l ’on
trouve toute l ’éloquence & la
févere logique de ce Pere . u Si
aut fifcelam junco texerem,aut
palmarum folia compilearern, autin fudore vultûs mei cemederem
fanem , & ventris opusfollicitâmente ptrtrailarem; nullus mor-deret, nullusreprehtnderet . Nunc
autem quia juxta fententiamSal-•vatoris , volo operari cibum quinon périt , irror mihi geminus in-
fiigitur. . . Ofratres dilcBiffimi, pro,fiabello , calathis , /ponellifque ,munufculis monachcrum.fpiritua'lia hac & manfura bona fujcipiteOd . præfat. in lib . Job . ' .. {Foye^S . Claude , Saint - Amour,DON AVENTURE , NORBERT).La meilleure édition des deux
Réglés du faint patriarche &de tes Opufcules, eft celle du.P. Jean de la Haye , en 1641,m - folio . Elles ont été réimpri¬mées en Allemagne en 1730 ,tn - foî.LeP . Çhalippe,Réçollet,
% donné fa Pic,Paris , 1728,
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în-4* , & 1736 , a vol . in- ii.

FRANÇOIS de Paule, (S .)fondateur de l ’ordre des Mi¬
nimes , naquit à Paule en Ca¬
labre l ’an 1416. Un attrait fin-
gulier pour la folitude & pourla piété le conduisit dans un
défert au bord de la mer , où
il fe creufa une cellule dans le
roc . La réputation de fa fain-
teté attira auprès de lui une
foule de difciples , qui bâti¬
rent autour de fon hermitage
un monaftere , le premier de
fon ordre . On nomma d ’abord
fes religieux les Hermites de
S . François , mais François
voulut qu’ils portaffent le nom
modefte de Minimes. Il leur
preferivit un carême perpétuel,
& leur donna une réglé , ap¬
prouvée par le pape Alexan-
dreVI & confirmée par Jules II.
Le nom du faint fondateur fe
répandit - en Europe avec le
bruit de fes vertus . Louis XI,
dangereufement malade , l’ap-
pella en France du fond de
la Calabte,efpérant d ’obtenir
fa guérifon par fes prières . Ce
prince , très - jaloux de tenir
fon rang , alla au-devant de
lui & fe profterna devant
l’humble religieux : « Vous
n étiez alors , ô mon Dieut
» connu dans le monde ( s ’écrie
» à ce fujet un orateur céle-
» bre ) , & les cours desprinces

. » n’étoientpas des lieux inac-
» ceffibles à votre grâce ni à
» la piété chrétienne , puifque
» vosferviteursyétoientfi ho-
» norablement traités » . Quoi¬
que le Saint annonçât au roi
une fin prochaine , au - lieu de
la guérifon qu ’il efpéroit , ii
continua à jouir de toute fa
confiance , & l’aida à finir parune mort chrétienne une vie
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qui , à bien des égards , ne l’avoit
pas été . François établit quel¬
ques maifons en France , & .
mourut dans celle du Plefîis-
du - Parc en IÇ07 ; il fut cano-
nii'é en 1519 , par Léon X . Les
Minimes furent appeüés en
France Bons - Hommes , du notn
ào Bon - Homme que les courti-
fans de Louis XI donnoient à
leurpere . Les hommes du fiecle
ne manquent jamais de con¬
fondre la piété & la précieufe
fimplicité de l ’Evangile , avec
ce qu ’ils appellent Bonhomie. Le
P . Efilarion de Cofte a donné
fa F/efagement écrite , in -40 .

FRANÇOIS Xavier,
{ S . ) furnommé l’ Apôtre des
Indes , né au château de Xavier
au pied des Pyrénées en 1506,
étoit neveu du célébré doc¬
teur Navarre . 11 enfeignoit la
philofophie au college de Beau¬
vais à Paris , lorfqu ’il connut
Ignace de Loyola , fondateur
des Jéfuites . 11 s’unit étroite¬
ment avec lui , & fut un des
fept compagnons du Saint Es¬
pagnol , qui firent vœu dans
l ’églife de Mont -Martre , en
1534 , d’aller travailler à la eon-
verfion des Infidèles . Jean III,
roi de Portugal , ayantdemandé
des millionnaires pour les Indes
Orientales , Xavier s’embarqua
à Lisbonne en 1 ^ 41 . De Goa
où il fe fixa d’abord , il répan¬
dit la lumière de l’Evangile
fur la côte de Co"morin , à
Malaca , dans les Moluques ,
dans le Japon . Un nombre infini
de Barbares reçurent le bap¬
tême . Xavier leur infpira le
goût pour le Chriftianifine , au¬
tant par les vertus que par fon
éloquence •, & la ProvidenC 'e
renouvella plus d’une fois en
faveur de ces nouvelles églifes,
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les merveilles des premiers
tems du Chriftianifme . Il mou¬
rut en 1S51 , dans l ’ifle de
Sancian , à la vue du royaume
de la Chine , où il brûloit de
porter la foi . Il étoit âgé de
46 ans , & en avoir employé
dix & demi à la converfion des
Indes . « Terme bien court , dit
» l'abbé Berault , quand il n ’eût
» fournis qu’une nation au joug
i > de l ’Evangile ! Mais s ’il a éta-
» bli la foi dans cinquante - deux
» royaumes plus ou moins
» étendus , s ’il a arboré l’éten-
» dard de la croix dans trois
» mille lieues de pays , s’il
» a baptifé de fa main près
» d ’un million tant de Sarrafins
» que d’idolâtres , s’il a pro-
» curé à l’Eglife plus de nou-
» veaux fujets que les fameux
» héréfiarques de fon ficelé
» , n ’ont fait de défetteurs &
» d ’apollars ; ne peut - on pas
» dire que la rapidité des con-
» quéransles plus mémorables
» n’égala point la Tienne , &
» que s’il eût rempli la mefure
» commune de la vie humaine,
» le monde entier , pour fon
» zele , plutôt que pour leur
» valeur , eût été un champ
» trop étroit » ? Son corps
plufieurs fois relevé de terre,
d’abord à l ’ifle de Sancian ,
puis à Malaca , enfuite à dif¬
férentes fois à Goa , fut trouvé
fïns aucune corruption . En
1781 , il fut derechef décou¬
vert & expofe durant trois
jours aux yeux dupublic ( voye\
la Relation de M . Cicala , la
nouvelle édition de fa fie im¬
primée à Liege , p . ai , & lé
Journ , hifi . & lin. , 15 mars
Î7§3 , P - 449 — 1 mars 178'* ,
p. 313 ) . Grégoire XV le mrt
au nombre des Saints en 1613,,
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Les Proteftans même lui ont
donné ce nom . Tavernier dit
qu’on peut ïappeller à jujie titre
le S . Paul & le véritable apôtre
des Indes. Richard Haklvit,
au fécond tome des Naviga¬
tions de la - Nation Angloife ,
en parlant de l ’ifle de Sancian,,
remarque qu ’elle eft famepfe
parlamortdeFrançoisXàvîer,
dont il fait un grand éloge ,
auquel il ajoute que les hif-
toires modernes des Indes font
remplies des excellentes vertus
& des œuvres de ce faint homme.
jBaldeus , dans fon Hiftoire
des Indes , après avoir parléde Xavier comme d ’un autre
S . Paul , dit que les dons qu

’il
avoit reçuspour exercer la chargede minifire & d ’ambajfadeur de
J . C. , étaient fi èminens , qu

’il
ne

.
lui efl pas pojfible de les ex¬

primer. Et quelques lignes après,
adreffant la parole au Saint
même : Plût à Dieu, s ’écrie-
t - il , qu

’
ayant été fi célébré par•votre miniflere , notre Religionnous permît de vous adopter , ou

que la vôtre ne vous obligeât
pas de nous renoncer. Effeéii-
vement , la vie & les immenfes
travaux de ce grand homme
font le fruit vifible de cette con-viélion intime,de cette foi vive,de cette charité aâive & brû¬
lante , que les fyftêmes & les
opinions des hommes ne fau-
roient produire : auffi le zele
pour la converfion des Infi¬dèles a- t- il toujours été & fera
toujours propre à l ’Eglife Ca¬
tholique j ceux des feétaires quiont voulu l ’imiter , n 'ont pu enfoutenir long - tems les appa¬rences , moins encore en re¬nouveler les effets : & pourdire un mot des apôtres dela nouvelle philofophiej con-
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tens d ’enfeigner commodément
dans des brochures la préten¬
due vérité , ils r.

’ont garde de
quitter leurs foyers pour l ’an¬
noncer à des peuples ignorans
& fauvages . On a de S . Fran¬
çois Xaxier : 1. C inq livres d ’E-
pitres, Paris , 1631 , in- S° . 11.
Un Catéchifme. 111 . Des Opitfi-
cules. Ces ouvrages refpirent
le zeie le plus animé , la piété
la plus tendre , un jugement
fur & folide . Les Peres Tur-
felin & Bouhours , Jéfuitqs,
ont élégamment écrit fa Fie ,
l ’un en latin , l ’autre en fran-
çois . Celle -ci a été réimprimée
àLiege , en 1788 , avec divers
Opufcules de littérature & de
piété . On a de M . Dulard une
Epopée , intitulée la Xaveriade,
ou ï Apoflolat de S . François
Xavier, un peu froide , mais
pleine de grandes idées ; il y en
a une autre en . latin ( voyr{Franck ) .

FRANÇOIS de Eorgia,
(S . ) duc de Candie & vice - roi
de Catalogne , jouiffoit de la
plus grande confidération à la
cour de Chafles -Quint . Chargé
de conduire à Grenade le
corps de l ’impératrice Ifabelle,
pour y être dépofé dans le tom¬
beau royal , & obligé d ’attefter
que c’étoit réellement le corps
de cette princelTe qui avoit été
un prodige de beauté , il fut fi
frappé à l’ouverture du cercueil
de ne pouvoir plus la recon-
noître , que ce tableau de la
mort devint pour lui une leçon
fubitement efficace . Il vécut en
faint au milieu de la cour , &
après la mort de fon époufe,il entra chez les Jéfuites , dont
il fut le troifiemegénéral Tous
les honneurs le pourfuivirent
dans fa retraite ; de riches év @*>
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ehés , le cardinalat , Sc d’autres
dignités , lui furent offerts à
plufienrs reprifes , & après la
mort de Pie V , une partie des
cardinaux voulurent l ’élever
fur la chaire de S . Pierre . Il
échappa à tout cela , Sc mourut
à Rome quelques mois après ce
pape , le feptembre i ^72 , à
l ’âge de 62 ans : après avoir éta¬
bli fa Compagnie dans un grand
nombre de provinces , & rendu
de grands fervices à l ’Eglife.
Le voyage qu’il fit par ordre de
Pie V avec le cardinal Alexan¬
drin , pour réunir les princes
Chrétiens contre les Infidèles,
avança fa mort ; fes forces 3c
l ’état de fa fanté ne répondant
pas aux fatigues de cette corn-
million , C ’étoit un homme
d ’une mortification extraordi¬
naire . Ste . - Thérefe qui l ’appel-
Joit un Saint, recherchoit Sc
fuivoit fes confeils dans les af¬
faires difficiles . Charles - Quint
voulut le voir dans fa retraite
de S . Jufte , Sc lui répétace qu ’il
lui avoit confié long-tems aupa¬
ravant , que fon exemple avoit
beaucoup fervi à le déterminer
à quitter le trône & le monde,
Sc que dès - lors il en avoit
conçu la réfolution : anecdote
qui dét.ruit les contes imaginés
fur l ’abdication de ce prince
(voyei Vesal ) . Clément X le
mit au nombre des Saints en
1671 . Il laiffa plufieurs Ouvra¬
ges , traduits de l ’efpagnol en
latin par le P . Alfonfe Deza,
Jéfuite ; Bruxelles , 1675 , in-
fol . t ’oyei fa Vie, publiée en
françois , in -40 . , par le P . Ver-
ius , d ’après Ribadeneira Sc
Eufebe Niéremberg.

FRANÇQISde Sales , (S . )
né au château de Sales , dio-
cefe de Geneye , en 1567 , fit
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fes premières études à Paris,
& fon cours de drôit à Padoue.
Il édifia ces deux villes par fa
piété auffi douce que tendre.
II fut d ’abord avocat à Cham-
beri , puis prévôt d’ Anneci;
enfuite évêque de Geneye ,
après la mort de Claude Gar¬
nier fon oncle en 1602- Son
zele pour la converfion des
Zuingliens Sc des Calviniftes
avoit éclaté avant fon épifco-
pat ; il ne fut que plus ardent
aprèsl Ses fuçcès répondirent
à fes travaux . 11 avoit gagné
à l ’Eglife plus de 70 mille hé¬
rétiques , depuis IÇ92 jufqu’en
1602 qu

’il fut évêque . Il feroit
difficile de faire un détail exa&
de ceux qu ’il ramena au ber¬
cail , depuis 1602 jufqu’à fa
mort . Le cardinal du Perron
difoit , qu'il n’y avoitpoint d 'hé¬
rétique qu

’il ne pût convaincre,
mais qu

’il fallait s’adrejfer à
l’évêque de Geneve pour les con¬
vertir. Un jour nouveau luifit
fur le diocefe de Geneve , dès
qu ’il çn eut pris poffeffion. Il
fit fleurir la fcience & la piété
dans le clergé féculier & ré¬
gulier . Il inflitua l’an 1610 l ’or¬
dre de la Vifitation , dont la
baronne de Chantal , qu

’il avoit
détrompée des faux charmes
du monde,futla irr . fupérieure,
11 voulut qu

’on y admît les filles
d’un tempérament délicat , ÔC
même les infirmes , qui ne peu¬
vent fe placer dans le monde,
ni dans les cloîtres aufteres.
Cette congrégation fut érigée
en titre d’ordre & de religion„
l ’an 1618 , par le pape Paul V;
Sur la fin de cette même année,
François fut obligé de fe rendre
à Paris, avec le cardinal de Sa¬
voie , pour conclure le mariage
du prince de Piémont avec
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Chriftine de France . Cette de Sales y paroît un des myf-princeffele choifit pour fon au - tiques les plus judicieux de cesmùnier ; le faint évêque , qui derniers tems. Les lecteurs quia voit déjà refufé un évêché voudront connokre plus en dé-en France , & qui refufa vers tail fes ouvrages & fes vertus,le même tems la coadjutorerie peuvent lire fa Vie élégarn-de Tévêchéde Paris , ne voulut ment écrite par l ’abbé Mar-accepter cette place , qu ’à con- follier en 2 vol . & fon Efprit,dition qu ’elle ne l 'empêcheroit par le Camus , évêque de Bellai,point de réfider dans fou dio - fon intime ami. Ce dernier,cefe pour lequel il foupiroit . 11 livre , infipidement prolixe , ay retourna le plutôt qu ’il put , été réduit par M - Collot , doc-& continua d ’y vivre en paf- teur de Sorbonne , à un grosteur des premiers fiecles de l ’E- vol . in-8° . ,plufieurs fois réim-flife , en Irenée , en Auguftin. primé.’an 1622 , ayant eu ordre de FRANÇOIS D^ LoRRAlNE,fe rendre à Lyon , où le duc de empereur d’Allemagne , naquitSavoie devoit voir LouisXIlI , en 1708 , de Léopold , duc deil fut frappé d ’apoplexie le 27 Lorraine , & fut marié en 1736décembre , & mourut le lende- avec Marie -Thérefe , fille demain , à $6 ans . S . François de l ’

empereurCharlesVl {voyejceSales étoit une de ces âmes ten- mot ) . Après la mort de ce prin-dres & fublimes , nées pour la ce,ildifputa la couronneimpé-vertu & pour la piété , & defti- riale à Charles Vil , mort à Mu-nées pat le Cièl àinfpirerl ’une nich en janvier 1745 . B fut élu& l ’autre. On remarque ce ca- empereur le 13 feptembre de laraftere dans tous fes écrits : la même année . Le fléau de lacandeur , l’onélion qu ’ils ref- guerre défoloit alors toute l’Eu-pirent , les rend délicieux même rope . On peut voir à l’articleà ceux que les leélures de piété Brown un précis des exp.édi-ennuient le plus. Les principaux lions militaires de ce tems - là.font : 1 . IntroduSion à la Vie La paix conclue en 1748 à Aix-dévote. Le but de ce livre étoit la -Chapelle , rendit la tranquil*de montrer que la dévotion lité à l’empire d’Allemagne .Unen étoit pas feplement faite pour nouvelleguerres ’étantalluméeles cloîtres , mais qu ’elle pou- en 17^ 6 , fut terminée par levoit être dans, le monde , & traité d’Hubertsbourg en Saxe,s^y accorder avec les obliga- le 15 février 1763 . L’
empereuttiens de . la vie civile & fécu- François profita de l’heureuxjfiere . II fit des fruits merveil - loifir de la paix pour fairefleu-reux a la cour de France & à rir le commerce , les fciencescelle de Piémont. II . Un Traité & les arts dans fes états , qui lede l amour de Dieu , mis dans un. perdirent le 18 août 1763. Bnouvel ordre par le P. Fellon , mourut fubitement à Infpruck,Jefuite , en 3 vol. & abrégé en où il s’étoit rendu pour lesun feul par l’abbé Tricalet . III . noces de fon fils Léopold avecDes Lettres fpirituellcs, Si d’au- l ’infante Marie - Louife d ’Ef-ttes ouvrages de piété, recueil - pagne. Comme il mourut auhsen2 vol. in- fol . S . François fortirdelacomédie,ortnemai >’
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<çua pas d’en accufer l ’air du
fpe &acle , qu ’on fait être plus
méphitique que dans les falles
d ’hôpitaux & d ’anatomie . C ’é-
toit un de ces hommes vertueux
par religion & par fentiment,
qui font le bien pour lui - même,
& favent fe mettre à l ’abri de
cette célébrité bruyante , qui
flatte la foiblefTe & la vanité
jufques fur le trône . Sa vie n ’a
été qu ’une fuite non interrom¬
pue d’aélions de fagefle , de jus¬
tice , de bienfaifance ; & cepen¬
dant il y a peu d’empereurs qui
aient fait moins de bruit dans
le monde que François I . Se-
roit - ce une propriété de la vé¬
ritable grandeur , de n ’être pas
compromife avec la garruiité
humaine?

FRANÇOIS I , roi de France,
parvint à la couronne le 1er.
janvier itiç , à it ans , après
Ja mort de .Louis XII fonbeau-
pere . Il étoit né à Cognac en
1494 , de Charles d ’Orléans '

,
comte d ’Angouiême , & de
Louife de Savoie . Petit - fils de
Valentine de Milan , il prit
avec le titre de roi de France,
celui de duc de Milan , 8t fe
mit à la tête d ’une puiflante
armée pour aller fe rendre maî¬
tre de ce duché . Il n’ ignoroit
pas que les Suifles s ’étoient
emparés du Mont - Genevre
& du Mont -Cenis , les deux
portes de l ’Italie ; mais il ef-
péroit tout de fon courage Ôt
de celui de fes troupes . On
tenta de pafîer les Alpes par
les cols de l ’Argentiere & de
Guilleftre , jufqu ’alors impra¬
ticables ; on en vint à bout,
& lesFrançois fe virent bientôt
aux plaines de Marignan , où ils
furent attaqués par les Suifles.
La bataille dura a jours , le 13
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& le 14 de feptembre 151Ç.
François 1 ne perdit point le
fang - froid dans cette aftion ,
anfli longue que meurtrière ; il
paffa une partie de la nuit à
ranger fes troupes , & une autre
partie fur l ’affût d’un canon ,
en attendant le jour . Le vieux
maréchal de Trivulce difoit,
des 18 batailles où il s’étoit
tiouvé , que c étaient des jeux
d’enfans ; mais que celle de Ma¬
rignan étoit une bataille de géans.
Les Suifles fuirent enfin , laif-
fant fur le champ de bataille
plus de dix mille de leurs com¬
pagnons , & abandonnant le
Milanez aux vainqueurs . Maxi¬
milien Sforce lui en fit la cef-
fion , & fe retira en France,
où il mourur . Les Génois fe
déclarèrent pour les François :
le , pape Léon X , effrayé de
leurs iuccès , voit le roi à Bo¬
logne , & fait fa paix avec lui.
Ce fut dans cette conférence,
qu ’après avoir obtenu l ’aboli¬
tion de la Pragmatiquesanélion,
il conclut le 14 décembre 1S ■S *
le Concordat pour la collation
des bénéfices , confirmé l ’arir
née fuivante au concile de La-
tran . François obtint la nomi¬
nation des bénéfices , St Léon
les annates , en renonçant aux
mandais , réferves , expeéla-
tives , & autres droits dont
jouiflbit le fiege de Rome . Les
univerfités & les parlemens ne
reçurent le Concordat qu ’après
de -longues réfiffances . Cepen¬
dant les univerfités n’avoient
pas tant à s’en plaindre , puis¬
que la troifieme partie des bé¬
néfices leur eft réfervée par le
moyen de l’impétration ; & les
parlemens ne faifoient pas at¬
tention que François I , en ac¬
cordant les annates , fe procu-
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roit d’ailleurs des avantages plus jeune , & moins craint par.confidérables ; & ils oublioient les électeurs , l 'emporta fur lui,fans doute la maxime très- rai- malgré les400mille francs qu ’ilfonnable comme très - catho- dépenfa pour avoir des fuf-lique , que tous les Chrétiens frages . La guerre fut alluméedoivent concourir à l ’entretien dès - lors , & le fut pour long-du premier pontife , & à la tems. LerelTentimentdeFran-
Fpiendeurdefonfiege : « maxi- çois éclata d ’abord fur la Na¬ît me fi peu conteftée , dit un varre . Il la conquit & la perdit» jurifconfulte de ce fiecle , prefqu’au même temsi II fut»t que le concile de Bâle , en plus heureux en Picardie ; il en» propofanr l ’abolition des an - chaffa Charles qui y étoit entré,* nates , demandoit en même pénétra dans la Flandre , lui» tems un moyen de les fup- pritLandrecies,Bouchain,Hef-» pléer , & de donner au fou - din & pluileurs autres places :»> verain pontife , & l ’adminif- mais il perdoit le Milanez par>» trateur de l ’Eglife univer- les violences de Lautrec , & le» felle,lesfecoursnéceffairesà connétable de Bourbon par les» un gouvernement fi vafte & injuftices de Louife de Savoie» fi compofé. Febronius lui - famere . Ce général fe jeta dans» même , cet ardent adversaire le parti de l ’empereur . Les»> des pontifes Romains , con- François , commandés par Lau-» vient que les annatesfont une trec , furent défaits le 27 avril>t rétribution légitime, & fon - 1522 , à la Bicoque . Cette fu-» dée fur des vues & des fins nefte journée fut fuiviè de la»♦ tvès- fages . Et quand on fait perte de Crémone & de Genes.» que tout le produit des an- Bourbon , fécondé 1 par An-» nates & autres droits quel- toine de Leve , battit en 1524» conques , attachés aux expé- l ’arriere -garde de l ’amiral Bon-» ditions romaines , ne vont nivet à la retraite de Rebec,» annuellement,pour toute la où Bayart fut tué ; il marcha» France,qu ’àçoomillelivres , verslaProvence,pritToulon,»> on ne peut comprendre les & afîîégea Marfeille . Fran-» clameurs que produit ce çois I courut au fecours de la» mince objet , fans en cher- Provence , & après l ’avoir dé-» cher la fource dans la haine livrée , il s ’enfonça encore dans* de Dieu & de fon culte » . le Milanez & affiégea Pavie.L ’année d’après la conquête de On étoit dans le cœur de l ’hi-Milan en 1516 , Charles-Quint ver . C ’étoit une faute confidé-& Fiançois 1 lignèrent le traité rable , d’avoir formé un fiegede Noyon , où ils fe donnèrent dans une faifon fi rigoureuie.mutuellement , l ’un l’ordre de François en fit une autre nonla toifon- d ’or , &. l ’autre celui moins importante , en déta¬xe Saint - Michel , après s ’être chant mal- à- propos dix millejure une paix éternelle . Cette hommes de fon armée pourpaix fut de deux jours . Après les envoyer conquérir Naples,la mort de l’

empereur Maxi- Trop foible pour réfifter auxmilien , François fit briguer la impériaux , il fut battu le 24 fé-«ouronne impériale. Charles yrier içzç , après avoir eu deux
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chevaux tués fous lui , & fait » craignant d’

offenfer Dieu , le
prifonnier avec les principaux » créateur , & mon/ieur S. Mar-
feigneurs de France ( voyeq » tin , & pour Us caufes par eux
Lannoy ) . Son malheur voulut » - déjà alléguées , & autres légi-
encore qu’il fût pris par le feul » times , ils n ’ofent & ne doivent.
officier François qui avoit fuivi » confentir ledit treillis êtrepris
le duc de Bourbon , & que ce » ou enlevé. Les officiers ne
duc fût préfent pour jouir de » laifferènt pas de pafferoutre;
fon humiliation. L’abbé Ger - » le 'treillis fut mis en pièces
vaife , dans la Fie de S . Martin » le 8 du mois fuivant , &
de Tours , fembla attribuer ce » chargé à la porte de l ’églife
malheur à la violation du tom - » dans des chariots , efcortés
beau de ce Saint , d’où François » de plufieurs compagnies de
1 venoit de faire enlever une » foldats , qui le conduifirent
grillé d ’argent pour laconver - » à la monnoie . On en fit des
tir en monnoie . Comme il pa - » teftons , où d ’un côté la
roît que le roi lui -même , ainfi » figure de S . Martin eft em-
que la reine , étoit dans cette » preinte . Il s’en trouve en-
perfuafion , il ne 'fera pas inu- n core quelques- uns dans les
tile de rapporter ici le paffage « cabinets des curieux . Cette
de cet hiftorien , homme rai- , » aflion fi peu attendue d ’un
fonnable & inftruit . « Quoique n prince catholique , jeta tous
M François I eût fait ferment » les gens Se bien dans la conf¬
ît comme les rois fes prédécef - » ternation . Ceux mêmes qui
» feurs , lorfqu ’il fe fit rece- » s’étoient chargés de cette
u voir abbé & chanoine de » entreprife , la trouvèrent fi
» l’églife de S . Martin , d ’én » honteuie , qu’ils ne Voulu-
» être le proteéleur , quelques » rent jamais permettre qq ’oa
M officiers de fes finances abu- » en dreflat un procès - verbal.
» fiant de fa facilité , lui firent >* Le fabricier . de l ’églife &.
*> croire que dans les befoins » quelques chanoines des plus
»> preffansde l ’état , il pouvoit >t zélés , s’étant opiniâtrés à le
» légitimement fe fervir du » vouloir faite , en furent chaf-
» treillis d’argent qui fermoit le » fés avec les notaires . Là
» tombeau de S . Martin . Us » chofe fut fi loin , qu ’ayant
» vinrent à Tours au mois de » paru à Furie des fenêtres de
»> juillet de l’année it 22 , figni - l’églife , pour voir ce qui
»> fier aux chanoines l ’ordre » s ’y paiïoit , l ’on tira deffus
« qu ’ils avoient de l ’enlever . » plufieurs coups d ’arquebufe»
“M On trouve - dans les regiftres » dont heureufement perfonne
» de cette églife , la réponfe que » ne fut bleffé . Quelques hif-
» le chapitre leur fit . Elle eft « toriens ont cru que les mal-
» Conçue en ces termes : Les » heurs qui arrivèrent depuis à
» chanoines difent qu’ils font » François I , furent de juftes
» très-humbles & très - obéifans » châtimens de la profanation
» chapelains & orateurs dudit » du tombeau de S . Martin»
» feigneurroi , & qu

’à eux nefl » En effet , on remarque que
» de querelles , arguer & contef- » ce prince ayant peu de tems
» ter avec fa majeflé ; mais que » après porté fes armes dans
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» le Milanois , & mis îe fiegë
»> devant Pavie , il ytutaban-
» donné des fiens , ion cheval
» tué Jolis lui dans la retraite,
« lui - même dangereufement
» bleJTé , & arrêté ,lur les terres
» que Charlemagnea voit don”
» nées à l’églife de S . Martin.
»> Il reconnut alors , mais trop
W tard , que ce n ’étoit pas fans
» raifon que Clovis avoit dit
»> autrefois , qu

’il n’y avoit pas
» lieu de fs promettre la vie-
» toire de fes ennemis , après
» qu’on avoit offenfé ce grand
» Saint. Louife de Savoie , fa
» mere , à qui il avoit lailïé la
» régence pendant fon abfence,
y fi - tôt qu

’elle eut reçu la nou-
» velle de la prife du roi ,
y vint avec les princes , enfans
y de France , au tombeau du
y Saint , implorer fon fecours,
» & tâcha de réparer , par les
» préfens qu

’elle y làiffa , l ’in—
»> jure qui lui avoit été faite.
» Le roi lui-même n ’eut pas
» plutôt recouvré fa liberté,
» qu ’il y vint , avant d’aller à
y Paris , pour lui en faire une
y efpece de fatisfaélion . La
» colere de Dieu éclata d’une
» maniéré bien plus fenfible
» contre laperfonne de Jacques
» Fournier ( d’autres le nom-
» ment Beaune , voyez ce
» mot ) , feigneur de Sem*
y biançai , qui avoit été l’au-
y teur d ’une fi méchante ac-
» tion ; car cinq ans après , le
» même jour que le treillis
» avoit été enlevé , fur une
» fauffe accufation il fut con-
» damné à être pendu , & le
y fut en effet quelques jours
» après à Montfaulcon , dans
» le fief du prieuré de S . Mar-
» tin - des-Champs >>. Quoi qu ’il
en foit de ces oblcrvations,
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François I fut conduit à Ma¬
drid , oii Charles le traita avec
tous les égards pofifibles , & lui
rendit la liberté par un traité
qu

’il favoit bien que fon pri-
fonnier n ’obferveroit pas . Par
ce traité , ligné à Madrid , le
14 janvier 1 ^ 26 , François re-
nonçoit à fes prétentions fur
Naples , le Milanez , Genes Sc.
AU , à la fouveraineté fur la
Flandre & l ’Artois . Il devoit
céder le duché de Bourgogne ;
mais lorfque Lannoy vint lede-
manderaunom de l’empereur,
François I , pour toute réponfe,
le fit affilier à uns audience
des députés 'de Bourgogne , qui
déclarèrent au roi , qu'Un avoit
pas le pouvoir de- démembrer au¬
cune province de fa monarchie ;
& comme l ’empereur fe plai¬
gnit de ce manquement de pa¬
role , François lui fit dire en
propres termes '

: Vous ave -( rnenù
par la gorge , & autant de fois
que le direi , vous metuire \ . Il
lit plus , il fe ligua contre Char¬
les avec les Vénitiens & pref-
que toute l ’Italie . Lautrec fe
rendit maître d’une partie de
la Lombardie , & auroit pris
Naples , fi les maladies conta-
gieufes , favorables aux Efpa-
gnoîs , n’euffent enlevé une
partie de l’armée Françoife
avec leur général , en 1528. Ces
pertes avancèrent la paix : elle
fut conclue à Cambray en 1529.
Le roi de France époula Eléo¬
nore , veuve du roi de Por¬
tugal & fœur de l’empereur.
Ses deux fils étoiônt reliés en
otage lorfqu ’il fortit de prifon ;
en violant le traité de Madrid,
il les expofa , dit Voltaire , au
courroux de l '

empereur ; il y a
des temï ou cette infraélion eut
coûté la vie à ces deux princes ;
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mais le caraélere de Charles
ignoroit ce genrede vengeance.
François racheta Tes enfans
moyennant deux millions d’or.
Mais cette rançon.devint fatale
à la France , parce que le roi
prit la réfolution indigne d ’un
grand prince , d ’altérer la mon-
noie , & fit frapper des efpe-
ces de moindre aloi que celles
qui avoient cours , pour payercettefomme . î ettefupercherie,
jointe à la foibleff- qu ’a voit eue
François I d ’abandonner fes
alliés à fon rival , lui fit perdrela confiance de l ’Europe . A
peine la paix étoit conclue,
qu’il travailla fourdement à
faire des ennemis à l ’empereur.En 1534. il envoya en Amérique
Jacques Cartier , habile navi¬
gateur de St - Malo,pour faire
des découvertes ; & en effet
ce marin découvrit le Canada
(voy ex Cartier ) . Il fonda le
college - royal , il forma la bi¬
bliothèque royale ; il auroit plusfait encore , fans la paffionmalheureufe de vouloir tou¬
jours être duc de Milan &
vaffal de l ’empire malgré l ’em¬
pereur . 11 paffe encore en Italie,& s’empare délia Savoie en
1S 3 5 . L ’empereur de fon côté
fe jette fur la Provence,affiegeMarfeille , & eft repouffé . Fran¬
çois 1 s ’unit avec Soliman ' II;mais cette alliance avec un
empereur Mahométan , excitales murmures de l ’Europe chré¬
tienne , fans lui procurer aucun
avantage . Las de la guerre , il
conclut enfin une treve de dixans avec Charles , dans une
entrevue que le pape Paul 111leur ménagea à Nice en 1 ^ 30.L ’

empereurayant paffé quelquetems après par la France pouraller châtier les Gantois r«=
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voltés , lui promit l’inveftiture
du Milanez , fi l ’on en croit
la plupart des hiftoriens Fran¬
çois , mais les Efpagnols l ’ont
conftamment nié : “ Quelle ap-» parence , difent - ils , qu ’un
î» prince fenfé aura confenti à
» céder une grande &. magni-
» fique province , pour avoir
» pu abréger fon chemin , &
» arriver quelques jours plutôt» aux portes d ’une ville révol-
» tee î». Voltaire lui- même
affufe que Charles ne donna
qu ’une parole vague ; & l ’on
ne peut difeonvenir que la de¬
mande qu ’en fit François dans
ces circonftances , ne fut très-
déplacée . Si dans l ’alternative
d ’être arrêté ou de promettrele Milanez , Charles eût prisce dernier parti ; la promeffeeût été nulle félon toutes les
réglés du droit . Quoi qu ’il enfoit , la guerre fe rallume bien¬tôt après . François envoie des
troupes en Italie , dans le R.ouf-fillon & dans le Luxembourg.Le comte d ’Enghien bat les
Impériaux à Cérilblesen 1544,& fe rend maître du Mont-ferrat . La France , unie avecBarberouffe & Guftave Wafa ,fe promettoit de plus grands
avantages , lorfque Charles-
Quint & Henri VIII , liguéscontre François I , détruifirenstoutes fes elpérances , eri pé -,nétrant dans la Picardie & la
Champagne . L ’empereur étoitdéjà à Soiffons , 8c le roi d’An¬
gleterre prenoit Boulogne . Leluthéranifme fit le falut de laFrance . Les princës luthériensd ’Allemagne s ’uniffent contrel ’empereur . Charles , preffançla France & preffé dans l’Em¬pire , fit la paix à Crefpi enValois , le 18 feptembre 154^
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François 1 , délivré de l ’empe¬
reur , s’ascommoda bientôt
avec le roi d ’Angleterre Henri
VIII . Ce fut le 7 feptembre
1546 . Il mourut l ’année d :après
à Rambouillet , le dernier mars
1547 , de cette maladie alors
prefqu ’incurable , que la dé¬
couverte du Nouveau - Monde
avoit , dit - on , tranfplantée en
Europe , mais qu^ plufieurs fa-
vans croient être d’une date
très - antérieure ( voye£ As-
truc ) . Ce prince , palfionné
pour les femmes , avoir eu
autrefois une maîtreffenommée
la Belle Ferronniere. Le mari
de cette femme , jaloux & vin¬
dicatif , avoit été prendre du
mal dans un lieu de débauche,
pour le donner à fon infidelle,
& par elle à fon rival . Tout
lui réuflit comme il le defiroit,
& François I mourut à ^ 2 ans ,
après avoir fouftert pendant 9
années. Un long portrait de
François I feroit fuperflu ; il
eft allez peint dans le cours de
cet article . 11 fut plus brave
chevalier que grand prince . Il
eut plutôt l ’envie que le pou¬
voir d ’abaiffer Charles -Quint,
fon rival de gloire , mais plus
puiflant , plus heureux & plus
circonfpeét. Charles- Quint , dit
l ’abbé Raynal , riagijfoit que
far des intérêts d'état , 6” Fran¬
çois 1 , qui riavoit en vue que
des paffwns particulières , y for-
toit ce motif petit & bas qui
entraîne toujours l'humiliation
( Anecd . hift . tom . 1 , p . 1S1 ).
Comme il réfléchiffoit peu , il
entreprenoit . les guerres avec
une légèreté extrême , & s ’ex-
pofoit imprudemment aux plus
grands revers . Quoiqu ’il s’oc¬
cupât beaucoup du foin d ’éten¬
dre fon royaume , il ne legou-
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verna jamais lui - même . L’étai
fut fucceflivement abandonné
aux caprices de la duchefle
d’Angoulême , aux paffions des
minières , à l ’avidité des fa¬
voris . Son zele pour la Reli- .
gion fut fxnguliérement incon-
féquent : tandis qu ’il faifoit brû¬
ler leshérétiques en France , il
les foutenoiten Allemagne
c’eftàlui que le luthéranifme
eft redevable de n ’avoir pas
luccombé à la puiflance de'
Charles - Quint . La proteélion
qu ’il accorda aux beaux -arts,
femble avoir couvert aux yeux
des favans une partie de fes
défauts . 11 fe trouva précifé-
ment dans le tems de la renaif-
fance des lettres ; il en recueillit
les débris échappés aux ravages
de la Grece , & il les tranlplanta
en France . Son régné eft l ’é¬
poque deplufieurs révolutions
dans l’efprit & dans les moeurs
desFrançois . 11 appella à fa cour
les dames , les cardinaux & les
prélats les plus diftingués de
fon royaume . La juftiçe , depuis
la fondation de la monarchie,
avoit été rendue en latin ; elle
commença l ’an 15 36 à l ’être en
françois . François 1 fut déter¬
miné à ce changement par- une
expreffion barbare , employée
dans un arrêt rendu au parle¬
ment de Paris . Motif bien léger
& plein d ’inconféquence , puii—
qu ’il eût été plus facile & plus
fknple de corriger un folécif-
me , que de changèr de langue.
» Cette innovation , dit un
» obfervateur moderne , a eu
» plus d ’un mauvais effét . D’a-
» bord la langue romaine , ce
» grand organe de l 'érudition
» & des fciences , cet idiome
» des grands modèles , a été
» négligée. La jurifprudence
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M eft devenue un champ ouvert
1» à tout le monde ; lès igno-
j> rans , toujours plus préfomp-
w tueux & plus prompts que
« les gens inftruits , s’en font
v emparés . La fcience de la
» juftice & des loix a dégé-
» néréen verbiage & en chi-
» cane . Le nom .â ’uvocat eft
» devenu l ’étiquette des petits
» maîtres , & un titre pour
» ceux qui n ’en ont pas d’autre.
»> La magiftrature a été con-
» fidérée comme un groupe de
» gens ignares ou intéreffés ,
M & quelquefois comme un
» corps de faftieux . Delà les
» termes de Robineric , de Ro-
» binai !le,âeRobinaudene; &lc . ,
» affeôés aujourd ’hui à une
» profeffion' qui mérita long-
» tems le refpeft St la con-
» fiance des peuples . Tant il
» eft dangereux de toucheraux
» ufages établis , ne fût - ce
» qu ’en matière de langue » !
Ce fut encore François 1 qui
întroduifit la mode de porter
les cheveux courts & la barbe
longue , pour cacher une blef-
fure qu ’il reçut dans un jeu en
IÇ2I-. Tous les courtifans eu¬
rent la plus longue barbe qu ’ils
purent ; c ’étoit alors un orne¬
ment de petit -maître . Les gens
graves & les magiftrats n ’en
portoient point ; ils ne laifferent
croître la leur , que lorlque les
courtifans fe furent dégoûtés
de icette mode . François l
accabla fon peuple d ’impôts ,
& il recommanda à ion fils en
mourant de diminuer les tailles.
11 laiffa dans fes coffres environ
6 millions d ’à - préfent . Son
Hifloire, écrite par M . Gaillard *
8 yol . in- xi , eft le fruit de la
prévention & de l ’efprit natio¬
nal ; tous les faits St tous les
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carafteres y font défigurés. Cè
prince eft mieux apprécié dans
la Galeriephilofophique du / de.
fiecle , par M . de Mayer , x vol.
in -8 °.Ony trouve , après divers
détails intéreffans , ce portrait
en petit : « François 1 , bon,
» fincere , généreux * popu-
» laire , mais inconféquent &
» indifcret , jamais méchant ni
» cruel i n ’eut point d« mœurs *
» énerva & ruina la nation
» fans le vouloir » .

FRANÇOIS II, roi de
France , né à Fontainebleau en
l <;44 , de Henri II & de Cathe¬
rine de Médicis , monta fur le
trône après la mort de fon pere,
en tj 'jç). Il avoitépoufé l ’année
d ’auparavant Marie Stuart , fille
unique de Jacques V , roi d ’E-
coffe ; Quoique fon régné ne fût
que de 17 mois , il vit éclorré
tous les maux qui depuis défo-
lerent la France . François , duc
de Guife , & le cardinal de
Lorraine j oncles de ce roi en¬
fant , par fa femme , furent mis
à la tête du gouvernement ■,
pour réprimer les Calviniftes
qui menaçoient le royaume
d ’une entière fubverfion * An¬
toine de Bourbon , roi de Na¬
varre * & Louis fon frère , prince
de Condé , fâchés de n’avoir
point de part à l ’adminiftration*
réfolurent de fecoiier le joug,
fis fe joignirent aux Calviniftes
pour détruire les Guifes, , pro-
tcâeurs des Catholiques . L’am¬
bition fut la caufe de cette
guerre , la Religion le prétexte*
& la Confpïration d'Amboife le
premier fignal . Cette confpi-
ration éclata au mois de mars
i <;6o . Le prince de Condé ent
étoit l ’ame invifible * & la Re-
naudie le conducteur . Celui - ci
s ’étant ouvert à Avenelles*

M
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avocat de Paris , la plus grande
partie des conjurés efl arretee,
& ils font exécutés . La Re-
paudie fut tué en combattant,
& plufieurs autres

^
périrent

comme lui les armes à la main.
La confpiration découverte &
punie , le pouvoir des Guile
n ’en fut que plus grand . Us
firent donner un édit à Rotno-
rantin , par lequel la connoif-
fance du crime d ’hrrifie étoit
renvoyée aux évêques & in¬
terdite aux parlemens . Ce tut
le chancelier de l’Hôpital lui-
même , quoique très- favorable
aux protefians qui drefla cet
édit ; édit raifonnable & afforti
à la nature des délits , puifque
les évêques font les vrais juges
de la doéirine. On défendit aux
Calviniftes de tenir desaffem-
blées. On créa dans chaque
parlement une chambre qui ne
connoiffoit que de ces cas - là ,
& qu

’on appelloit la Chambrt
ardente. Le prince de Condé,
chef du parti calvinifte , tut
arrêté , condamné à perdre la
tête , & alloit finir par la main
du bourreau , lorfque Fran¬
çois II , malade depuis long-
tems & infirme dès fon enfance,
mourut à 17 ans , le 5 décem¬
bre 1560 , d’un abcès qu’il avoit
à la tête , Si dont l ’humeur ne
put entièrement couler par fon
oreille . Quelques auteurs rap¬
portent que cet accident de vint
mortel par le poifon que le
chirurgien , qui étoit huguenot,
mêla parmi les remedes pour
délivrer fon parti de la crainte
que lui infpiroit la févérité in-
difpenfable des loix de Fran¬
çois II ( voye\ les Mémoires
de Caftelnau , avec les Notes
de Jean le Laboureur ) .

FRANÇOIS ds France,
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duc d 'Alençon , d’Anjou & dé
Brabant , & trere de François
II , Charles IX & Henri Ili,
né en 1Ç 34 , fe mit à la tête des
mécontens lorfque ion frere
Henri III monta fur le trône.
Catherine de Médicis , fa mere,
le fit arrêter ; mais le roi le
remit en liberté . Il en profita
poürexciter denouveauxtrou-
bles . En 1575 il fe mit à la
tête des Reiltres , parce qu’on
lui avoit rtfufé la lieutenance-
générale dq royaume . On l ’ap-
paifa ; mais quelque tems après
ayant été appelle par les Con¬
fédérés des Pays - Bas , il alla
les commander malgré fon
frere , &. fe rendit maître de
quelques places. 11 revint en
France & repaflà enfuite dans
les Pays- Bas , dont il fut re¬
connu prince . Il fignala fon cou¬
rage contre le duc de Parme
qui affiégeoir Cambray , & fe
rendit maître de Cateau - Cam-
brefis en 1581 . Il palla la même
année en Angleterre pour con¬
clure fon mariage avec Eliza¬
beth , qui le joua , & qui ne
voulut pas s ’unir avec lui,
malgré l ’anneau qu ’elle lui avoit
donné pour gage de fa foi . De
retour dans les Pays - Bas , il
fut couronne duc de Brabant
à Anvers , & comte de Flan¬
dre à Gand , en 1582 ; mais
l ’année fuivante ayant voulu
affervir le pays dont il n ’̂étoit
que le défenfeur , & fe rendre
maître d ’Anvers , il y fut en¬
tièrement défait & obligé de
retourner en France . Il y mou¬
rut de phthifie ep 1584 , à 29
ans , fans avoir été marié , re-
ardé comme un prince léger,
izarre , qui mêloit les plus

grands défauts à quelques boa;
nés qualités.
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FRANÇOIS de Bourbon,

comte de i>dint-Pol & de Chau¬
mont , né en 1491 de François,
comte de Vendôme , fignala
fon courage à la bataille de
Marignan , en 1515 . Le brave
Bayard ayant fait chevalier
François I après cette jour¬
née , accorda le même hon¬
neur à François de ‘Bourbon.
Ce général fecourut Mezieres
afîiégé par les troupes impé¬
riales en 1521 , prit Mouzon
& Bapaume , & battit les An-
glois au combat de Pas . A la
bataille de t' avie en 1525 , il
fut du nombre des généraux
prifonniers . Il fe lauva , & fut
repris en 1528 par Antoine de
Leve , qui le furprit à Lan-
driano , à 5 lieues de Milan.
Les Lanfquenets & les Italiens
l ’avoient abandonné dans ce
péril , & fa cavalerie s ’étoit
fauvée à Pavie avec l ’avant-
garde . Il mourut à Cotignan,
près de Rheinis , en 1545.

FRANÇOISDEBouRBONj
duc de Montpenfier , de Cha-
telleraut , prince de Dombes,
dauphin d ’Auvergne , fils de
Louis de Bourbon lie . du noms
donna des preuves de fa va¬
leur au fiege de Rouen en
1562 , aux batailles de Jarnac
& de Montcontour en 1569,& au maffacre d ’Anvers en
1572. Henri 111 le fit chevalier
de fes ordres , & l ’envoya en
Angleterre . Après la mort de
ce monarque , il fut un des
plus fideles fujets de Henri IV,
& un de fes plus braves géné¬
raux . 11 ie diftingua à Arques
& à Ivri en 1590 . Il mourut à
Lifieux en 1 59a , à 50 ans , aprèsavoir fournis Avranchesau roi,& lui avoir rendu d ’autres fer-
vkes non moins importanst,
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François de bour &dn^comte d ’Eughien , gouverneurdeHainaut , de Piémont & de

Languedoc , naquit au château
de la Fere , de Charles de
Bourbon , duc de Vendôme.
Son courage fe développa dà
bonne heure . François I lut
confia en 1543 la conduite d ’une
armée , avec laquelle il fé ren¬
dit maître de Nice , s ’avançadans le Piémont , prit Crefcen-
tin , Dezance , & remporta la
yiétoire de Cérifoles , le lundi
de la fête de Pâques 1544. Il
s’empara enfuite du Montfer-
rat , à l’exception de Cafal.
L ’année d’après , ce prince fe
jouant avec de jeunes fei-
gneurs à défendre un fort de
neige , y fut tué , èn 1545 , à
27 ans.

FRANÇOIS de Lorraines
duc de Guife d’Aumale j.fils aîné de Claude dé Lor»
raine , duc de Guife , né ad
château de Bar en 1519 , re¬
çut au fiege de Boulogne en
1545 , une bleffure qui 4 fui-
vant -quelques auteurs , le fit
appeller le Balafré , quoiquecè furnom femble n ’appartenir
qü ’à Henri de Guife . Son cou¬
rage l'e montra d ’une maniéré
plus éclatante 614,1533 à Metz $
qu ’il défendit vaillammentcon-
tre Charles -Quint . Les troupesde l ’empereur , engourdies parle froid , laifferenc plufieurs
foldars après elles . Le duc de
Guife , loin de les faire affom-
raer , comme faifoient quelques
généraux de ces teins malheu¬
reux , les reçut avec humanités
Autant fa valeur avoit parudurant le fiege , autant fa gé-nérofité éclata -t-elle après . Plu;
fieurs autres avantages en Flan¬
dre & en Italie , firent propofef

M A
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à quelques- uns de le faire Vice-
Roi de la France ; mais ce titre
paroiffant trop dangereux dans
un fujet puiffant & belliqueux ,
on fe contenta de lui donner
celui de Lieutenant - Généraldes
armées du roi au -dedans & au~
dehors. Les malheurs de la
France cefferent , dès qu

’il fut
à la tête des troupes . En 8 jours
il prit Calais & tout fon terri*
toire , au milieu de l’hiver . Il
chafla pour toujours de cette
ville les Anglois , qui i’avoient
poffédée 210 ans . Cette con¬
quête , fuivie de celle de Thion-
ville,prife fur les Efpagnols,
mit le duc de Guife au -deflus
de tous les capitaines de fon
tems . Il prouva que le bonheur
ou le malheur des états dépend
fouvent d’un feul homme. Maî¬
tre de la France fous Henri II,
il le fut encore fousFrançois U.
La confpiration d’Amboife ,
tramée par les Proteftans pour
le perdre , ne fit qu ’augmen¬
ter fon crédit . Le parlement
lui donna le titre de Confer-
vateur de la Patrie . Son autorité
étoit telle , qu ’il recevoit afîis
& couvert , Antoine , roi de
Navarre , qui fe tenoit debout
& tête nue . Après la mort de
François II , cette autorité
baiffa , mais fans être entière¬
ment abattue. Dès- lors fe for¬
mèrent les partis des Confié
& des Guile . Du côté de
ceujf - ci étoient le connétable de
Mommorenci & le maréchal
de Saint - André , de l ’autre
ctoient les Proteftans &. les Co-
ligni . Le duc de Guife , zélé
catholique , & lame du parti
oppofé aux Proteftans , avoit
réfolu de maintenir l ’ancienne
religion dans fon éclat. Paffant
auprèsdeVaffi,furies frontières
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de la Champagne , il trouva
des Calviniftes qui chantoient
les pfaumes de Marot dans une
grange. Ses domeftiques pri¬
rent querelle avec eux . On en
vint aux mains ; & il y eut près
de 60 de ces malheureux tues
& zoo de bleiTés . Cet événe¬
ment imprévu , que les Pro¬
teftans appellent le Majjacre de
VaJJi, alluma la guerre civile
dans tout le royaume . Le duc
de Guife prit Rouen , Bour¬
ges , & gagna la bataille de
Dreux en xçé2 . Il fut alors au
comble de fa gloire . Vainqueur
par - tout où il s’etoit trouvé,
il étoit chéri des catholiques
& le maître de la cour , affa¬
ble , généreux , & en tout fens
le premier homme de l ’état . Il
fe préparoit à affiéger Orléans,
le centre de la faaion protef-
tante & leur place d ’armes,
lorfqu ’il fut tué d ’un coup de
piftolet en 1Ç63 par Poltrotde
Meré , gentilhomme huguenot.
Les Calviniftes qui , fousFran¬
çois II & Henri II , n ’avoient
fu que prier , & fouftrir ce
qu ’ils appelloient le martyre,
étoient devenus , dit un hif-
torien , des enthoufiaftes fu*
rieux. Ils ne lifoient plus l’E¬
criture , que pour y chercher
des exemples d ’affaffinats . Pol-
trot fe crut un Aod , envoyé
de Dieu pour tuer un chef
Philiftin . Le parti , auffi fana¬
tique que lui , fit des vers à
l
'on honneur ; & il refte encore
des eftampes avec des inferip-
tions » ui élevent fon meurtre
jufqu ’au ciel , quoique ce ne
fût que le crime d ’un furieux
auffi lâche qu’imbécille . Valin*
cour a écrit la Vie de Fran¬
çois de Guife , in - 12 . Il parut
en 1576 une fatyre fangiante
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contre lui , le cardinal fon frere
& les autres Guife , fous le
titre de Légende de Charles ,
Cardinal de Lorraine , &c . , par
François de l ’ ifle , in- 8 ° . On
la trouve dans le tome 6t . des
Mémoires de Coudé, in-40. Le
nom de l ’auteur eft fuppofé ;
on la croit de Regnier de la
Planche . Aux traits flétrilTans
que renferme cette faty re , nous
fubftituerons ceux - ci ; ils font
trop d ’honneur à ce héros ,
pour les laiffer dans l 'oubli . Un
jour qu ’il vifitoit fon camp , le
baron de Lunebourg , un des
principaux chefs des Reiftres,
trouva mauvais qu ’il voulût
examiner fa troupe , & s’em¬
porta jufqu ’à lui préfenter le
bout de fon piftolet . Le duc
de Guife tira froidement l ’épée,
éloigna le piftolet & le fit tom¬
ber . Montpezat , lieutenant des
gardes de ce prince , choqué
de l ’infolence de l’officier Alle¬
mand , alloit lui ôter la vie ,
lorfque Guife lui crie : ^4rré-
le{ , Montpezat ; vous ne fave\
pas mieux tuer un homme que
moi. Et fe tournant vers l ’em¬
porté Lunebourg : Je te par¬
donne , lui dit- il , l'injure que
tu m ’as faite ; il n ’a tenu qu

’à
moi de m’en venger. Mais pour
celle que tu as faite au roi ,
dont je repréfente ici la per-
fonne , c'efl à lui d’en faire la
jitfiice qu

’il lui plaira. Auffi- tôt
il l’envoya en prifon , & acheva.
de vifiter le camp , fans que
les Reiftres ofaflent murmurer,
quoiqu’ils fuffentnaturelle ment,
féditieux . . . . On avoit averti le
duc de Guife qu

’un gentil¬
homme huguenot étoit venu
dans fon camp à defTein de le
tuer ; il le fit arrêter . Ce Pro-
teftantlui avoua fa réfolution.

F R A 181
Alors le duc lui demanda :
Efl - ce à caufe de quelque dé-
plaijir que tu aies reçu de moi ?
— Non , lui répondit le Pro-
teftant , ceJ parce que vous êtes
le plus grand ennemi de ma re¬
ligion. — Eh bien ! répliqua
Guife , ta religion te porte à
maffajjiner , la mienne veut que
je te pardonne ; & il le renvoya.
Le duc de Guife avoit une in¬
trépidité que les héros les plus'
fameux traiteroient d’impru¬
dence . On lui montra un jour
un homme qui s’étoit vanté de
le tuer ; il le fit venir , le re¬
garda entre deux yeux , & lui
trouvant un air embarraffé St
timide : Cet homme - là , dit - il en
levant les épaules , ne me tuera
jamais ; ce n’efi pas la peine de
l ’arrêter.

FRANÇOIS ou Fran-
ciscus de Victoria, ainfi,
nommé du lieu de fa naiffance ,
Dominicain,profeffeurde théo ->
logie à Salamanque , mort en
1 ^ 49 , eft auteur de plusieurs
petits , traités de théologie , re¬
cueillis en un vol . in-8° ,fous
le titre de Théologies P raiec-
tiones.

FRANÇOIS de Jésus Ma¬
rie , Carme réformé , natif de-
Burgos , fut profeffeur de théo¬
logie àSalamanque & définiteur
général de fon ordre . Il mourut
en 1677 , après avoir publié un
Cours de Théologie morale , im¬
primé à Salamanque , & réim- .
primé depuis à Madrid St à
Lyon en 6 vol . in - fol.

FRANÇOIS ROMAIN , dit
le frere Romain, de l’ordre de
S . Dominique , naquit à Gand
en 1646. Il travailla en 1684 à
la conftruélion d ’une arche dut
pont de Maeftricht , par ordre
des états de Hollande, Louis

M 3
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XlVl 'appella quelques années
après en France pour achever
lè pont - royal , commencé par
M . Gabriel , & qu ’on défefpé-
roit .de pouvoir finir . Le fuccès
de cet ouvrage lui valut les
titres d ’infpeéleur des ponts &
chauffées &. d ’arcbiteûe du roi
dans la généralité de Paris , il
mourut danscette villeen 1735,
à 89 ans . 11 étoitauflî bon reli¬
gieux que grand architefte . 11
donnoitaux devoirsde fon état
tous les momens qu ’il pouvoit
dérober à l’architeélure.

PRANÇOiS , ( Laurent le)
né à Arinuiod , dans le diocefe
de Befançon , le 12 novembre
1698 , pafla quelques années dans
la congrégation de la million,
& s ’y diftingua par les talens ,
qu ’il continua d’employer utile¬
ment contre les erreurs du tems,
après en être forti . 11 mourut
à Paris le 24 février 1782 , &
laiffa les légataires univerfels,
les pauvres de la paroiffe dans
laquelle il étoit né . ües vertus
répondoient à ion zele pour la
Religion , dont il pratiquoit les
devoirs comme il en défendoit
les dogmes . Nous avons de lui :
1 . Lettre fur le pouvoir des Dé¬
mons , in - 4°

. 11 . Les Preuves de
la Religion de J . Ç. , 1751,8 vol.
in - 12 . 111 . L’Examen du Caté-
chifme de ï Honnête - fi ommt t
1764 » 1 vol . in - iz . YV . Réponfes
aux difficultéspropofécs contre la
Religion Chrétienne , par J . J,
Roujfeau , 1763 , in - 12. \ . 0 h-
jervations fur la Philofophie de
l ’Hiftoire , & le DiéHonnaire
philofophique , 2 vol . in- 80 ,avec gravure . Voltaire , dans
tme Epître à d’Alembert , traite
1 auteur de pauvre imbécille , quia fait un livre en deux volumes
Rentre les philofophes , que per-
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fonnt ne connaît & ne connaîtra.,
11 faut cependant bien que le
livre ait été connu , puifqu’il a
donné tant d ’humeur à l ’irai
cible philolophe , dont l ’hon,
nête critique né trouvoit ni
eiprit , ni jugement chez les
gens qui réfuroient les erreurs,
VI . Examen d$s faits qui fer¬
vent de fondement à la Religion
Chrétienne , 1767,3 vol . in - 12.
Les ouvrages non imprimés de
cet auteur , font la Réfutation
du Syflêmc de la Nature , 4 vol.
Réfutation des trois Impojleurs,
Ces ouvrages , fans avoir le
mérite de l ’élégance 8t de la
préçifion , ont celui de la clarté,
delà limplicité , de la facilité
& de l ’onâion . Les excellens
raifonnemens oppofés aux er¬
reurs du . tems '

, femblent quel¬
quefois s’affoiblir par la pro¬
lixité de l ’expofition St la mar¬
che grave St modefte de l ’au¬
teur ; mais pour peu qu ’on ré-
fléchiffe St qu ’on refferre l ’en-
femble , on en faifit toute la
force . Ce lavant , comme la
plupart des modernes , s’étoit
laide engouemde l ’importante
St de la beauté des maximes des
anciens philofophes Grecs &
Perles ; mais ayant examiné
leurs livres de plus près , il re¬
vint de fon erreur . Il s ’apperçut
que c ’eft une rulè de nos philo-
fophes de nous donner des ex¬
traits deZoroaftre , de Confu¬
cius , St d ’autres prétendus fages
de l ’antiquité , pour faire croire
qge nous n ’avions pasbefoinde
la Religion Chrétienne , pont
avoir une bonne morale : s

’ils
donnoient en entier les ou-?
vrages de ces anciens , ils ne
feroient point tant de dupes j
car à côté d’une phraferaifon-
nable oiètée par le bon fens ,
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ils -en mettroient une autre , qui vrages font ; I . Un Livre à def-
fembleroit naître d ’une extrava - fîner. II . Le Recueil des Châ-
gance confommée. , l Ceft rai - « au * que le roi de Pologne 00
>> fonner pauvrement , dit un cupoit en Lorraine , gravés par
» lavant théologien , de dire , ordre de ce monarque . Iii . Le
»i telle maxime de la loi chré - Corps- de Garde , d’après *Van-
» tienneie trouve dans les phi- loo . IV . La Pierge, d ’après
» lofophes , telle autre dans les Vien . V . Les Portraits qui ac-
*• légiflateurs : l ’uneeftprêchéa compagnent l’Hiftoire des Phi - ,
« à la Chine , l ’autre en Egypte lofophes modernes , de Save-
» ou au Japon : celle -ci a été rien , VI . Une Marche de Cava-
n connue du temsdePythagors ^ /mc , d'aprèsJ \arrocel , fupé-
« celle- là cinq ou fix cents ans rieurement gravée ^ VIl . Le
» après. Donc les hommes n ’ont Portrait de M. Quefruiŷ gi-
» pas été mieux inftruits par tampe unique , dans laquelleTà;' ~-
» J . C . que par les païens » . taille -douce , le burin , la ma-
Voyei Collius , Confucius , niere noire du crayon , toutes
Epictete , Zenon , tU.c . les façons de graver font réu-

FRANÇOIS, ( Jacques - nies.
Charles ) graveur des deffins du FRANÇOIS , fculpteur ,
cabinet du roi , naquit à Nanci voy . Quesnoy (François du ) ,
en 1717 d’une famille honnête . FRANÇOIS SONN 1US,
Il commença pargraver la vaif- voyei Sonnius.
felle ; mais il éroit né pour un FRANÇOISE, (Sainte)
travail bien fupérieur à celui- là . dame Romaine , née en 1384,
Après avoir perfectionné fon également refpeftable par fa
talent pour la taille - douce à piété & fa charité , mariée dès
Lyon,ilvintàParis & ytrouva l ’âge de 11ans à Laurent Pon¬
des proteéleurs . C ’eft danscette ziani , morte en 1440 , à 56
ville qu ’il inventa , dit- on , la ans : fonda en 1475 le monaftere
Gravure en deijin , que d’autres des O/barer , appelléesauffi Col-
attribuent à Demarteau { voyfî latines , à caufe du quartier de.
ce nom ) . C’eft une gravure Rome , où elles furent trans-
qui imite le deffin au crayon , férées en 14Î3 . “ A toutes les.
an point de faireillufion . Quoi - » vertus de la femme forte , dit
qu ’elle n ’ait rien de flatteur à » un hagiographe , à la pré-
l ’œil , elle peut fervir pour » voyance , à l ’adlivité &. au
mettrefouslesyeuxdeséleves , » courage , elle joignait dans
d’exceliens modèles à étudier » un degré rare, toutes celles.
& à copier . Cette découverte , » que leChriftianifme a portées
qu ’on lui a difputée , lui valut » fi haut , la douceur , la cha¬
rme penfion de 600 livres , & » rite , la patience , l’humilité,
le titre de graveur des deffins » On voyoit cette dame il-
du cabinet du roi . Les perfécu - » luftre porter fur fes épaules
tions que l’envielpifiifcita , hâ- » cequïétoitnécelïaïreàl ’en-
terentfa mort, - - rivéeen 1769» » tretien des pauvres & de fa
C ’étoit un homme fimple , plus » communauté , ou conduire
occupé de.fpn travail que de » à travers la ville l’animafe
fes ( accès . Ses principaux ou- » qui pottoit ces provrfions-
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» On en raconte des chofes
» fort extraordinaires , que tant

de fainteté rend très-croya-
blés , indépendamment des
témoignages fur lefquels elles

» font appuyées » . Paul V la
canonifa ; on fait fa fête le 9
mars.

FRANÇOISE > femme de
Pierre 11 , ’ duc de Bretagne ,
File de Louis d’Arnboife , vi¬
comte de Thouars , eut beau¬
coup à fouffrirde Phqmeur fom-
tire & chagrine de fon mari,
qui en vint jufqu’à la frapper ;
outrage dont elle fut fi affligée,
qu'elle en tomba malade . Le
duc , la voyant

'
à l ’extrémité,

lui demanda pardon , & vé¬
cut depuis avec elle dans une
grande union . Elle fut fa princi¬
pale garde dans tout le tems de
fa maladie ; mais ni fes prières,
ni fes foins , n ’empêcherent
point qu

’il ne mourût . H dit
avant d ’expirer , quh7 laijjbtt
fon époufe aujfpure quill ’

&voit
nçue. Les parens de cette prin-
ceife , & le roi Louis XI ,
employèrent inutilement les
prières , la rufe & la force ,
pour l’

obliger à époufer le duc
de Savoie , qui la defiroit ar¬
demment à caufe de fa vertu.Elle fe fit Carmélite en 1467,& mourut le 26 février 1485 ,■viéfime de fa charité. Elle gagnafa derniere maladie auprèsd ’une religieufe , qu

’elle fecou-
* ut jufqu ’à la mort . L’abbé Bar-
T>n a écrit fa Fie, Bruxelles . ,'1704 , in- ta,

FRANCOLlNI, (Balthafar)
naquit à Fermo dans la Marche
d Ancône en 1650 , fe fit Jé-
fuite en 1666 , enfeigna avecdictinâkm la philofophie & la
théologie à Rome , & mourut

collège Romain , le 10 Fé-
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vrier 1709 , avec la réputation
d ’un religieux vertueux & fa-
vant . Son livre , intitulé : (7e-
rieur Romanus contra nimium
rigorem munitus , imprimé à
Rome avec les approbations
ordinaires en 170"; , & enfuite
à Munich en 1707 , a pour ob¬
jet de réfuter les reproches des
Janféniftes , & fur - tout du doc¬
teur Arnauld , contre la ma¬
niéré dont on gdmir. iflre dans
l ’Eglife le Sacrement de péni¬
tence.

FRANÇOW 1TZ , ( Ma¬
thias ) né à Albona en Illyrie
l ’an 1520 , eft: connu parmi les
théologiens proteftans , fous le
nom de Flaccus lllyricus. Lu¬
ther eut en lui un difciple ar¬
dent : ce fanatique s’éleva avec
force contre YIntérim de Chav-
les -Quint , & contre les projets
de pacification . Il eut beaucoup
de part à la compofition des.
Centuries de Magdebourg {voycç
Judex ) . Nous avons de lui :
I . Le Catalogue des Témoins de.
la Vérité , Francfort , 1672,
in - 4 0 , ( voyqElSENGREIN ) . IL
Miffa Latina antiqua, in - 8Q. ,
Strasbourg , 1557. La rareté de
çe livre l ’a rendu très - cher.
Cette liturgie contient . la foi

les ufages anciens de l’E-
glife Romaine . Les Proteftans
çroyoient qu

’elle feroit un té¬
moignage contre les Catholi¬
ques ; mais s ’étant apperçus.
qu ’elle fournilToit des armes,
à leurs adverfaires , ils n’ou-
büerent rien pour eti fupprimer
tous les exemplaires ; & c’eft
la caufe de leur rareté . On la
trouve cependant en entier
dans lesAnnales du P. le Coin te,
& dans les Liturgies, du cardi¬
nal Bona . Francowitz a donnq
tinAppendix à faMiffa {athia.
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dans fon édition de Sulpice-
Severe , Bâle , 1536 , in-S °

. On
a encore de lui une foule de
Traités violens contre l’Egîite
Piomaine . 11 veut y prouver
» que la papauté cil une in-
» vention du diable , & que
« le pape eft un diable lui-
» même » . Tous les ouvrages
de cet enthoufiafte furieux font
peu communs . Ceux qui font
curieux de fottifes & de pau¬
vretés , peuvent en voir le ca¬
talogue dans le tome 24e. des
Mémoiresde Nicéron .Il mourut
à Francfort - fur - le-Mein , en

, à ans.
FP„ANCUS,princeTroyen,

qu
’on croit avoir été fils d-’Hec-

tor . On dit qu’il pafta dans la
Germanie après la deftruélion
de Troie , & ' que c ’eft de lui
que les François tirent leur ori¬
gine . Mais l’on comprend com¬
bien cette origine eft incertaine,
fur - tout lorfqu ’on fonge que
1,

’exiftence même de la ville de
Troie & de tous fes héros,
défendans & attaquans , eft
encore un problème . Voye £
Homere.

FR A N CUS, (Sébaftien)
fameux anabaptifte du feizieme
ftecle , publia plufteurs écrits
ternplis d’erreurs & de fana-
îifme . Les théologiens de la
çonfeffism d’Ausbourg , aflem-
blës à Smalcalde en 1540 ,
chargèrent Mélanchthon de le
réfuter . Francus publia encore
Un Livre très- latyrique contre-
les Femmes ; il fut réfuté par
Jean Freherus & par Luther,
qui fe chargea volontiers de la
çaufe du fexe.

Ï' RANGIPAN ! , (François-
Chriflopbe , comte de ) beau-
frere du comte de Serin , conf¬
iera avec Ipi contre l'empereur
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Léopold , & fut un des princi¬
paux chefs de la révolte des
Hongrois , qui commença en

Les points capitaux de
l ’accufation formée contre
Frangipani , n’étant que trop
prouvés , il fut condamné à
avoir le poing droit coupé & la
tête tranchée . Tous fes biens
furent confifqués au profit de
l ’empereur , & fa famille dégra¬
dée de noblefle : l ’exécution le
fit publiquement dans la ville
de Neuftadt , où il étoit prifon-
nier , le 30 avril 1671 . Frangi¬
pani mourut avec beaucoup de
réfignafion & de confiance.

FR ANTZIUS , ( Wolfgang)
théologien Luthérien , né en
1564 à Plawen dans le Voigt*
land , devint profeffeur en hif-
toire , puis en théologie à Wit-
temberg , où il mourut en 1620.
On a de lui : 1 . Animaliutn
Hifloria facra , 1663 , in- 12 ,
Drefde , 1687 , 2 vol . in- 8°. ;
ouvrage recherché & curieux.
IL TraSlatits de interprétations
facrarum Scripturarum, 1634,
in-40

. ; & d’autres ou vrages , où,
fi l 'on excepte quelques pré¬
jugés de feéle , il y a des chofes
utiles à recueillir . Le célébré
Scheuchzer aconfulté Yf-Ufloria
Animalium pour fa Phyfica
Sacra.

FRA - PAOLO , wv « Sarpi
(Paul) .

FRASSEN , ( Claude ) né à
Pérenne en Picardie en 1620,
définiteur - général de l’Obfer-
vance de S . François , doéleur
de Sorbonne & gardien de
Paris , mourut en 1711 , à la
91e . année de fon âge . Ce favant
religieux avoit paru avec dif-
tinftion dans le chapitre géné¬
ral defonordre,tenuàTolede
en 168? , & dans celui de Rome
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en 1688. A l’exception de ces
deux voyages , il vécut tou¬
jours dans une exaéle retraite.
■Les principaux fruits de fes
veilles font : I . Une Philofophïe
imprimée plufieurs fois en 2
vol . in - 4" . IL Une Théologieen 4 vol . in - fol . , Paris , 1672.Elle vaut mieux que fa Philo-
lophie , qui étoit bonne cepen¬dant pourfon tems : la logique,l i métaphyfique & la morale
y font très- bien traitées ; il y
a , comme c’étoit alors l’ufage,
plufieurs queftions plus fubtiles
qu ’importantes , mais qui fer¬
vent à rendre l 'efprit jufte ( voy.
Dyvs, Occam ) . III . Difqui-
faiones Biblica, Paris , 1682,
en 2 vol . in-40

. , le ica fur la
Bible en général , le re. fur le
Pentatetique ; réimprimés avec
des augmentations , à Lucques,
17^4 , en 2 vol . in- fol . L ’éru¬
dition brille dans cet ouvrage ;mais on y defireroit plus de
méthode & de précifiorr. On
lui reproche 'd ’avoir pillé dans
la Démonftratisn Evangéliquede M . Huet , & d ’avoir mafquéfon larcin d ’une rufe allezcom¬
mune aux plagiaires. 11 critiquad ’une façon peu décente l ’il-
luftre prélat , à l ’inftigation del ouis Ferrand ; mais dans lafuite il en demanda pardon àl ’offenfé.

IRA TT A , (Jean ) poèteItalien d ’une famille noble de
Vérone , laifia des Egloeues ,& un poëme héroïque , intituléLa Maltéide , dont le Taffe
faifoit cas . Ce poëme fut im¬
primé à Venife en t Ç96 , in- 40

. ,du vivant de fon auteur.
FRAUDE , divinité qu’on

repréfentoit avec une tête hu¬
maine , d ’une phyfionomie
îgréabie , & le reft-e do corps
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en forma de ferpent , avec la
queue d ’un fcorpion.

FRAV 1TA , voy . FLAViTA.
FREARD du Castel ,

(Raoul -Adrien ) né à Bayeux,réunifient aux vertus fociales
les qualités d’un homme de
bien . Ses momens de loifir
étoient partagés entre l’étude
de la géométrie Si la culture
des fleurs . Il mourut en 1766,
après avoir donné : 1. Elément
de la Géométrie d 'Euclide, Paris,
1740 , in- 12 . II . L’ Ecole du Jar¬
dinier fieurifle , ibid . , 1764 , in-
12 . Ces ouvrages font foible-
ment écrits.

FRÉDEGAIRE , le plus
ancien

^ hiflorien François de¬
puis Grégoire de Tours , eft
appellé le Scholajîique , parce
qu ’autrefois on hpnoroit de ce
nom les hommes qui fe diflin-
guoientpar leurs écrits . Il com*
pofa , par ordre de Childe-
brand , frere de Charles Mar¬
tel,une Chronique, qu ’on trouve
dans le Recueil des Hiftoriens
de France de Duchefne & de
D . Bouquet . Elle va, jufqu ’en
64t . Son ftyle eft barbare ; il
manque de conftruélion & d’ar¬
rangement . Il coule d ’ailleurs
trop rapidement fur des évé-
nemens intéreffans . Cependant,
tout abrégé qu’il eft , il faut
abfolument recourir à lui pout
cette partie de l ’hiftoire de
France . Sa Chronique a eu
quelques continuateurs , qui
l ’ont conduite jufqu’en 760 . On
lui attribue auflï un Abrégé de
Grégoire de Tours , où il le
borne à copier cet hiftorien,

FRÉDEGONDE , femme
de Chilperic 1 , roi de France,,
hée à Avancourt en Picardie
d’une famille obfcure , entra
d’abord au fer vice d’Audouaire .,
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tre . femme de ce prince . Elle bien des difficultés iur le céré-
fe fervit de tout fon elprit & monial . On iavoit fi peu a
de touie fa beauté pour la lui Rome ce que c’étoit que l'em-
i'aire répudier . Chilperic prit pire Romain , & toutes les pré-
tine fécondé femme ; Fréde - tentions étoient fi contradic-

1 gonde la fit affaffiner , & ob- toires , que d 'un côté le peuple
! put le lit & le trône qu ’elle fe fouleva , parce que le pape
t occupoit . C e monftre d ’ambi- avoir couronné l’empereur fans

| tion & de cruauté infpira fon l ’ordre du fénat & du peuple;
! mari , & lui fit commettre une, & de l ’autre côté le pape
! foule decrimes . llaccablad ’im - Adrien écrivoit dans
i pots fes fujets , & fit la guerre fes Lettres , qu

’il avoit conféré

i à fes freres . Frédegonde fe- à Frédéric le bénéfice de l ’em-
conda fes armes par le fer & pire Romain . Frédéric impofa

I le poifon. Elle fit affaffiner Si - filence aux députés du peuple :
i gebert , Merouée , Clovis , Pre - Rome, leur dit - il , nefl plus ce
r icxtat , & c . Après la mort de qu’elle a été ; Charlemagne &
I - Chilperic , elle arma contre Othon l 'ont conquïj

’e , & je fuis
I Cbildebert , défit fes troupes votremaîïre. Nonmoinschoque
I en 591 , ravagea la Champagne , des lettres du pape , il dit qu

’il
I & reprit Paris avec les villes tenoit fon empire de Dieu 6> de

voifines qu ’on lui avoit enle - / ’éfiRiondesprinces , & non delà
vées . Elle mourut en 597 , libéralité des pontifes Romains.
couverte de gloire par fes lue- Un légat devant qui il prononça

i cès , & d’opprobre par fes cri - ces paroles , voulut le lui con-
jnes . Nous parlons dans cet tefler ; Frédéric le renvoya,
article d’après le plus grand Adrien lui envoya en H57 à
nombre des hiftoriens . 11 y a Befançon , où il étoit alors,
cependant apparence que la un autre légat , auquel l’empe-
baine publique exagéra beau- reurfit protefterque parlemot
coup les vices & les maux at- de bénéfice , le pape n ’a voit en -»
tribués à Frédegonde . tendu que la bénédiélion ou le

FRÉDÉRIC , (.S . ) évêque facre , & non une inveftiture,
d ’Utrecht, .& fils d’un grand L’année précédente , nçô,
feigneur de Frife , gouverna Frédéric avoit répudié Ade-
fon diocefe avec zele , & fut laide , pour époufer Béatrix ,
martyrifé .en 1138 pour la défenfe fille de Renaud , comte de Bour-

j de la foi . gogne ; & réunit par- là le comté
I FR.ÉDERIC I , dit Barbe- .de Bourgogne à fes états ; mai»

touffe, fils de Frédéric duc de ce prétendu mariage , contraâé
I Suabe , & duc de Suabe lui- contre les réglés de l ’Evangile ,

même en 1147 , après la mort le mit mal dans l’efprit des
de fon pere , étoitné en nzr, peuples , & ne contribua pas.
« obtint la couronne impériale peu à la conduite des Milanois,
Çn 1151 , 331 ans , après Con - envers la nouvelle impératrice
rad Ui fpn oncle . Il paffa en ( voye\ Béatrix ) . Après la
Italie l ’an 1155 , pour la rece - mort d 'Adrien , en 1160 , Fré-
voir des mains du pape . Adrien deric qui vouloir dominer à
iv le lacra le 11 juin , après Rome , çppofa au légitime poiy
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life Alexandre III , l ’antipape
Vi&or , & fuccefîivementdeux
autres . Les Milanois , indignesde ces violences , fecouerent
le joug en 1161 , & tâchèrent
de former une république . Mais
leur capitale fut prife en it6a ,& rafée jufques dans fes fon-
demens. On pafTa la chârue &
on fema du fel lur fon terrein.
Bre{Te,Plaifancefurentdéman¬
telées , & les autres villes , quiavoient voulu être libres , per¬dirent non- feulement cet avan¬
tage , mais leurs privilèges . Le
vainqueur fit faire la recherchede tous les droits & de tousles fiefs ufurpés. Quatre doc¬
teurs de l ’univerfité de Bologne
qu ’il confulta , lui attribuèrent
tous ces droits , & même l’em¬
pire du monde entier , tels queles empereurs des premiers fie-
cles Tavoient poffédé . Le fa¬
meux Barthole ne balança pasmême à déclarer hérétiques,tous ceux quioferoient douterde la monarchie univerfelle des
empereurs Romains . On voit
par cette plaifante décifion,
que la jurisprudence des em¬
pereurs n ’étoit pas mieux enordre que celle des papes ; &
que ceux qui déclament tantcontre la fécondé , affeétenr àl ’égard de la première un filence
qui tient de l ’injuftice& de la
mauvaife foi . Le pape Alexan-dre

. UI , qui a voit été obligéde le retirer en France , excom¬munia Frédéric en 1168 . Lesv illes deLombardie fe liguèrentenfemble la même année pourle maintiende leur liberté . LesMilanois rebâtirent leur ville
malgré l ’empereur. Ils rempor¬tèrent fur luiune viftoire figna-lee , près de Corne, en 1176;& cette victoire ptoduifit la
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paix entre Alexandre & Fré¬
déric . Venife fut le lieu de la
réconciliation . Il fallut que le
fuperbe Frédéric pliât , il re¬
connut le pape , baifa fes pieds,lui fervit d ’huiffier dans l 'églife,&. conduifit fa mule dans la
place S . Marc . La paix fut juréele 1er. août H77 , fur l ’Evan¬
gile , par 12. princes de l ’em¬
pire . Tout fut à l ’

avantage de
l’églife . Frédéric promit de ref-
tituer ce qui appartenoit auSaint- Siege . Les terres de la
comteffe Mathilde ne furent
point fpécifiées ; & ce fut un
nouveau fujet de querelle en¬
tre l ’empereur & le pape Ur¬
bain 111 . Les progrès des Sar-
rafins réunirent les efprits.Saladin , le héros de fon pays& de fon fiecle , avoit reprisJérufalem furies Chrétiens . Le
pape engagea Frédéric à re¬
conquérir la Terre -Sainte . Ce
prince fe croifa en 1189 . ifaac
Lange , empereur de Conf-
tantmople , étoit l ’allié de Sa¬
ladin & du fultan d ’Jcone . Fré¬
déric fut donc obligé de com¬
battre les Grecs . 11 força les
paffages , remporta deux vic¬
toires fur les Turcs , prit Icône,
pénétra en Syrie , & alla mou¬
rir l ’année fuivante u90 , aprèsun régné de 38 ans , près de
Tarfe en Cilicie , pour s ’être bai¬
gné dans le Cidnus , de la mala¬
die qu’Alexandre -le-Grand con*
traéfa autrefois dans le même
fleuve . 11 laiffa en mourant une
réputation célébré d’inégalité& de grandeur . II couvrit fon
orgueil , fon caraélere violent
& emporté , par le courage , la
franchife , la libéralité , & la
confiance dans la bonne &. la
mauvaife fortune . 11 avoit une
mémoire furprenaiite , & même
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beaucoup de favoir , pour un fie-
c !e où la rouille de l’ignorance
étoit li épaiffe , que prefqu ’au-
cun prince Allemand ne favoit
ni lire , ni ligner fon nom . Ja¬
mais les revenus des empereurs
n ’avoientéré plus confidérables
que fous Frédéric ; il tiroit an¬
nuellement de l’Italie & de l’Al¬
lemagne ôotalens d ’or , ce qui
revient à 6 millionsd ’écus d’Al¬
lemagne : Comme prodigieufe
pour ce tems - là , où le domaine
des empereurs avoit déjà fouf-
fert des pertes immenfes . C ’eft
fous Frédéric I que les arche¬
vêques de Mayence commen¬
cèrent à prendre le titre <XAr¬
chichanceliers- de l ’empire.

FRÉDÉRIC II , petit - fils de
Frédéric I , & fils de l ’empe¬
reur Henri VI , né en 1194,
élu roi des Romains en 1196,
empereur en 1210 , à 19 ans,
ne fut paifible poffeffeur de l’em¬
pire qu ’après la mort d ’Othon
en 1218 . Son régné commença
par ladiette d ’Egra en 1219 . Ce
fut dans cette diétte qu ’il fit
jurer aux grands feigneurs de
l ’empire , de ne plus rançonner
les voyageurs qui pafferoient
dans leur territoire, ’ & de ne
pas faire de fauffe monnoie :
aifages barbares , que les petits
princes prenoient pour des
droits facrés dans ces tems de
brigandage . Après avoir mis
ordre à tout en Allemagne , il
parta en Italie . Milan lui ferma
les portes , comme à un petit-
fils de Barberouffe ; St il alla
Ce faire couronner à Rome par
le pape Honoré 111 , le 22 no¬
vembre 1220. Il fignala fon cou¬
ronnement par des édits violens
contre les hérétiques , & parle ferment d’aller fe battre dans
la Terre - Sainte . Frédéric né
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en Italie , & s’y plaifant beau¬
coup , ne fe preffa pas dé fe
rendre à Jérufalem . Grégoire
IX , fucceffeur d ’Honoré III ,
l ’avertit en vain d’exécuter fon
ferment , St l ’excommunia en
1227 & 1228. Frédéric part
pour la Terre -Sainte , & y
arrive en feptembre 1228. Mé-
lédin , fultan de Babylone,
effrayé de l ’orage qui alloit fon¬
dre fur lui , conclut l’année d ’a¬
près une trevede dix ans avec
l ’empereur . Grégoire IX irrité
de ce que Frédéric avoit aban¬
donné fi légèrement la caufe
des Chrétiens d’Orient , 8t exé¬
cuté fon ferment d ’une maniéré
illufoire , l’anathématila . il af-
femblaune armée , St s’empara
d’une grande partie de iaPouille,
dont il invertit le beau pere de
Frédéric 11 , Jean de Brienne.
Le jeune Henri fon fils , roi des
Romains,fe déclara auffi contre
fon pere , St fit répandre le
bruit de fa mort . Cette nou¬
velle , quoique faillie , occa-
fionna la révolte générale de
la Sicile 8t de l’Italie . Frédé¬
ric , inftruit de ces événemens ,
reparte en Europe . Ayant ra-
maffé une armée à la hâte , il fe
rend maître de la Romagne,
de la Marche d’Ancône , des
duchés de Spolette St de Béné-
vent . Lesfoldatsde la croifade
papale , appeliés Guelfes, por-
toient ie ligne des deux clefs
fur l ’épaule . Les croifés de
l ’

empereur s’appelloient Gibe¬
lins , St portoient la croix ; ils
furent fouvent vainqueurs . Le
pape fe réconcilie avec l ’

empe¬
reur en 1230 , moyennant la
fomme de 130,000 marcs d ’ar¬
gent St la reftitution des villes
qu ’il lui avoit prifes . Frédéric
ne fut fi facile , que parce que
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fon fils s’étolt révolté en Alle¬
magne . U va affembler une
diette à Mayence j condamne
en 1235 le rebelle à une prifon
perpétuelle , & fait élire peu
après ion fécond fils , Con¬
rad IV , roi des Romains . L ’Al¬
lemagne pacifiée , il repaile en
Lombardie en 1240 , bat les
Milanois & en fait un grand car¬
nage . 11 prend pluüeurs autres
villes , foumet la Sardaigne ,
triomphe des forces de Venife
& de Genes , fe rend maître
du duché d’Urbin & de la Toi-
cane , & afliege Rome . Ce fut
alors que ce prince emporté &
cruel , fit fendre la tête en
quatre , ou marquer d ’un fer
chaud fait en croix , les prifon-
niers qu ’il faifoit . Il alla enfuite
faccager Bénévent , le Mont-
Cailin les terres des Tem-
pliets . Rien n ’arrêtoit fes dé¬
gâts , Si c ’étoit fur-tout à l ’é¬
gard des miniftres de l ’Egliie
qu

’il fe montroit implacable.
» Les temples , difent les hif-
»> toriens,furent iaccagés ; les
» vafes facrés fervirent dans
» fa cuifine ; les cendres des
» Saints , troublées dans leur
»> tombe * furent jetées aux
» vents , leurs offemens dif-
tt perlés ; des eccléfiaftiques
» languirent dans les fers ; à
» d ’autres on creva les yeux *
» d 'autres furent chaffés de
» l ’Empire , ou égorgés ou
» livrés aux flammes . L ’on fit
u expirer fur les bûchers , des
» comtes St des barons du parti
» Guelfe ; d ’autres périrent de
» faim & de vermine dans les
» priions fouterraines d ’anti-
» ques donjons . Des villes de
» cette faflion furent ruinées
st defondencomble .Ezzelino,
^ Gibelin , furieux tk fangui-
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» naîreffit périr par la faim*
» le fer & le feu , douze mille
» citoyens de Padoue , enfer-
» niés dans l ’amphithéâtre de
» Vérone { voye^ Ezzelino ) ,
Frédéric avoit cré de nouveau
excommunié par Grégoire IX
en 1236 ; Le pape donnoit pour
motif de cette excommunica¬
tion , que les armées de ce
prince avoient pii lé des églifes ;
qu ’il avoit fait juger par des
cours laïques les affaires ecclé-
fiaftiques ; & qu ’il avoit blaf-
phémé L C . dans la diette de
Francfort , & l ’avoit mis au
nombre des impofteurs qui
a voient trompé l’univers . Dans
fa Lettre * adrelfée aux princes
& prélats contre cet empereur,
le 12 des calendes de juin de
la 13e . année de fon pontificat,
1239 , Grégoire l ’accule for¬
mellement d ’avoir rangé le
Sauveur du monde, - Moïfe ôt
Mahomet fur une même ligne,
& rapporte les paroles mêmes
de l’empereur ; A tribus Bara-
tutoribus , ut ejus verbis utamur,
fcilicèt Chrifto Jefu , Moïfe , &
Mahometo , totum munclumfuiffc
decepturn, & c . ( voye% VIGNES
Pierre de -) . Cette derniere ac-
eufation,la plus grave detoutes*
fut niée par l ’empereur , dans
un Manifefte envoyé à toutes
les cours . Le pape , qui n ’ajou-
toit aucune foi à cette protefta-
tion , & qui avoit , comme il
l’aflïire dans fa Lettre * des preu¬
ves démonftratives du fait *
voulut faire affembler un con -<
cile ; mais les prélats François*
Anglois & Efpagnols s’étant
embarqués à Genes , furent faits
prifonniers par Henri , roi de
Sardaigne , fils naturel de l ’em¬
pereur . Le pontife en mourut
de douleur , Céleftin IV » fo»
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îucceffeur , n’occupa le trône
pontifical que 18 jours . Le fiege
vaqua pendant 19 mois. Enfin
Innocent IV ayant été élu , ce
pape , l ’atni de Frédéric , quand
il étoit cardinal , s’efforça en
vain de le réconcilier avec le
Saint-Siege . Après bien des né¬
gociations inutiles , il le dépofa
dans le concile de Lyon , en
1245 : mais la fentence ne fut
prononcée qu ’au nom du pape,
& enpréfence du concile, prx-

Jente concilio, non avec l ’ap¬
probation du concile , appe¬
lante concilio, comme portent
lesdécrets où le concileconcou-
roit avec le pape, il n’a point
été queftion dans ce concile du
droit du pontife fur la couronne
du prince ; ce point n ’y fut nul¬
lement agité , ni défini . Tout
paroît avoir été fuppofécomme
un article de jurifprudence re¬
connu ( voyeç Martin IV,
Grégoire VII ) . Tout fe ré-
duifoit à favoir fi l ’empereur
étoit véritablement coupable
des crimes dont on l ’accufoit ;
c’eft là deffus qu ’intervint le
jugement. Des hiftoriens & des
jurifconfultes ont écrit que le
point dont il s’agit ici , formoit
une queftion purement civile ,très - différente de celle qui re-
gardoit le prétendu domaine
temporel des papes , & que
c ’étoit une prétention de fuze-
raineté . Sous le régné des
Othon , difent - ils , non - feu¬
lement le pape , comme fou-
verain deRome , conféroit l’em¬
pire ; mais il donnoit encore
aux empereurs le pouvoir de
défignerleursfucceffeurs .Aprèsles Othon , il donna à certains
Pinces d’Allemagne le droit
d ’élire les rois des Teutons,
qui étoient enfuite élevés à la
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dignité impériale , &L les empe¬
reurs élus lui prêtoient ferment
de fidélité [ Suppl. Baron,,L 2 , c.
40 , tom. ( O, ann . çÔ4 ; p . 783,184
& 90g) . Les papes prétendirent
en conféquence que les empe¬
reurs tenoient leur couronne du
St . - Siégé , comme les éleéteurs
le droit d’éleétion . Delà ils in-
féroient , par une confequence
quelconque , le droit de les juger
& de les dépofer . On voit par
une lettre de Frédéric II , que
c’étoit - là une des raifons fur lef-
quelles Innocent IV appuÿoit
fes prétentions ; elle eft rappor¬
tée dans 1’Hijloire de France ,
par Daniel , tom . 4 , p . 373 ,édit . I7Ç <; . Quoi qu’il en l

’
oit,

lesécrivaffiers qui fe font épui-
fés en farcafmes , contre la con¬
duite des pontifes dans ces tems
pénibles & difficiles , n ’ont pas
eu l ’équité d ’obferver qu ’ils
avoient les mœurs de leur tems,
qu ’ils en avoient adopté la ju¬
rifprudence & les maximes ;
que c’eft fur cet état des chofes
qu’il faut les juger , ainft que le*
empereurs qui n ’étoient pas
plus au - deffus de leur fiecle queles papes , & dont la iurilpru-dence , comme nous venons de
l 'obier ver à l ’article de Frédé¬
ric I , étoit plus défeâueufe
encore & plus révoltante . Les
papes d ’aujourd ’hui lom très-
éloignés de ces prétentions , &
n ’en ont pas qüi leur foit plus
chere que celle de donner aux
fouverains de la terre des exem¬
ples de modération , fie dou¬
ceur , de fageffe & de juftice.
» C ’eft une chofe finguliere,
» dit un écrivain moderne , &
» elle feroit inconcevable fi
» onneconnoiffoitl ’hypocrifie
» du fiecle , d ’entendre nos
» philofophîs déclamer avecfc .»
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j> reur contre le droit que s 'at-
j> tribuoient les papes lur des
» rois chrétiens , précisément
jj en faveur de l ’Eglile qu ’ils
» troubloient , & que leur de-
ji voir étoit de protéger : tan-
» dis que ces mêmes philofo-
» phes font une profeffion oü-
» verte de renverfer les trônes,
» de traiter en efclaves les rois
» les plus fages , & d ’établir
»> l ’anarchie la plusaffreufe fur

les débris de toute autorité >».
Lés peuples ligués de Lombar -r
die battirent Frédéric ; les prin¬
ces ne le regardèrent plus que
comme un impie ’: pour comble
de malheur , les Allemands élu¬
rent contre lui , en 1246 , Henri
de Thuringe ; puis Guillaume ,
comte de Hollande , en 1447.
On dit qu ’étant dans la Pouilie,
il découvrit que fon médecin
Vouloit i ’empoifonner , & qu'il
fut obligé de prendre des Ma-
hométa 'ns pour fà garde , fis nê
le garantirent pas des fureurs
de Mainfroÿ , l ’ün de fes bâ¬
tards , qui , à ce qu ’on prétend ,
l ’empoifonna à Fioretizuela en
1250 , à 57 ans , & l ’étouffa
fous une pile de carreaux , parce
que le p’oifon h ’agiffoit pas allez
promptement . D ’autres le font
mourir d’une maniéré diffé¬
rente . Quoique d’un naturel
violent & emporté , cet empe¬
reur avoit quelques qualités ef-
timables . Aâif , vigilant , cou¬
rageux , il eût pu réprimer , s ’il
avoit voulu férieufement , la
puilfance mahométane dans fa
naillance . il fonda des univer-
fités ; il cultiva les beaux -arts
& les fit cultiver . Il compofa
un traité : De arte vena 'ndi cum
avibus, imprimé avec Albertus
tnagnus , De falconibus , Aus-
kourg , 1596 , in-89 . 11 fit tra-
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duire de grec en latin divers li -<
vres j en particulier ceux d ’Arifa
toîe . 11 paroît que dans les der¬
nières années de fa vie il ctoit
revenu à des fentimens plus re¬
ligieux , puifque dans fon tefta-
ment il charge fon fils Conrad
de relîituer tout ce qui pouvoit
appartenir à l ’Eglife , & légSa
icô .doo onces d’or pour le fe*
cours de la Terre -Sainte . Quel¬
ques auteurs prétendent qu

’il
mourut dans de grands fenti¬
mens de piété & de repentir.

FRÉDÉRIC III , dit le Beau,
fils d ’Albert I d’Autriche , fut
élu par quelques éleâeurs en
1314 ; mais le plus grand nom¬
bre avoit déjà donné la cou¬
ronne impériale à Louis de Ba¬
vière , qui le vainquit ôt le fit
prifonnier dans une bataille dé-
cifive en 1324. Il mourut en
1330 , après quelques années de
prifon , empoifonné par un phil¬
tre amoureux , felort les uns;
rongé des vers , félon les autres.
Duchat lui attribue cette de-
vife : A . E . 1 . O . V . que Mat¬
thieu Tÿmpiüs prétend ligni¬
fier , Aquila Eleàa Jujtè Omnii
Vincit. L ’événement fait voir
qu’elle convenoit mieux à fon
rivai . D ’autres l’dnt expliquée
par AuflriaErit In Orbe Ultime;
d ’autres par Auflria Eût lmpe-
rans Orbi Univerfo ; d ’autres
enfin par Audax Et Improbus
Omnia Vertit.

FRÉDÉRIC IV , empereur,
ou UI , félon quelques -uns , dit
le Pacifique , né en 1413 d ’Er-
neft , duc d ’Autriche , monta
fur le trône impérial en 1440 ,
à 25 ans , & fut couronné à
Rome en 1432 , de la main du
pape Nicolas V . Par le ferment
qu

’il prêta 2 ce pontife , il P ™"

njit de n’exercer dans Rome
aucun
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aiicun âéle de fouverain , fans
fün confentement . Le couron¬
nement de Frédéric eft le der¬
nier qui ait été fait à Rome ,
& fut un des moins éclatans.
Eléonore de Portugal , qu ’il
avoit demandée en mariage , fe
rendit à Rome , & y fut cou¬
ronnée impératrice en même
tems que fon époux. Frédéric
ne vouloit pas d ’abord conlom-
mer le mariage en Italie , de,
peur que l ’enfant qui en naî-
troit n ’eùt les mœursitaliennes.
Il fallut qu’Alfonfe , aïeul de
fa femme , roi d’Arragon & de
Naples , l’y engageât. L’empe¬
reur de retour en Allemagne
s ’abandonna à fon humeur trop
pacifique , & pour mieux dire,
infouciante ; il en réfulta des
guerres civiles. Les éleéleürs,
aflemblés à Francfort , le fom-
merent de s’appliquer aux af¬
faires de l’état , de rétablir la
paix publique , de faire admi-
niftrer la juftice & de punir le
crime ; On le menaça d ’élire un
roi des Romains , qui auroit le
gouvernement de l’empire . Ces
menaces furent inutiles . La
Hongrie fe donna en 1458 à
Mathias , fils d’Hunlade fon dé*
fenfeur. Frédéric fe contenta de
lui refufer la couronne de S.
Etienne , qu ’il avoit entre les
mains ; refus qui produifit une
guerre fanglante . Mathias en¬
vahit l ’Autriche , prend V iennej
en chaffe l ’empereur j qui , avec
une fuite de 80 perfonnes , fe
met à fe promener de couvent
en couvent , en attendant que
fon vainqueur fût mort . Il té-
pétoit fans ceffe ces paroles ;
qui doivent être dans le cœur
d ’un philofophe , mais non dans
celui d’un monarque : L’oubli
des biens qu’on ne peut recou-

Tome IF t
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vrer , eft la félicitéfuptême. Il fe
conduiftt fuivant ces principes;
il finit la guerre par un traité
de paix honteux’ en 1487 , &
mourut en 1493 , à 78 ans. C'eft
au commencement du régné de
cet empereur en 1440 , qu ’on
place l ’invention de l 'imprime*
rie . Voye{ Fust.

FRÉDÉRIC I , roi de Da-
nemarck en 152,3 , après l ’ex-
pülfion du barbare Chriftiern ,
fe maintint fur le trône par les
armes , il fit alliance avec Guf-
tave l , qui s’étoit fait recon-
noître roi de Suede , & fe ligua
avec les villes anfêatiquesi
Après il introduifit le Luthé*
ranifme dans fes états , l ’an
1526; 11 mourut en 1533.

FRÉDÉRIC II , roi de Da¬
nemark , fils & fucceffeur de
Chriftiern 111 , augmenta fes
états , favorifa l’académie de
Copenhague , fit fleurir les let¬
tres , aima les favans , & proté*
gea Ticho -Brahé . Son régné ne
tut troublé que par une guerre
paffagere a vec la Suede ; elle fut
heureufementterminée en 1570.
II mourut en 1588 , à 54 ans.

FRÉDÉRIC III , d’abord
archevêque de Brême , enfuita
roi de Danemark en 1648 *'
après la mort de Chriftiern IV
fon pere , perdit plufieurs pla¬
ces , que Charles - Guftave , roide Suede , lui enleva * II mou¬
rut en 1670 , à 6 t ans , aprèsavoir obtenu que la couronne ,auparavant éleéfive , feroit hé¬
réditaire dans fa maifon . La;
nobleffe , qui traitoit les autres
ordres avec dureté , perdit enmême tems une partie de fes
privilèges.

FRÉDÉRIC IV, roi da
Danemarck , fils de Chrif-
tiern V , monta fur le trôna

N
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4s fon pereen 1699 . Il fe ligua,
avec le czar Pierre & le roi de
Pologne , contre CharlesXII,
qui le contraignit à faire la
paix . Après une guerre fort dé-
favantageufe, le roi de Suede
ayant été réduit à fe retirer en
Turquie parle Czar , Frédéric
fe dédommagea de fes pertes
& lui enleva plulieurs places.
Il mourut en 1730 , à 39 ans.

FRÉDÉRIC -AUGUSTE I,
roi de Pologne, naquit à Drefde
en 1670 , de Jean-Georges Iil,
élefteur de Saxe. Il eut cet
éleéforat après la mort dq Jean-
Georges IV , fon frere , en
1694 . 11 fit fes premières cam¬
pagnes contre les François en
aé §9 fur les bords du Rhin , &
y donna des marques de va¬
leur . Choifi en 1695 pour com¬
mander l ’armée chrétienne con¬
tre les Turcs , il foutint fa ré¬
putation de bravoure , & eut
fur eux de grands avantages.
Ayant embrafTé la Religion Ca¬
tholique l ’année fuivante , il
fut élu roi de Pologne le 27
juin , & couronné à Cracovie
le 13 feptembre . Il avoit acheté
la moitié des fufïrages de la
nobleffe Polonoife , & forcé
l ’autre par l’approche d ’une
armée Saxonne , qu ’il ne tarda
pas d ’employer contre Char¬
les XII . 11 je jeta d’abord fur
la Livonie : H y eut quelques
iuccès contre les Suédois ; mais
ils furent fuivis de plufieurs
échecs . Il fut obligé de lever
le fiege de Riga , perdit la ba¬
taille de Cliffow & celle de
Frswftadt ; & après une guerreoù il avoit été auffi malheureux
que brave , il figna la paix en
3706 . Par ce traité il fut dé¬
pouillé de la couronne de Po-’ogne , que Charles XII avoit
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fait donner à Staniflas Lee-
zinski en 1704 . Après la ba¬
taille de Pultava , Frédéric*
Augufte remonta fur le trône,
& s ’y foutint avec honneur
jufqu’à fa mort , arrivée 6111733.t e monarque avoit une force
de corps incroyable ; mais il
étoit plus connu encore par fa
bravoure , & fur - tout par fa
grandeur d ’ame dans la bonne
& lamauvaife fortune . Sa cour
étoit la plus brillante de l'Eu¬
rope , après celle de Louis XiV.
Il fignala fon régné par un
nouveau Code, par l ’éreétion
de différentes chaires académi¬
ques ; par la fondation d ’un
gymnafe pour la nobleffe à
Drefde , & par d ’autres éta-
bliffemens qui l’ont immor-
talifé dans le cœur de fes

^ RÉ DERI C - AUG USTEII,
roi de Pologne , fils du précé¬
dent , naquit en «696 , & par¬
vint au trône en 1734 . Les der¬
nières années de ion regns
furent très - malheureufes . En
1736 , le roi de Pruffe s’empara
de la Saxe , qu

’il garda jufqu’à la
paix conclue à Hubertsbourg,
le 15 février 3763 . Fréderic-
Augufte mourut le 5 oéïobre
de ia même année . C ’étoit un
prince plein de bonté & de gé-
nérofité ; mais qui ayant des
voifins puiffans , négligea trop
le foin de préparer de bonne
heure les moyens de leur ré-
fifler.

FRÉDÉRIC, prince de
Heffe- CafTel, époufa , le4 avril
1715 , Ulrique - Eléonore , fœur
de Charles XII, roi de Suede.
Cette princeffe , après la mort
funsffe du conquérant fon frere,
fuccéda à la couronne le 3 fé¬
vrier 1719 , L’année fuivante
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elle affociafon époux aü trône
avec l ’agrément des états , &
Frédéric fut proclamé roi de
Suede le 4 avril 1720. 11 fit
la guerre aux Ruffes , qui bat¬
tirent fes troupes en plufieurs
rencontres ; & mourut en 173 1,
à 75 ans , fans poftérité.
FRÉDERIC - GUILLAUME

de Brandebourg , furnommé
le Grand- Ele(leur , né à Ber¬
lin en 1620 , fit la guerre aux
Polonois avec avantage . Elle
finit par le traité de Brauns-
berg en 1637 . Dans la guerre
de 1674 contre Louis XlV , il
s’unit avec le roi d’Efpagne &
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corps de fes ancêtres dans la
nouvelle cathédrale de Berlin ,
il voulut voir celui de Frédé¬
ric - Guillaume , fon bifaieuh
Après l ’avoir confidéré long-
tems en filence & les larmes aux
yeux -, il le prit par la main St
dit aux afliftans : MeJJleurs ,
celui - ci a fait beaucoup.

FRÉDÉRIC 1 , élefteur da
Brandebourg , fils du précédent,
naquit à Konigsberg en 1657-
Le titre de Roi tentoit fon am¬
bition : il fit négocier en 1703
auprès de Léopold , pour l ’é—
reâion du duché de Pruffe en
royaume . L’empereur avoit re«

les Hollandoîs . 11 marcha dans fuie , en i6^ s; , de reconnoître
l ’ Alface avec fort armée ; mais la Pruffe pour un duché fécu-
il fut bientôt contraint de la
retirer , pour s’oppoler aux
Suédois qui s ’étoient emparés
des meilleures places du Bran¬
debourg . Frédéric les triit en
fuite , fit une defcente dans
l ’ifle de Rugen , prit Fehrf-
chantz , Strall’und , Gripfwalde,
& fit une paix avantageufe,
fruit de fes viâoires . Il mourut
en 1688 . L’auteur des Mémoi¬
res de Brandebourg en fait ce
portrait , ou , pour mieux dire,
ce panégyrique : « Fréderic-
» Guillaume avoit toutes les
s» qualités qui font les grands
« hommes ; magnanime , dé-
» bonnaire , généreux , hu-
» main . . . . tl devint le refiau-
» rateur & le défenfeur de fa
» patrie , le fondateur de la
« puiflance du Brandebourg,
» l ’arbitre de fes égaux. . . Avec

lier ; mais en 1700 , Frédéric
lui ayant promis du fecours
contre laFrance,il ne fit aucune
difficultéde lereconnoître pour
un royaume . L ’Angleterre &
la Hollande furent gagnées parle même motif . Les différends
entre la Suede & le roi de
Pologne affurerent le confen-
tement de ces deux couronnes 4
qui avoiént un intérêt égal à
ménager Frédéric/ ; enfin , à la
paix’ d ’ Utrecht , il fut généra¬
lement reconnu comme roi . On
lui confirma en même tems la
pcsiffeffion de la ville de Guel-
dres , & de quelques autres de
ce duché dont il s ’étoit emparé
en 1703 ; Il augmenta encore
fes états , du comté de Tek-
lenbourg , de la principauté de
Neufchâtel & de Valengin . Il
mourut en 1713 . Ce prince» peu de moyens il fit de gran - étoit magnifique & généreux,» des chofes , fe tint lui feul mais c’étoit aux dépens de fes» lieu de miniftre & de géné- fujets : il fouloit les pauvres» ral , & rendit floriffaqt un pour engraiffer les riches . Sa» état qu’il avoit trouvé enfe- cour étoit fuperbe , fes ambaf-» veli fous fes ruinesn .Lorfque fades magnifiques , les bâtimensFrédéric II fit tranfporter les fomptueux , fes fêtes brillantes.
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Il fonda l ’univerfité de Halle , fes defcendans . Le Nord étolt
la fociété royale de Berlin , & en feu par les querelles deChar-
lacadémie desNobles. il dépen- lesXil . Frédéric ne voulutpas
foit ordinairement fans choix s ’en mêler , & tandis que ce
l ’argent de fes peuples . Il donna héros foldat perdoit fes plus
un fief de 40 mille écus à un riches provinces , hrédericac-
chaffeur , qui lui fit tirer un quéroit la baronnie de Lim-
cerf de haute ramure ; enfin , pourg dans la Suabe . Il fut
pour nous fervir de l ’expreffion enfin obligé de prendre part à
de ion- petit - fils , « il étoit cette guerre , & de fe décla-
» granddanslespetiteschofes , rer contre le roi de Suede,dont
» & petit dans les grandes » . les procédés & les hoftilités

FR É DERI C - GUI L- l ’avoient d ’autant plus irrité,
LAUME I (

*) , roi de Prufle , qu ’il ne vouloir pas les répa¬
né à Berlin le 13 août 1688 , rer . Frédéric , forcé de fe dé¬
commença à régner en 1713 , fendre , ne put s’empêcher de
fous les aufpices favorables de s ’écrier : Ah ! faut - il qu

’un roi
la paix . Toute fon attention fe que j ’eftime , me contraipit à
tourna d ’abord fur l ’intérieur devenir fon ennemi? Ses armes
du gouvernement . 11 rétablît eurent un heureux fuccès ; il
l ’ordre dans les finances , la chafla les Suédois de Stralfund
police , la juftice , le militaire , en 1715 , & revint vainqueur
De cent chambellans qu’avoit à Berlin , mais fans vouloir
eus fon pere , il n ’en retint permettre qu ’on lui élevât un
que il . Il réduifit fa propre arc de triomphe . En mépri-
dépenfe à unefomme modique , fant les dehors de la royauté,
difant qu ’un prince doit être éco- il en outr .oit cependant quel-
nome du fang & du bien de fes quefois les droits fe rendoit
fujets. La bonne adminiftration maître des propriétés : c’eft
de fes finances fit que , dès la ainfi qu ’il abolit en 1717 tous
ire . année de fon rt gne , il en - les fiefs dans fes états , & les
tretint 50 mille hommes fous rendit allodiaux . L’année fin¬
ies armes , fans qu ’aucune puif- vante , il borna la durée des
fance lui payât des fubfides . procès criminels à 3 mois . Il
La France & l ’Efpagne avoient repeupla la Prufle Si la Pomé-
enfin reconnu fa royauté , & ranie , que la pefte avoit dé-
la fouveraineté de la princi- vallées . Il fit venir des colo-
pauté de Neufchâtel . On lui nies de la Suifle , de la Suabe
avoit garanti le pays de Guel - & du Palatinat , & les y éta-
dres & de Keflel , en forme* blit à grands frais . Beaucoup
de dédommagement de laprin - d’étrangers furent appelles dans
dpauté d ’Orange , à laquelle fes états . Ceux qui établifloient
il renonça pour lui & pour des manufaâures dans les vil-

( * ) Ce feroit Frédéric Guillaume II , fi on comptoir Fréderic-
Gnillaume le grand -éleâcur ,* mais l ’on date depuis l ’érëétion de la
Prufle en royaume . — D ’un autre côté , il faut obfervcr que c’eft I’ufagc
de cette cour de confidérer l’enfemhle de deux noms comme un noitv
(lsflëreuc. C ’eft pourquoi le grand t 'réderie n ’ett que Frédéric U.
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les , & ceux qui y faifoient con-
noître des arts nouveaux ,
étoient excités par des béné¬
fices , des privilèges & des ré-
compenfes. il parcouroit an¬
nuellement toutes les provin¬
ces , & par - toutil encourageoit
l ’induftrie & faifoit naître l’a¬
bondance. Dès l ’an 17 8 fon
armée montoit à près de 60
mille hommes , nombre excef-
fif pour l ’étendue de fes états;
mais de ce mal il réfulta quel¬
que bien : l ’argent que les pro¬
vinces payoient à l ’état , leur
revenoit fans ceffe par le
moyen des troupes . Les laines
qu ’on vendoit aux étrangers &
qu ’on raehetoit après qu’ils les
avoient travaillées , ne forti-
rent plus du pays . Toute l ’ar¬
mée fut habillée de neuf régu¬
lièrement tous les ans . La paix
d £ 1720 lui affura la ville &
la principauté de Stetin . Fré¬
déric avoit établi fa rêfidence
à Potzdam , maifon de plai-
fance , dont il fit une belle
ville où fleurirent les arts . Il y
fonda un grand hôpital , où font
entretenus annuellement 2500enfans de foldats , qui peuvent
apprendre les profeffions aux¬
quelles leur génie les déter¬
mine . Il établit de même un
hôpital de filles , qui font éle¬
vées aux ouvrages propres à
leur fexe . Il augmenta la même
année , en 1722 » le corps des
cadets , où 300 jeunes gentils¬
hommes apprennent l ’art de
la guerre . Tandis que Frédéric
faifoit fleurir fes états au- de-
dans , il les foutenoit au - dehors.
Il ftgna en 1727 le traité de
Wufterhaufen avec l’empe¬reur : il confiftoit dans des ga¬ranties réciproques . A peine ce
traité fut - il conclu , quai penfa
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s’allumer une guerre en Alle¬
magne entte les rois de Pruffe
tk d ’ Angleterre . Ils ’agiffoit de
deux petits prés , fitués aux con¬
fins de la vieille Marche & du
duché deZeli , & de quelques
payfans Hano vriens que des of¬
ficiers Pruffiens avoient enrô¬
lés . Cette querelle fut pacifiée
dans le congrès de iirunfwick.
L’année f ^ o eft reimrquable
par les broudleries de Frédéric
avec fon fils , qui , lié de bonne
heure avec les philofophes &
lîfant leurs livres , n ’avoit pas
pris les maximes qui atlurent
la paix des familles. Le roi de
Pruffe , pere tendre , mais fé-
vere , l’envoya prifonnier a
Cuftrin fur l’Ôder , St ne le
relâcha qu ’après les prières réi¬
térées de l’empereur St du roi
d ’Angleterre . 11 mourut le 31
mai 1740 , avec tous les fen-
timens de religion que l ’on
peut avoir hors de la vérita¬
ble Eglife . « La politique de
» Frédéric , dit fon illuftre fils,
» fut toujours inféparable de
» fa juftice . Moins occupé à
f> étendre fes états qu ’à les
« bien gouverner , circonfpecfc
» dans fes engagemens , vrai
» dans fes promeffes , auftere
» dans fes mœurs , rigoureux
» fur celles des autres , l

'cru-
» puleux obfervateur de la
V> difcipline militaire , il préfu-
» moit fi bien de l ’humanité
» qu ’il auroit voulu que fas
» fujets fuffent auffi ftoïques
>» que lui » . Il n’aimoit pas les
favans , ni les poètes . La con-
noiffance de l’hiftoire , peut-
être celle d» la nature hu¬
maine , lui avoit perfuadé que
les lettres cultivées au - delà
d’un certain , degré , & deve¬
nues d’an ufage trop général*
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détruifoient l’énergie des na¬
tions & préparoient la chute
des empires ; & c’eft peut - être
à la conduite qu ’il tint à cet
égard , qu ’il faut en partie at¬
tribuer la gloire du régné fui-
■vant ( voye\ GiRaldi Lilio,
Rousseau Jean - Jacques ) . “ Il
» retarda par - là , dit l’abbé
» Denina , les progrès d’une
»» philofophie deftruélive &
« de cet efprît léger qui com-
»> mençoit à fe répandre de
» fon teins . C ’étoit à l ’époque
» de la régence du duc d ’Qr-
» léans que Frédéric - Guil-
j» laume' montroit tant d’aver-
») fion pour les modes & les
»> mufes Françoifes . C ’ctoit
» dans ce tems que les Fran-
*> çois les plus fenfés fe plai-
y> gnoient de la futilité qui ré-
» gnoit dans la littérature & de
» la corruption du goût , qui
s» gagnoit amplement » . Les
anecdotes fuivantes achève¬
ront de donner une jufte idée
«de fon caraélere . Le roi & le
prince royal (depuis Frédéric
II ) partant quelques jours à
Bonn , l’éleéteur Clément -Au-
gufte , de la rriaifon de Bavière,les traita avec toute la magnifi¬cence portable . On leur donna,entr ’autres , un bal . Fréderic-
Guillaume étoit toujours fort
mal habillé , car il portoit un
uniforme aufli long- tems qu ’il
pouvoit ; & quand il fe faifoit
faireunhabitneufjOn y mettoitles boutons du vieux . Le prince
royaln ’étoitguere plus élégant;d ’ailleurs il étoit fort trille &ne trouvoit aucun plaifir à tousles divertiffemens, Le roi s’enétant apperçu , lui demanda laraifon de fa trifteffe , & pçur-fiuoiil ne danfoit pas . Frédéric
b %tu% les yeux $c regarda fon
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habit tout ufé . Mais le vigou¬
reux monarque répondit en lui
appliquant un ample foufflet
devant toute la compagnie,
& le pouffa au milieu de la
falle , en lui difant : Allons ,
allons t marchel Des larmescou¬
lèrent des yeux du prince ;
mais il fallut prier une dame
&. danfer avec elle . — Quand
Fréderic - Guillaume avoit fait
fa revue , il alloit fe promener
à pied par la ville . Alors tout
le monde s’enfuyoit au plus
vite . 11 ne pouvoit pas louffrir
fur- tout une femme dans les
rues . Quand il en rencontroit
quelqu’une , il la renvoyoit
chez elle , avec une paire de
foufflets , ou quelques coups de
canne ou de pied , en difant :
Que fait ici cette gueufe ? Les
honnîtesfemmes rejlent dans leur
ménage. XJn beau jour d’été x il
furprit plufieurs femmes qui fe
promenoient derrière le châ¬
teau dans une place publique,
nommée Jardin du Roi, mais
qui n ’eft qu ’une grande place
d’exercice . A cette vue il ap-
pella des foldats , envo ^ cher¬
cher des balais , & obligea les
belles dames à balayer la place
pendant une demi-heure . — Il
ne pouvoit fouffrir que les mi-
niftres de la parole de Dieu
vinffent voir la parade ;& quand
il en appercevoit quelques-uns,
il les envoyoit à coups de canne
lire la Bible & faire des fer¬
mons . On publia la Vie de Fré-
deric-GuilIaume en 2 vol . in-n,
1741 . C ’eft un ouvrage très-
médiocre , fait en partie fur
les gazettes ; mais plus véri¬
dique que la plupart des hii-
toires jnodernes , écrites avec
l ’emphafe du faux efprît philo-
lophique.
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FRÉDÉRIC 11 , roi de

Prude , né le 24 janvier 1712,
fuccéda à fon pere , Fréderic-
Guillaume , le 31 mai 17 .40 . Il
entra la même année en Siléfie
à la tête d 'une armée , pour en¬
lever cette province à l ’héri-
tiere de Charles VI ; & par
une de ces révolutions dont la
politique humaine offre tant
d ’exemples , on vit le fuccef-
leur du plus fideie allié de l ’Au¬
triche , tourner fa puiffance
contre une maifon long -tems
défendue & fecourue par fes
ancêtres . 11 ne trouva qu

’une
loible réfiflance , & fut bien¬
tôt maître des places les plus
confidérables . L ’année lui—
vante , le 9 avril , il furprit à
Molvitz le comte de Neip-
perg , commandant 23 mille
Autrichiens , & le défit en¬
tièrement ., quoique le général
Romer , à la tête de la cava¬
lerie , eût d ’abord culbuté l’ar¬
mée Pruffienne. Cette viéloire
fut fui vie de celle de Czaslau,
le 17 mai 1742 ; mais la cava¬
lerie Pruffienne y ayant été
prefque détruite , la paix fut
lignée le 11 juin à Breflaw;
le comté de Glatz en Bohême
& la Bafîe -Siléfie furent cédés
au roi . L’extrémité oit les fuc-
cès de Marie - Thérefe avoient
réduit l ’empereur Charles Vil
éÜ fes alliés , engagea le roi de
Pruffe à reprendre les armes.
Ii s ’empara de Prague le 16 fep-
tembre 1744 ; mais les Hon¬
grois la reprirent le 17 no¬
vembre de la même année . La
viftoire remportée à Friedberg
le 24 juin 1741 ; , fur les Autri¬
chiens & les Saxons , fut fuivie
d’un nouveau traité de paix,
conclu le 25 décembre , où les
cernons précédentes furent con-
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firmées . Depuis cette époque ,
Frédéric s ’appliqua entière¬
ment au gouvernement ,

inté¬
rieur de fes Etats , à protéger le
commerce , à établir des manu-
faâwes , embellir les villes
fur - tout fa capitale , élever des
fortereffes, & c . ;jufqu ’à ce qu’en
1756 , fur le foupçon d ’une al¬
liance conclue entre le roi de
Pologne & l ’impératrics - reine,
il entra brufquement en Saxe,
combattit le général Brown à
Lowofitz en Bohême , le 1 oc¬
tobre 1756 , & , quoique la vic¬
toire parût indécife , s ’empara
peu de jours après de toute
l ’armée Saxonne , compofée de
14 mille hommes , renfermée
dans le camp de Pyrna . L’an¬
née fuivante il s ’avança juf-
qu

’à Prague? ! donna le 6 mai
une batailiefanglante dans la-
quclleayant rapidementoccupé
un vide què les Autrichiens,
partrop d ’ardèur , avoientlaiffé
dans leur centre , il obligea une
partie de leur armée de fereti¬
rer , & l ’autre d’entrer dans Pra¬
gue. 11 affiégeoit cette ville lorf-
que le comte de Daun lui pré-
fenta la bataille à Kolin le i&
juin . 11 y perdit fes meilleures,
troupes . Ses grenadiers furent
repouffés à 6 rèprifes différen¬
tes ; les voyant héfiter à obéir à,
l ’ordre d ’unenouveile attaqué,
il accourut en perfonne en leur
criant : Wofletikr dann ewig It-
beu ?( \ ouleZ -vous donc vivre,
éternellement ? ) . Cette exhor¬
tation finguliere les fit marcher
à une feptieme attaqué , aufli
inutile que les précédentes.
Après cette défaite , il leva le
fiege & évacua la Bohême . Le
30 août de la même année fes-
troupes commandées par- le gé¬
néral Lehvald , furent défai« î.
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aT les Ruffes à Gros -Jagern-
oiffdanslaPruffe Brandebour-

geoife , & le 7 feptembre par
les Autrichiens fur la Neifs dans
la Luface ; mais le s novem¬
bre il remporta fur les Françoisla fameufebataille de Rosbach.
Jl perdit Schweidnitz le 12 no¬
vembre ; & fon armée , com¬
mandée par le prince de Beve-
ren , fut défaite à Breslaw le 22
<du même mois , ce qui rendit
les Autrichiens maîtres de cette
capitale de la Siléfie ; mais ils la
perdirent le 10 décembre , aprèsavoir été totalement défaits à
Liffa ç jours auparavant . La
campagne luivante s ’ouvrit parle fiege d’Olmutz , que le roi
commandoit en perfonne , tan -:dis que le comte de Paun s ’oc-
cupoit à former une armée (carla défaite de Liffa avoit pref-
qu ’anéanti celle qui triompha à
Kolin & à Breslaw) . Ce géné¬ral avança avec les nouvelles
troupes , intercepta un grandconvoi , & cette armée com-
pofée , pour ainfi dire , de re¬crues queledanger de la patrieavoit fait accourir de toutes
parts , força le roi à lever le
fiege de cçtte place impor¬tante {

*) . L’année 17 ^ 8 fut re¬
marquable par la bataille don¬née à ZorndOrff le aç août ; les
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Ruffes commandés par îegéné-’ral Fermer , & les Pruffiensparleur roi , s’attribuèrent égale¬ment la viéloire . La bataille de
Hoch -Kirchen fut plus décifive,le camp des Pruffiens , leurs
tentes , leurs bagages , tom¬
bèrent au pouvoir du comte
de Daun ; mais ce qui eft plusétonnant qu ’une viéîoire , c’eft
que le roi complettemem battu
partit comme un , foudre pourla Siléfie , & fit lever le fiegede Neifs qui étoit fur le point
de fe rendre . L’année 17 ^9,
l ’armée Pruffienne fut défaite
à Zullichau le 23 juillet parle
général Ruffe Soltikow , & à
Kunnersdorff le 12 août par le
même général & un corps d’Au¬
trichiens , commandé par Lau-
don . Dresde fe rendit aux Au-̂
trichiens le4feptembre , & les
Pruffiens tâchèrent inutilement
de le reprendre en 1760. Ils
eurent plus de fuccès au conn
batde ï’eitz le 3© oétobre 1759;mais le général Finck s ’étant
placé près de Maxen avec 20
mille hommes fur un plateaucommandé de toutes parts , fut
environné par les Autrichiens
& obligé de fe rendre fans tirer
un coup de fufil , le 20 novem¬
bre 1739 . Le général Fouquel;
ne fut pas plus heureux le 23

( *) Cette obfervation & d’autres du même , genre produiront peut -êtreun jour de grandes réformes dans l’état militaire ; on penfera qu’un?armée de 30 à 5,0 mille hommes de vieilles troupes peut en peu de moistandis que l ’ennemi s’arrête au fiege de quelque place frontière , former& s’incorporer cent mille recrues , & qu’une telle armée compofée defoldats fains , robuftes & de. bonne volonté , vaut plus de quatre centmille forçats , énervés , dans l’oi/iveté , dans la corruption morale & phy¬sique ; bétail humain , comme dit un homme d’efprit , qui périt troisfois avant qu’on en ait befoin . Le génie de l’humanité ouvrira peut -êtreun jour les yeux des rois fur cet important objet ; mais , la politique d’au¬jourd ’hui mefure les maffes du moment , & n ’a point de calculs pour les.moyens qui rendent l’état formidable fans parade & far. s bruit.
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juin 1760 , ayant été battu &
fait pfifonnîer à Landshut par
Laudon , cet habile & aétif mili¬
taire que Frédéric appellent fa
fentineüe, parce qu ’il en étoit
par - tout obfervé & le rencon-
troitpar - tout . Le 3 novembre,
les Pruffiens eurent leur re¬
vanche à Torgau , où le comte
de Daun avoit d’abord été vic¬
torieux ; mais les Autrichiens
ayant abandonnéune montagne
que le général Ziethen s ’em*
preffa d ’occuper , l ’honneur de
cette journée refta à Frédéric.
Laudon ayantpris Schweidnitz
d ’emblée en 1761 , les Pruf¬
fiens le reprirent en 1762 après
un fiege de deux mois . Mais
Colberg étant tombé au pou¬voir des Ruffes , & l’état me¬
nacé de toutes parts , Frédéric
avoit befoin de tout fon cou¬
rage pour ne pas céder aux
revers , lorfque la mort de la
czarienne Elizabeth , arrivée en
1762 , changea l ’état des affaires
& amena la paix , ' {ignée à Hu-
bertsbourg le 15 février 1763.Le réfultat de ce traité , fruit
de tant de fang inutilement ré¬
pandu , fut que tout refteroit
lur le pied où il étoit avant la
guerre . Les diviftons de la Po¬
logne ayant infpiré en 1772 aux
puiflances voifines le projet de
la démembrer , Frédéric eut
pour fapartlaPruffe -Polonoife
& quelques autres diftriéfs. Les
prétentions que l ’impératriceforma fur la Bavière après la
mort de l ’éleéfeur Maximilien-
îofeph en 1777 , rallumèrent la
guerre , qui dura deux ans fans
qu ’il y ait eu de part & d ’autreaucune aftion d ’éclat . Par letraite conclu à Tefchen le 13tuai 1779 , on ajouta à l ’Autriche
quelques diftriéh de la Bavière,
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& la fucçeffion de Bareutn &
d ’Anfpach fut affurée à Frédé¬
ric . Ce monarque étoit occupé
à former une ligue qu’il croyoit
néceffaire à la fureté & à l ’é¬
quilibre de l ’Allemagne , lorf¬
que la diminution fenfible de
fes forces l’avertit que la fin de
fon régné n ’étoit pas éloignée ;
une hydropifie qui le joignit à
cet épuifement , avança fa mort
& l ’enleva à Sans-Souci , près
de Potzdam , le 17 août 1786,
dans fa 73c . année . Il avoit
époufé Élizabeth - Chriftine de
Brunfwick , niece de l’impéra¬
trice , époufe de Charles VI,
dont il n ’eut point d’enfans.
( Voyei Marie -Thérese ,LouisXV , Brown , Daun,
Charles - Alexandre , & c }.
Utvgénie vafte , vif & rapide ;
une étendue de vues qui em-
braffoit tout , une promptitude
qui réuniffoit prefqu ’au même
inftantle projet & l ’exécution ;
la fcience de la guerre portée à
fon comble ; une vie dure , agif-fante , infatigable ; un fonds
inépuifable de reffources per-
fonnelles & politiques dans les
circonftances les plus pénibles,
une adminiftration ferme,égale,
conféquente , feront toujoursdes idées attachées au nom de
Frédéric II . Il aima les fciences
& les arts , il les cultiva lui-
même , fut l ’ami & le Mécene
des favans . S ’il fe trompa quel¬
quefois fur l’objet de fes bien¬
faits , fi de l ’

encouragement
général il eft né quelquefois unexcès de confiance , fi la licence
& l ’audace ont ufurpé le nom
de liberté , c’eft qu ’il eft bien
difficile à la prudence humaine
de faire le bien fans mélange,& d ’atteindre exclufivement le
but qu’elle fe propofe . Ceux
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qu ’on appelle aujourd’hui philo-
fophes l ’ont regardé comme
leur appui : mais on fait avec
quelle févérité il les châtioit
quand leur vanité & leur
égoïfme ofoient compromettre
fa proteélion , & à quel point
leur chef éprouva fon reflen-
timenr. Son zele pour la juftice
a pu s

’égarer dans fa route parla célérité & l ’ardeur avec lef-
quellesil l ’a quelquefois pour-
fuîvie : mais fi dans le flegmede la réflexion &. la lenteur des
formes judiciaires le magiftrat
peut s ’abufer , ne jugeons pas
Trop févérement le monarquedont là puiflance ne prefcrit
pas contre l’erreur . Un état
militaire égal à celui des plus
grandes monarchies , l ’obligea
a tirer de fes provinces des
fubfides proportionnés à une fi
vafle dépenfe , à établir un
ordre de finances qui fembloit
preffurer le peuple : mais dans
toutes les oecafions il venoit à
fon fecours ; les villes & les
provinces ne réclamoient ja¬
mais en vain le tréfor public ;il refpeéta la propriété , les pof-fefiions civiles & religieuses ,comme un dépôt facré , confié
a fa défenfe . Trop judicieux
pour s’en tenir en fait de re¬
ligion à l ’inconféquence des
principes proteftans , il fut
comme tous les favans defti-
tués de la lumière de la vraie
foi , dans un état d ’indécifion
& de perplexité : mais la né-
ceffité & l ’importance de la
religion en général lui étoient
connues. Il aima , il protégeales C atholiques>conferva leurs
églifes , leurs prêtres , & ne
permit point qu ’on donnât la
moindre atteinte ^ leurs ufages,a l'ordre & à la pompe de leur
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culte . Tous les étrangers admi¬
rent le beau temple qu ’ils ont
élevé à Berlin fous fes aufpices.
Il étoit vivement touché de 1*
majefté de leurs cérémonies,
& lur - tout de la pompe impo-
fante du làcrifice . Un jour qu’il
avoit affilié à la grand ’Meffe,
chantée dans la cathédrale de
Breflaw par le cardinal de Zin-
zendorff , il dit à ce prélat ".
Les Calviniftes traitent Dieu
comme un ferviteur , les Luthé¬
riens comme leur égal , mais
les Catholiques le traitent en
Dieu. Vers la fin de fon régné,
ayant appris qu ’une feéle au¬
paravant peu connue en Alle¬
magne , & qui par- tout fe fait
pafler pour un fantôme , fai-
loit des ravages à Brima & à
Olmutz , il prit toutes les pré¬
cautions convenables pour en
préferver le clergé de fes états.
On lui a reproché d ’avoir pro¬
fité de la foiblefle de l ’Au¬
triche pour conquérir une de
fes provinces , d ’avoir ravagé
& épuifé la Saxe , d ’avoir réglé
fur l ’efprit de conquêtes & la
gloire des combats , des démar¬
ches que la morale chrétienne
& la rigueur du droit font dé¬
pendre d ’autres principes ; mais
» quel eft le prince ( dit le
» maréchal de Berwick dans
» fes excellens Mémoires ) ,
» quelle eft la nation qui puiffe
» fe vanter d ’avoir toujours
» préféré la bonne foi & la
» juftice à fes intérêts ? Il n ’eft
» queftion que d ’un peu plus
» ou d’un peu moins ; car l 'on
» peutavancerhardiment,qu ’il
» femble que la Religion , l ’é-
» quité & la parenté ne font
» plus préfentement des motifs
» qui faiïent impreffion ; &
» que pour fa'tisfaire fon asn-
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ii bition , & fe procurer quel-
t» ques avantages , l ’on fe croit
« tout permis » . Tout cela peut
être , & n ’eft effectivement que
trop vrai \ mais dans les juge-
mens moraux , ce n’eft pas fur
ce qui eft généralement pra¬
tiqué , que le fage fe réglé,
mais fur ce qui doit être pra¬
tiqué. L ’équité n ’eût- elle plus
qu ’un feul partifan , n ’en eût-
elle aucun , c’eft fur elle , fur
elle feule , fur fes droits in¬
variables & imprefcriptibles ,
que l ’homme de probité , que
l ’homme chrétien fe décide
pour diftribuer la louange & le
blâme . Nous ne raffemblerons
pas ici tous les traits de ce mo¬
narque célébré . Les portraits
des rois guerriers fur - tout , ne
peuvent acquérir qu ’avec le
tems le mérite d ’une reffem-
blance parfaite. 11 eft des traits
qui doivent être apperçus de
loin pour faire leur véritable
effet dans l’enfemble ; il eft des
couleurs trop vives ou trop
foncées , que le tems doit ré¬
duire à des nuances conve¬
nables. Si l ’admiration a fes ex¬
cès , la cenfure a les fiens . Si
la perfonne des monarques s ’il-
luftre par des faits éclatsns ,la gloire des aétions publiques
eft quelquefois obfcurcie par
des bruits fourds que l ’indifcré-
tion répand fur la conduite per-
fonnelle . Quelques anecdotes
fuppléeront à l ’enfemble d ’un
portrait complet . Frédéric ai-
moit les reparties libres , & s ’en
offenfoit rarement , fur - tout
quand elles étoient promptes &
vives , & qu’il y avoir donné
lieu. Dans une revue , ayant ap-
perçu un officier qui avoit une
balafre , il lui dit : A quel cabaret
av<{ - vous attrapé cela ? A
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Kolin , répondit celui - ci , où
votre Majefté a payé bécot ( le
roi avoit été complettement
battu à Kolin ) . — Par le par¬
tage de la Pologne & la prife
de poffeflion du roi , l’évêque
de Warmie perdit une grande
partie de fes revenus . Ce pré¬
lat , que Frédéric aimoit beau¬
coup , étant venu en 1776 , lui
rendre fes devoirs à Potzdam ,
le monarque lui dit : Il ejl im-
pojjible que vous tn’aimieg. L’é¬
vêque répondit qu ’il n ’oublie-
roit jamais les devoirs d’un
fujet envers fon fouverain.
» Pour moi , dit le roi , je fuis
>i vraiment votre ami , & j ’ai
» beaucoup compté fur votre
» amitié . Si S . Pierre me re-
» fufoit un jour l’entrée du
» Paradis , j

’efpere que vous
» auriez la bonté de m’y por-
» ter fous votre manteau ,
» fans que perfonne s’en ap-
» perçoive » • Cela fera diffi¬
cile, reprit l ’évêque , car votre
Majejlé me l ’a tellement rogné ,
que je ne pourrai jamais y ca¬
cher de la contrebande. Le roi
fe mit à rire & prit fort bien la
plaifanterie . — Soupant un jour
avec l ’abbé Baftiani , un des
Italiens qu ’il avoit fouvent au¬
près de lui , Frédéric lui dit:
» Quand vous aurez obtenu la
» tiare ( car je ne doute point
« que vos vertus ne vous la
» procurent un jour ) , comment
» me recevrez - vous , lorfque
» j ’irai à Rome pour vous ren-
» dre mes hommages » ? Je
dirai , répondit l ’abbé , qu

’on,
laiffie entrer l ’aigle noir , afin
qu’il me couvre de fes ailes g
mais en même tems je me garde¬
rai de fon bec, — Un Anglois
caufoit un jour avec le roi de
Prufle fur les débats du parier
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ment d ’Angleterre . Frédéric , les jardins de Sans- Soucî. À» '
le plaignant du peu de reftort détour d’une allée,il apperçoitde l’autorité royale dans le le roi , qui le reconnoît à fort
royaume Britannique , dit : Oh ! épée , qu ’ il avoit eu l’impru-
fi j étais roi d ’Angleterre . . . . . . dence de garder .Qui êtes- vous ?
Sire, dit l ’Anglois en l ’inter- lui dit Frédéric . Sire, répond
rompant ,Jivousétieç roi d’An- le jeune -homme , en fe remet-
fleterre , vops ne le ferle ç pas tant de fa frayeur , jefuis un of-
vingt- quatre heures. — On lait ficier , mais je me promeut ici
que le roi f ùfoit battre une incognito. Le roi fe mit à rire
grande quantité de petite mon - & lui dit : Eh bien , prenez gardenoie de mauvais aloi , que l’oit que le roi ne vous voie, & il
uommoit pièces deJtxpfennings. pafla fon chemin . — CependantOn payoit avec ces pièces Tes cette indulgence de Frédéric àfoldats , les ouvriers , & une l ’égard de la liberté des repar-partie des penftons des officiers ties avoit les exceptions ; quel-civils & militaires ; mais à au- quefois il en prenait de l ’hu-cune caiffe royale on ne rece- tueur &£ ne pouvoit s ’empê-voit ces pfennings , de forte cher de ta témoigner , & il
que le roi attiroit le bon argent refte toujours vrai en généraldans fes coffres , pour n ’en qu ' il n’eft pas bon de rire avecrefTortir jamais , & diftribuoit les rois . « Frédéric , dit l ’auteurparmi le peuple cette mauvaife » de fa vie , aimoit à Taillermonnoie qui ne rentroit plus » les autres , & la plaifanteriedans fes coffres. Un jour Fré - » lui étoit défagréable lorfqu ’ilderic paffant àPotzdam devant » en étoit l ’objet . Quand illa porte d’un boulanger , le » voyoit un médecin , la pré¬voit difputer avec un payfan : » miere chofe qu ’il lui deman-il demande ce que c’eft ; on » doit , c’étoit le nombre delui dit que le boulanger veut perfonnes qu ’il avoit en-
payer en fix pfennings du bled tt voyées dans l ’autre monde,
qu’il a acheté du payfan , & » L’un d ’eux lui répondit :
que ce dernier refufe de pren- » Pas tant que vous , Sire. Il luidre cette monnoie . Frédéric » tourna le dos & ne lui re¬s’avance & dit au payfan : » parla de fa vie «■. — Ce quiPourquoi ne veux- tu pas pren- avoit irrité Frédéric contredre cette monnoie? Le payfan Voltaire , c’eft que Maupertuisregarde le roi , & lui répond lui avoit raconté l ’anecdoteavec humeur : Laprends-tu , toi? fuivante . Un jour que le généralLe roi ne répondit pas un mot , Manftein étoit dans la chambre& pafla fon chemin, — Un de Voltaire , où celui- ci cor-jeune officier quittoit quelque- rigeoit le ftyle des Mémoiresfois fon uniforme , quoique cela fur la RuJJie, compofés par cetfut défendu févérement , & officier , le roi lui envoya unemettoit un habit verd , pour pièce de vers de fà façon àaller à quelques parties de plai- examiner . Voltaire renvoyafir. Un jour qu’il croyoit le roi Manftein , en lui difanî : Mon
abfent,ilva,ainû vêtu , fepro - ami , à une autre fois ; voilà le
tneaer avec fa maîtreffe dans roi qui m’envoie fort linge fale -es
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blanchir , je blanchirai le vôtre
après. — La Métrie ayant dit
au roi qu’on étoit bien jaloux
de la faveur & de la fortune
de Voltaire,il répondit : Laiffe%
faire ; on prejfe l’orange , & on
la jette quand on a avalé le jus.
3» Frédéric , ajoute fon bio-
» graphe , n ’eut jamais d’autre
» deffein que de faire corriger
» & publier fes ouvrages ,» par cet auteur à la mode » .— Lorfque l’abbé Raynal vint
à Berlin , Frédéric demanda à
le voir , & fe vengea par une
petite méchanceté , du paffagede 1'Hijioire des deux Indes ,où il n ’étoit pas ménagé. Le
roi lui parla de fon Hijioire du
Stathoudirat & de fesMémoires
hijloriques , Si affeâa de ne lui
pas dire un mot de VHijioire
des deux Indes. L ’abbé lui dit :
Sire , j ’ai fait encore quelques' autres ouvrages. — Je ne les con¬
nais pas, lui répondit Frédéric ;& U parla d ’autre choie . On
prétend que l’abbé n ’auroit pasrefufé la place de préfideut de
l ’académie , fi on la lui eût of¬
ferte ; on en toucha quelquechofe à Frédéric , qui rejeta la
propofition bien loin. 11 écrivit
en même tems une lettre à
d’Alembert , où il difoit les
plus belles chofes de l ’abbé
Raynal ; mais dans les petits
foupers on le traitoit de fana¬
tique Si de déclamateur.— Fré¬
déric fe tnoquoit de fon aca¬
démie qu ’il avoir appris à con-
noître par toutes ces guerresinteftines , auffi -bien que parla bizar rerie & la contradiélionde fes jugemens. « Un jour ,dit l ’auteur de fa Vie , il» voulut s'affûter fi les louan-» ges que .

les académiciens
»? prodiguoient à fes Mémoires
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>» étoient bien finceres . Pour
» cet effet , il fit palier au
?> fecrétaire perpétuel un raa-
» nufcrit de fa façon , en ca—
» chant foigneufement d’où il
» venoit . Soit oubli ou négli-
» gence , il n ’en fut fait aucune
j> mention . Au bout de quel-
» que tems , le nom de l ’au-*
j» teur tranfpira & les louanges
» recommencèrent ; mais on
>♦ prétend que Frédéric répon-
n dit : Vous mdve\ appris ce
?» que je dois penfer de vos fuf-
» / rages »>. — Ce qui pouvoit
un peu confoler l ’académie,
c’eft que les jugemens de Fré¬
déric n’étoient quelquefois pasmieux motivés . « Avant que» Voltaire eût avoué au roi
» qu ’ il avoit fait la Pucclle
» d ' Orléans , Frédéric préten-» doit que c’étoitfaireinjureaa
» plus bel- efprit de la France,» que de lui attribuer ce qu’il
?» appel loit une infâme rapfodie.» Quand on fin que Voltaire
>* en étoit l ’auteur , il fe la fit
» lire par d ’Algarotti , & dit :» Ce n’ejl pas cela que / avais
» lu ; ceci ejl charmant, S* il
» n’y a que Voltaire capable» de faire un Jî bel ouvrage„» C ’ctoit le même ouvrage,» mais les noms en impotent 3?,Le roi répara en quelque forte
cette inconféqusnce par les
vers fuivans , où la Pucellc feiïde pendant à Candide ;
Candide eft un petit vaurien,
Qui n ’a ni pudeur ni cervellesA ces traits on le connoît bienFrere cadet de la Pucellt.
Leur vieux papa , pour rajeunir,Donneroit une belle fomme jSa jeunefie va revenir,
Il fait des œuvres de jeune-homme..
Teut n’efl pas bien : lifez l ’écrit,La preuve en eft à chaque gage*
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Vous le verrez en cet ouvrage,
Vhi tout ift mal, comme il le dits

Quand Frédéric eut bien ap¬
précié fes académiciens, non-
feulement il en fit fon jouet,
mais « il encouragea , dit l ’au-
» teur de fa Vie, les plaifan-
» teries que l ’on fit contre eux,
» & donna même le plan d ’un
» ouvrage critique fur leurs
» Mémoires. Quand il les faifoit
» venir , c ’étoit fouventpourfe
» tnoquerd ’eux. llappelloitl ’un
yt fon Montefquieu , un autre
» fond ’Alembert,untroifieme
w fon Fontanelle . Les bons aca-
ti démiciens faifoient de pro-
» fondes révérences , & al-
» loient raconter ces beaux
» complimens à leur retour à
» ,Bef lin , pendant que Frédéric
>► rioit de leur crédulité & s’ap-
« plaudiffoit de fon perfifflage»
» Il y a dans une ville de SuiiTe
» un homme employé à la pofte
» aux lettres, qui a été aca-
» démicien de Berlin. 11 ne
» manque pas pour fe donner
» du relief , de faire parade de
» ce titre . Un plaifant lui difoit
» un jour : Vous riave\ guere» changé d 'état ; vous étie £» homme de lettres , maintenant
Wvous êtes l ’homme aux lettres.
» Un autre Suiffe , aufii mem-
» bre de l ’académie de Berlin,
» a poftulé dans fa patrie une
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» place d ’efpece de Majjler t
y> qui porte la livrée de l’état,
» il n ’a pas réufîi , & a été
» obligé de refter à Berlin » (*),— Après le départ de Vol¬
taire , Frédéric défendit les
plaifanteries irréligieufes : &
caul'ant un jour avec la com-
teffe de Camas , il lui dit qu

’il
eftimoit fort heureufes les per-
fonnes qui pouvoient croire les
vérités de la Religion ; mais
que pour lui , ayant une fois
pris fon parti , il ne pouvoit plus
changer ; car, ajouta - t - il,/
mes fujets me voyoient mainte¬
nant aller à l ’

églife , ils fe mo-
queroient de moi , & m 'accufc-
roient defoibleffe. — 1Non, Sire,
lui répondit madame de Camas»
on les verroit verfer des larmes
de joie. — Nous finirons tous
ces détails par le jugement qu’un
écrivain connu vient de faire
de l ’adminiftration de Frédéric,
à l ’occafion du panégyrique de
ce prince , publié par l’auteur
de l’Effai général de Taftique.
» Depuis cette guerre de lèpt
n ans , les forces de Frédéric
» n ’ont guere fervi qu ’à main-
v> tenir la paix en Europe , en
» épouvantant ceux qui fe -*
» roient tentés de la troubler.
» Dans ce long repos , il ref¬
it toit au roi de Pruffe à acque-
» rir une autre gloire , qui eut
« expié cette gloire du guer-

( * ) On ne peut s’empêcher de faire ici une réflexion aufli frappantepar fa vérité , qu’humiliante pour les petits efprits qui fe croien t favans,parce qu’ils font membres d’un corps réputé fcientifique . Si fous les yeuxd’un roi qui fe connoifîoit en hommes , & fur .- tout en hommes de lettres,qui vouloit s ’illuftrer par les fciences , par les fecours &. l’éclat qu’il leurdûnnoit ; fi , dis -je , fous les yeux & à la nomination immédiate d’un tel
prince , de femblables pcrfonnages ont obtenu des fauteuils ; que penferdes académiciens des autres pays , que penfer de ce genre d ’honneurs en
général , que penfer de ceux qui l ’ambitionnent ? Veyez PiRox , Mu-
ratosj , Plessis Armand,
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» net qui , comme le dit Mon-
w tefquieu , laijji toujours une
H grande dette à payer à ïhu-
« manilé. Je parle de la gloire
» de grand adminiftrateur &
» degrandlégiflateur . Le pané-
ii gyrifte de Frédéric * attaché
» peut- être à la mémoire de
» ce grand homme par que ]-
»« que rapport fecret de goût
» & de génie , voudroit bien ,
w après en avoir fait le pre-
» mier des rois guerriers , lui
» affigner encore une des places
» les plus honorables parmi les
» monarques adminiftrateurs
» & légiflateurs . Il paroît que
» les efprits les plus éclairés
» de l ’Europe réfifterontbeau-
ii coup à ce jugement : ce n ’eft
» pas que le panégyrifte difli-
» mule Jes reproches qui ont
» été faits à fon héros ; mais il
» en atténue trop quelques-uns,
»> & il voudroit trop balancer
» les autres par quelques biens
» particuliers , ouvrage de l ’or-
» dre & de l ’économie du roi
» de Prude , Si on le confidere
» comme légiflateur , ce Code
» Frédéric , auquel il a permis
» qu ’on donnât fon nom , ne
v> méritoit pas de le porter . Ce
» n’eft guere qu ’un extrait du
» droit Romain , qui n ’eft pas» au-deffus du livre de notre
» Domat . Tous les défauts des
» loix Romaines y font , au
» nombre près , parce qu ’on a
» tout abrégé ; & il eft dou-
» teux qu ’on y ait ajouté une» feule grande vue de légifla-
♦> tion ; car ce n’en eft pas une» que cet amour de ftmplicité» & de rapide exécution , qui» tient bien plus à l ’elprit itiili-" qu ’à l ’efprit légiflateur.» Si on le confidere comme» adminiftrateur } l ’inflexible
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» équité ordonne de porter fur
» fa mémoire un jugement plu»
n févere encore . On cite le»
» terres qu ’il a fait défricher »
» les fables qu ’il a rendu fer-
» tiles , les nombreux village»
» qu ’il a élevés ou peuplés »
» des manufaâures par lui.
» créées ou encouragées -, la
» population enfin augmentée
» dans fon royaume , tandis
>* que par- tout ailleurs elle a
» beaucoup de peine à fe fou¬
it tenir à fon niveau . Tous ces
« faits peuvent n ’être pas alfas
>> bien établis ; ils peuvent» avoir été exagérés ; &. quand
» ils feroient tous vrais & tous
» exaéts , l ’adminiftration du
» roi de Pruffe pourroit en-
>* cote avoir été très -vicieui'e.
» N ’ayant aucune cour , aucun
» fafte , avec beaucoup d ’éco-
>i nomie , il a dû avoir beau-
t* coup d ’argent , & avec de
ii l’argent il a pu faire des éta¬
it bliffemens utiles : ifren a fait.
Il Mais ce qu’un roi , tel puif-ll fant qu’il foit , peut faire paril lui- même , eft toujours peu» de chofe en comparaifon de
il ce que feroit fa nation , s’ilil la laifToit libré de toute gênew &L de toute entrave , en pro—il tégeant feulement fon induf-
» trie . -Cent mille efprits qui» méditent conftamment fur
» leurs propres intérêts , voient
» toujours beaucoup plus de» chofes , & les voient mieux
il qu’un feul homme de génieil qui médite quelquefois fur
» les intérêts des autres . Fré*» deric avoit une manie bien
il indigne d ’un efprit fupôrieur.» 11 vouloit tout voir & toutil adminirtrer par lui -même j
Il au - lieu que les grands ad-
» miniftrateurs , éclairés par
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» un petit nombre de principes
i> dont ils répandent la iumiere
» fur leur nation , font des
» fpeâateurs tranquilles , &
» non des créateurs inquiets
» d’un ordre qui n ’eft jamais
» fi beau & fi heureux que
» lorfqu ’il s’établit par lui -
>j même fur les loix éternelles
» de la nature des chofes &.
» des hommes . Le bien que
» Frédéric a fait , eft celui d’un
» particulier très - puiffant ,
» plutôt que l ’œuvre d’un fou-
» verain qui avoit du génie:
» & fi vous voulez prendre
»» une jufte idée du méchant
» fyftême d’adminiftration qu’il

avoit embraffé , voyez à
si quelles miférables & hon-
» teufes pratiques ce fyftême
ss avoit conduit un grand hom-
ss me : voyez en quelle eftime
» il avoit pris cet art de nos
» finances , dont notre défef-
»j poir eft de ne pouvoir nous
sj délivrer ; voyez -le travailler

» de concert avec des faux-
>t monnoyeurs qu’il devroit
sj punir du dernier fupplice ,
» & faire fervir fon effigie à
» attefter un menfonge & à
» couvrir une fraude , multi-
»> plier des impôts à toutes les
» entrées , fur tous les objets
» de contamination , & fe per-
sj fuader encore , comme les
j> plusbornésdenospolitiques,
» que ce qui eft pris fur la den-
s» rée n ’eft pas pris fur la terre ,
sj que ce qui eft pris fur les
ss marchandifesétrangeresn ’eft
» pas pris fur les nationaux qui
» les achètent : voyez - le porter
» l’infpedion d’un inquifiteur,
jj fur des aftions abandonnées
» à la liberté dans les empires
si les plus defpotiques ; défen-
» dre à fes fujets riches de ma-
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» rierleurstilles fans fa permifr
« lion ; leur interdire les longs
» voyages ; ne pas leur pér¬
it mettre de tranfporterhorsde
» la Pruffe leur fortune : le
» royaume d’un roi philofophe
» femble être converti en un
» cloître . Frédéric oublie , ou
» il ignore que la liberté eft la
» chaîne la plus forte qui at-
» tache les hommes dans un
jj pays , & il croit rendre fon
» empire floriffant en dépouil-
» lant fes fujets des droits les
« plus facrés de la nature . Je
« ne croirai donc pas à tout ce
jj qu

’
on a dit des profpérités

jj de fon peuple , parce queje
jj ne crois pas aux profpérités
jj des efclaves ; & . quand même

jj ce qu
’
011 en a dit , feroit in*

jj conteftable,je croirai qu
’avec

» un fyftême oppofé , Frédéric
jj eût fait cent fois plus de bien

jj encore . Et qu
’
on ne dife pas

» que j ’oppofe un principe gé-
» néral à un fait ; ce principe
jj général eft fondé fur des
jj faits univerfels : au refte,&
» je dois le répéter , le pané-
» gyrifte du roi de Pruffe
jj énonce lui - même prefque
jj tous ces reproches , & s

’il

» tâche de les adoucir en h ->‘
jj veur d ’

un monarque qui a de

» fi grands droits à i ’admira-
j> tion univerfelle , on voit fans
jj incertitude qu

’il ne partage
jj aucune de fes erreurs , &

JJ qu
’il eft loin , comme tant

jj d ’
autres , de fe fervir des

« fautes d ’un grand homme,
jj pour attaquer des vérités

» auxquelles on doit plus de
jj refpeéf encore jj . Outre la

Fie dont noüs avons cité quel¬
ques paffages , qui a paru à
Strasbourg , en 1788 , 4 vol.
in -8Ü, l ’abbé Denina en a donne

uns
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ene autre en 1789 , beaucoup
plus courte , mais écrite avec
plus de discernement & de
fagefle , 1 vol . in - 8?. On a
publié fes Œuvres primitives ,
c ’eft - à-dire , la collection des
ouvrages qui avoiént paru de
fon vivant , en 4 vol . in- 8° ,
Amfterdam , 1790 , & fes
Œuvres pofihumes, en 20 vol.
in 8°

, a vec fa Vie , Amfterdam,
1789. Nousn’entrerons pas dans
le détail de tout ce qu

’ils pré-
fentent de matières propres à
l ’éloge ou à la cenfure. Il en
eft peu qu’on puilïe regarder
comme lui appartenant en en¬
tier . Mais fi quelques philo-
fopheslui ont attribué les leurs,
un d’eux fut accufé de s ’être
attribué les fiens ; & l ’on fait
ce qu’il lui en coûta . Il n ’y a
pas d ’apparence, qu ’un prince
qui avoit un grand fens , ait
écrit tout ce qu ’on lit dans quel*
ques -uns de ces ouvrages,
moins encore qu’il l ’ait penfé.
Dans tous les cas , l ’analyfe de
cette vaftecolleâionnousme-
neroit trop loin , & ne pourroit
s’accorder , dans un tems fi
voifin encore de fa gloire , avec
les égards dus à un auteur
royal.

FRÉDÉRIC de Holftein,
voye\ Adolphe - Fréderic.

FRÉDÉRIC V , éleéteur Pa¬
latin , furnommé roi d'Hyver .
Voyez Ferdinand 11 , empe¬
reur.

FREDOLl , (Berengef ) né
à Benne en Languedoc , d’une
famille noble , mort à Avignon
en 1323 , étoit habile dans là
droit . 11 fut choifi en 1298 par
Boniface VIII , pour faire la
compilation du Scxte,.c’eft -à-
dire , du 6e . livre des Dècréta-
les, avec Guillaume de Man-

Tome IVl
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dàgot & Pùchard de Siennei
Clément V l’honora du cha¬
peau de cardinal en 1305,

FREGOSE , ( Paul ) cardi¬
nal , archevêque deGenes , la
patries doge en 1462 , perdit
cette place quelque tems après,,
la recouvra en 1463 , & l ’oc¬
cupa encoredeuxfois . il mou¬
rut à Rome en 149S,

FREGOSE, ( Baptifte)
neveu du précédent , fut élu
doge en 1478, 11 ne conferva
que très -peu de tems cette
dignité. La hauteur de fon ca-
raélere & la févérité de fou
gouvernement le firent dépofer.
la même année . 11 fut exilé à
Tregui , mais nous . ignorons
quand ii mourut . Il égaya fa.
retraite par la leâure & le tra¬
vail . On doit à fa plume : 1.
Un ouvrage italien en 9 livres ;
niais qui n ’a paru qu ’en latin *Milan, 1309 , in -folio , de la tra-
duétion . de Camille Ghilini ,fur les A citonsmémorables , dans
le goût de Valere Maxime.
Les meilleures éditions de ce
Traité , fouvent réimprimé , font
celles de Jufte Gaillard , avo¬
cat au parlement de Paris , qui
y a fait des additions , des cor-
reétions , & l ’a orné d ’une pré*
face. Il , La Vie du Pape Mar¬
tin V. III . Lin Traité latin fur
les -Femmes favantes. IV.. Un
autre en iîalien 'contrcl 'Amour
Milan , 1496 , in - 40 traduit
en François , 1381 , in - 40 3
l ’original & la verfion font éga¬
lement rares,

FREGOSE , (Frédéric ) ar¬
chevêque de Salerrtè & cardi¬
nal , de - la même famille queles prccédens, .défendît la cota
de Genes contre Cortogü , coi>
faire de Barbarie , qui la ra-
yageoit . . 11 furprit . ,ce .pirate
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dans le port de Biferte , paffa
à Tunis & à l ’ifle de Gerbes,
& revint à Genes chargé de
gloire & de butin . Les Efpa-
gnols ayant furpris Genes en
* Ç22 , Frédéric chercha unafyle
en France . François I le reçut
avec diftinâion , & lui donna
l ’abbaye de S . Beniçne de Di¬
jon . De retour en Italie , il fut
fait cardinal & évêque d ’Eu-
gubio , où il mourut en IÇ41.
La langue grecque & l ’hébraï¬
que lui étoient familières . Son
favoir étoit foutenu par les
vertus épifcopaies . On a de lui
tin Traité de l'Oraifon en ita¬
lien , Venife , IÇ42 , in - 8° .

FREGOSE , ( Antonio Phi—
leremo ) poète italien , du com¬
mencement du 16e . fiecle , dont
la Cerva Bianca , & autres Poé-
fies ont été réunies à Milan en
2. vol . in - 8° ; le 1er. en içiç,
le 2c . en 1525 , affei rares.

FREGOSE , voy. Fulgose.
FREHER , voyt\ Mar-

quard - Freher.
fRElG , Frsigius, (Thomas)

natif de Fribourg en Brifgaw,
enfeigna le droit avec réputa¬
tion à Fribourg , à Bâle & à
Altorf , & mourut de la pelle
vers îç8v On a de lui àes Pa¬
rai ides fur le digeûe , in - 8° ,
&. d 'autres ouvrages.

FRE 1ND , (Jean ) naquit en
167Ç , à Croton , dans le comté
de Northampton , d’un pere
«îiniflre . Weftminfter fut fa
première école . Dès l ’âge de
11 ans , il mit au jour deux
fîifcours grecs , l ’un d ’Efchine ,
l ’autre de Démofthenes , avec
■ûrie “traduélion & des remar¬
ques . H le confacra enfuite à
Ja médecine . Le comte de Pe-
tërboroug l ’emmena avec lui
en 170I eh Efpagne , alors le
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théâtre de la guerre . Après y
avoir exercé fa profelîion pen¬
dant 2 ans , il paffa à Rome
& s ’y lia avec tous les favans
qui cultivoient fon art . Freine!
de retour en Angleterre , fut
renferméà la tour de Londres,
foupçonné d ’être d ’intelligence
avec les ennemis de l ’état :
malheureufement les philofo-
phes & les lettrés ne font que
trop iouvent dans ce cas - là
( voyei Vespasien ) . On fol-
licita en vain fon élargiffement
pendant 6 mois ; mais au bout
de ce tems , le miniftre étant
tombé malade , Méad ( voyrç
ce mot ),confrère duprifonnier,
ne voulut lui ordonner aucun
remede , que Freind ne fût forti
de la tour : conduite très - blâ¬
mable & qui ne prouve pas
que Méad fut convaincu de
l’innocence de fon ami . Ce¬
pendant Freind fut élargi , &
obtint la place de premier mé¬
decin de la princeffe de Galles,
depuis reine d ’Angleterre . Il
mourut à Londres , à 52 ans,
en 1728 , membre de la fociété
royale . Freind étoit auffi heu¬
reux dans la pratique , qu ’éclairé
dans la théorie . Ses opinions
étoient reçues en Angleterre,
comme celles d ’Hippocrate
dans la Grèce . Des ouvrage»
qu’il a laiffés , les principaux
font : I . Hijloire de la Méde¬
cine , depuis Galien, jufqu’ait
t^ -fiecle : livre favant , traduit
de l ’anglois en françois , par
M . Noguez , en 2 vol . in -4%
1728 . II . L 'Emmenologie , ou
Traité de l 'évacuation ordinaire
des Femmes , traduit en fran¬
çois par Devaux , 1730 , in-
12 . lll . LeBïones Chymictz ,
Amfterdam , 1710 , in- 8 °

. IV.
Traité , de la Fievre, Tous lê#
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: écrits de Freind ont été re¬
cueillisà Londres , in - fol . , 173 3,
& à Paris , 1733 , in -4'J. Sa
Fie eft à la tête.

FREINSHEM1US , (Jean)
naquit en 160S à Ülm en
Suabe. Mathias Bernegger ,
favant de Strasbourg , lui con¬
fia fa bibliothèque & lui donna
fa fille . L ’univerfité d’Upfal
lui ayant propofé des avanta¬
ges confidérables, il y alla pro-
feffer l ’éloquence pendant 3
ans . La reine Chriftine , qui
l ’envioit à Puniverfité , Ièchoiiit
pour fon bibliothécaire & fon
hiftoriographe , avec fa table
& 2000 écus d ’appointemens.
Il fut bientôt obligé d ’abandon¬
ner ces honneurs & de reve¬
nir dans fa patrie , pour réta¬
blir fa fanté , que le climat de
Suede avoit dérangée . L’élec¬
teur Palatin lui donna , un an
après fon départ d’Upfal , en
1636 , une place de profefTeur
honoraire de l ’univerfité de
Heidelberg , & une charge de
confeiller éleéforal . Freinshe-
tniusn ’en jouit pas long - tems,
étant mort en 1660 , à 32 ans.
Ce favant pofledoit les langues
mortes & prefque toutes les
langues vivantes . 11 joignoir -à
une littérature choifie , de l’ef-
prit & du goût . Il s ’occupa
toute la vie avec autant de zele
que de fuccès à réparer les brè¬
ches que le tems avoit faites à
quelques auteurs . 11 entreprit
de faire des Supplémens à Tite-
Live & à Quinte - Curce, & il
y réuffit. Il fut moins heureux
dans fes Supplémens de Tacite ,
parce que , pour faire revivre
cet hiftorien inimitable , il fal¬
loir un génie auffi fort , auffi
vigoureux , auffi profond quele ften , & il s’en trouve à
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peine un dans vingt fiecles, Le
P . Broder y a depuis complet-
temenc réuffi. On a encore de
Freinshemius des Commentaires
fur Flortts, & quelques autres
auteurs latins , qu ’il a ornés de
favantes tables.

FRE1RE de Andrada ,
( Hyacinthe ) abbé de Ste Marie
de Chans , né à Béja en Por¬
tugal , l ’an 1597 , parut d’a -f
bord avec diftinéilon à la cour
d ’Efpagne : mais fon attache .-
ment à la maifon de Bragarice
indifpofa le miniftere contre
lui . Il s’éclipfa jufqu’au tems
que Jean IV fut proclamé roi
de Portugal , en 1640. Il fe
rendit auprès de lui , & en
fut très -bien reçu . Ce monarque
lui offrit l ’évêché de Vifeu ,
qu ’il refufa , prévoyant que le
pape , qui ne reconnoiffoit pas
8’autre roi de Portugal que celui
d’Efpagne , ne lui accorderoit
point fes bulles . Il mourut à
Lisbonne , en 1657 , à 60 ans.
Freire avoitl ’efprit léger , mais
le cœur généreux & plein de
franchife . Il défendoit fes amis
en fecret , & les reprenoit en
face . Il cultiva avec fuccès la
poéfte & l’hiftoire . On a dç
lui : I . La Vie de Don Juan
de Cafiro , in-fol . , traduite en
latin par Rotto , Jéfuite italien,
C ’eft un des livres les mieux
écrits en portugais . II. Des
Poéfies porrugaifcs , en petic
nombre , mais élégantes.

FREITAG , ( Jean) né à
Nieder - Wefel , dans le duché
de Cleves , en 15S1 , fut pro-
fefïeur en médecine à Helmr
ftadt , médecin en différentes
cours d ’Allemagne , & enfin
profefTeur à Groningue , où il
mourut en 164t . Il ne cèffa de
critiquer les ouvrages du cèle-

O i
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tre Daniel Sennert , auquel il
ne femble pas avoir rendu allez
de juftice , quoiqueplufieursde
fes critiques foient fondées. Les
principauxouvrages de Freitag
font : I . Ni fies Medicœ, Franc¬
fort , 1616 , ifi-4'’. 11 . Aurora
medicorum , 1630 , in - 40 . ( voyex
Manget , Bibhothecafcrïpt . me-
dicor. t. 11 , p . 346) . — H ne
faut pas le confondre avec Jean
Freitag , né à Perleberg en
1587 , qui pratiqua la méde¬
cine avec réputation à Ratis-
lionne , où il mourut en 1654,
après avoir publié de Melan-
choliâ Hypochondriacâ; ni avec
Jean - Henri Freitag , qui pu¬
blia un ouvrage fur la chymie
en 1635 » à Quedlimbourg ; ni
avec le major Freitag , de¬
venu célébré pour avoir donné
à Francfort des coups de bâ¬
ton à M . Arouet de Voltaire,
par ordre de Frédéric II , roi
de Prufle.^

FREMINET, ( Martin)
peintre , né à Paris en 1567 , fit
le voyage de Rome dans un
tems que les peintres étoient
partagés entre Michel-Ange de
Caravage , & Jofephd ’Arpino,
dit le Giofepin. Il s’attacha à
prendre ce que ces deux pein¬
tres avoienf de meilleur , & y
Téuflit . Freminet étoit très-
inftruit des fciences relatives
à fon art : il favoit l ’anatomie,
la perfpeftive & l ’archite&ure.
ü fut un grand deffinateur , &
l ’on remarque beaucoup d’in¬
vention dans fes tableaux ; mais
la maniéré fiere, les expreffions
fortes de fes figures, des muf-
cles & des nerfs durement pro¬noncés , & les aftions de fes
perfonnages trop recherchées,
ne font point du goût de tout
ls monde . Ses delfins font ter-
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minés. Henri IV le fit fon pre.
mier peintre , & Louis XIII
l ’horiora du cordon de S . Mi¬
chel . Il peignit le plafond de
la chapelle de Fontainebleau,
& mourut à Paris en 1619.

FREM1NV1 LIE, ( Fdme
de la Poix de ) né en 1680 à
Verdun en Bourgogne , du lieu*
tenant - général de cette villa,
devint lui - même bailli de la
Palifle . Les matières féodales
font les principales qui fe pré-
fentent à traiter devant un
juge de grandes feigneuries ; il
en fit une étude particulière.
Le fruit de fes travaux fut le
Traité des Dixmes , 1 vol . in-
12 ; la Pratique des Terriers,
en 3 vol . in -40

. , qui eft un
excellent traité des fiefs. Il fit
un 6e. volume , pour les droits
des habitans . Il a extrait , par
ordre alphabétique , le Traite
de la Police du commiflaire la
Marre , fous le titre de Dic¬
tionnaire de la Police, en 1 vol.
in - 4 U. : ouvrage eflimé , &
réimprimé en province , in-8°.
Freminviile mourut à Lyon,
le 14 novembre 1773 - C’étoit
un homme favant &. laborieux.

FREMiOT , voye f Chan-
TAL.

FREMIOT , (André) arche¬
vêque de Bourges , né à Dijon
en 1573 , d ’une famille noble
& féconde en perfonnes de
mérite , chargé d ’affaires im¬
portantes fous les rois Henri IV
& Louis XIII, s’en acquitta
en homme intelligent . On a
de lui un Difcours des marques
de l'Eglife contre les héréfies,
i6io,in -8°

. , & d’autres ouvra¬
ges . Ce prélat eftimabie mourut
à Paris en 1641.

FRENICLE, ( Nicolas)
poète François , né à Paris en
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1600 , fut confeilier- général en
la cour des monnoies , & mou¬
rut doyen de la même cour
après l’an 1661 . On a de lui
plulieurs pièces de théâtre rT.
Palcmon & Niobé , in-8^ . , deux
paftorales. II . L'Entretien des
Bergers, autre paftorale . III.
Un Poème intitulé : Jefus cru¬
cifié. IV . Une Paraphrafe des
Pfaumes en vers , & c . Tous
ces ouvrages font très - mé¬
diocres.

FREN 1 CLE de Bessy ,
( Bernard) frere du précédent,
mort en 1675 , fut grand arith¬
méticien Sc ami de Deicartes.
Ce philofophe faifoit grand cas
de fon arithmétique , qui le
conduifoit à des détails où
l ’analyfe a bien de la peine : à
parvenir ; mais il s’étonnoit que
fans le fecours de l ’algebre ,
dont en effet il ne faifoit aucun
ufage , Befîy fût devenu fi pro¬
fond dans cette fcience. On
trouve plufieurs de fes écrits
dans le Se . tome des anciens Mé¬
moires dt L’Académie des Scien¬
ces , dont il étoit membre :
antr’autres , une Méthode pour
trouver la folution des pro-
blêmes par les exclufions.

FRERET , ( Nicolas ) né à
Paris en 1688 , d’un procureur
au parlement , fe fit recevoir
avocat par complaifance pour
fa famille . La nature ne lui avoir
donné aucun goût pour le bar¬
reau , & par conféquent prefque
point de talent ; il le quitta pour
fe livrer à l ’hiftoire & à la
chronologie , fes premières paf
fions . L’académie des Inicrip-
tions lui ouvrit fes portes dès
l ’âge de 15 ans. Il fignala fon
entrée par un Difcours fur l’ori¬
gine des François, , rempli de
propos indiferets fur l ’affaire

F R E 213
des princes avec le régent ; il
le fit renfermer a la Baftille.
Bayle fut prefque le feul auteur
qu ’on lui donna pour égayer fa
prifon ; il le lut tant de fois,
qu’ il le favoit prefque par cœur.
Les erreurs de ce fameux feep-
tique s’inculquèrent dès - lors
dans fon efprit . On ne s’en ap-
perçoit que trop,lorfqu ’on jette
ies yeux fur fes Lettres de Thra-
fibule à Leucippe, où l’on trouve
le trifte athéifme réduit en
principes , quoiqu’adroitement
enveloppé ; & fur l ’Examen des
Apologifles du. Chriflianiftnc ,
i767,iu-8° , : ouvrage pofthume,
non moins repréhenfihle que
le précédent . L ’abbé Bergier
l’a réfuté viéforieufement par
fon ouvrage intitulé : Certitude
des Preuves du Chrijliani/me .
Freret ayant obtenu la liberté,
s’adonna entièrement à fes an¬
ciennes études . On lui doit :
I . Plufieurs Mémoires, pleins
d’érudition & de difeuffions
épineufes . Ils font répandus
dans les différensvolumes de la,
çol leftion académique des bel -»,
les -lettres . Ceux danslefquelsil
effaie d’éclaircir la chronologie
Lydipnne & la Chinoife , ont;
été d ’abord recherchés ; mais
l’on s’eft convaincu depuis ,,
queces .fabuleufes hifloiresn ’a-
voient rien gagné aux travaux,
de ce favant , beaucoup plus,
crédule en matière de vieilles,
annales , qu ’en matiere . de re-,
ligion, IL La Préface, les Notes%
& une partie de la Traduflion.
du roman efpagnol , intitulé
Tyran le Blanc , % voi , i .n- ta.
III . Quelques ouvrages frivo¬
les , qui n’amuferont guère les,
leéleurs (âges, Freret avoit une)
vafte littérature,II .connoiffoit
l ’intrigue de prefque toutes les,
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pièces des différens théâtres
de l ’Europe . Sa mémoire étoit
immenfe . 11 écrivoit avec net¬
teté & avec ordre ; mais il avoit
du penchant pour les opinions
fmgulieres ; fesLettres

,
de Thra-

fibule , annoncent au jugement
d ’un critique judicieux , un ef-
prit dur & un cceur corrompu.L ’auteur du DiRionnaire Phi-
lofophique s’eft fouvent paré de
l ’érudition de Freret , & n’en
a pas fait un meilleur ufage.Il mourut en 1749.

FRERON , (Elre- Câtheriné)
né à Quimper en 1719 , montra
de bonne heure des talens . Il
entra chez les Jéfuites , pour les
y perfeétionner . Il profeflapen-dant -quelque tems avec fuccès
au college de Louis- le - Grand.
Les Peres Brumoi & Bougeantle dirigèrent dans fes études,& lui infpirerent le goût de la
belle littérature . Quelques mé-
contentemens l ’ayant obligé de
fortir des Jéfuites en 1739' , il
Sida d ’abord l’abbé des Fon¬
taines dans la compefition de
les feuilles , & donna eiifuite
un petit journal , fous le tifrede Lettres de Mde. la ComteJJe ,in - 12 , 1746. Cette comtefle
étoit l ’

interçrete de la raifon &du bon goût , & elle s’expri-ihoit avec autant d ’efprit quede fel . Comme la réputation de
filufieurs beaux efprits n ’étoit
pas ménagée dans ces feuilles,ils eurent le crédit de les faire
fupprimer . Elles reparurent en
17491 foüs un autre titre . C ’eft
au commencement dé cetteannee que Freron publia fesLettres fur quelques Ecrits de
ce tems , qui renfermant une
critique auffi vive que piquante,ne plurent pas davantage à ungrand nombre d ’écrivains , que
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celles delà Ccm/ê è.Ellesfurent
que !quefoisinterrompues ; & ce
fut prefque toujours au regret
du public , qui aime à s’amufer
des critiques & de ceux qui en
font l ’objet - Après avoir publié
13 vol . de ce journal , l 'auteuî.
le fit paroître en 1754 , fous le
titre d’ Année Littéraire , & il
en a publié régulièrement 8
vol . par année , à l ’exception
de 1754 , qu ’il n ’en donna que
7 , jufqu ’à fa mort arrivée en
mars 1776 . Beaucoup d ’efprit
naturel , de la gaieté , un goût
fûr , un taft fin , le talent de
préfenter les défauts d ’un ou¬
vrage avec agrément : telles
furent les qualités de ce redou¬
table journalifte . De la partia¬
lité , une malignité quelquefois
trop marquée , de la précipita¬
tion dans les jugemens : tels fu¬
rent fes défauts . Il avoit des
mœurs douces , & fa fbcicté
étoit facile Si enjouée ; mais le
reffentiment des injuflices le
rendit quelquefois injurie. Ses
autres ouvrages foiit 1 1. Un re-
cueiid ’Opufcules en 3 vol . in -12,
parmi lefquels on trouve des
Poéfies qui ne font pas fans mé¬
rite.1 L ’Ode fur la Bataille de
Fontenoi eft une des meilleures
qui aient paru depuis Rouffeau.
II . Les Amoursde Vénus & d’A-
donis , in - 12 , 1748 : brochure
traduite dé l’italien du cavalier
Marini . Freron étoit très - peu
conféquent dans l ’attachement
qu ’il afEchoit pour les bonnes
moeurs .Diverfés analyfes qu ’on
voit dans YAnnée Littéraire, en
font une autre preuve . IU . H tra-
t'ailla pendant quelque tems au
Journal étranger. 11 l ’abandonna
pour s’occuper entièrement de
ion Année Littéraire, dont le pri*
vilege aété continué à fa veuve»
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FRESNAYE , ( Jean Vau - étoit queftion de payer un fiacfe

quelain de la) d ’abord avocat ou un porteur de chaife , il Ce
du roi au bailliage de Caen , contentoit de faire un figne ,
enfuite lieutenant-général , & ou de dire d’un air dédaigneux:
préfident au préfidial de cette Qu’on paie ce malheureux , « Ce
ville , y mourut en 1606 , à 71 » n’ell du refis pas à ces mimes
ans. C ’efi le premier poëte » qu ’il faut s

’en prendre , dit
François qui ait fait des fatyres . » un auteur , s’ils font pleins
Celles de la Frefnaye , plus » d’infolence & d ’orgueil; mais
fenfées que plaçantes , n ’ont ni >» à l’engouement du public qui
l ’énergie , ni le piquant de » leur fait perdre la tête par des
Regnier ; & parconléquentfont » applaudiffernens exagérés ,
moins lues par les François , » &. par des richefles qui les
naturellement amis du fel & » mettent de niveau avec les
de l’épigramme. On a encore » plus grands feigneiirs » (voyc ;f
de la Frefnaye : I . Un An Poe- Baron , Esopus , Garrick,
tique qu’on ne lit plus , qu

’on RosCIUS ) . Cet hiftrion eft
ne doit plus lire , parce que mort en 1 ^67.
ce qu’il y a de bon , fe trouve FRESNE,voy . C ange ( DuC
ailleurs , Si que le relie n ’eft FRESNE , voyc£ Forget.
qu ’un recueil de préceptes tri- FRESNOY , ( Charles - Al-
viaux , verfifiés foiblement. II . fonfe du ) né à Paris en s6u ,
Un Poème intitulé : Pour la d ’un pere apothicaire , fut def-
Monarchiede ce Royaumecontre tiné à la médecine par fes pa-
la Divifion, ouvrage d ’un zélé rens , à la poéfie & à la pein-
patriote , 111 . Deux livres à’1- ture par la nature. Les beaux-
dylles , & trois autres d 'Epi- arts Remportèrent furlaphar-
grammes , à ’Epitaphes & de macie , malgré les mauvais trai-
S'onnm . ToutescesPoéfiesont terriens que fa famille lui fit
été recueillies par lui - même , effuyer . 11 prit d ’abord des le-
in- 8 0 . , léo 1; , à Caen , il étoit çons de deffin chez Perrier &
pere de des Ivetaux . Foyeç ce chez Vouet . De cette école il
mot . paffa dans celle d ’ Italie , fans

FRESNE , Abraham -Alexis autre fecours pour vivre que
Quinault du ) naquit d ’une fa- fon pinceau . Du f' refnoy fut
mille attachée au théâtre depuis obligé , pour fubfifter,de pein-
long - tems . Il étoit d’un ca- dre des ruines & des morceaux
raélere extrêmement hautain , d 'architeélure . Pierre Mignard,
comme Baron . Il difoit modef- avec lequel il lia une amitié qui
tement , en parlant de lui : dura iufqu’à la mort , vint le
» On me croit heureux : erreur trouver à Rome , Sc l ’aida à
» populaire ! Je préférerois à fe tirer de l ’indigence . Chaque
» mon état celui d’un gentil- jour étcndoit la fphere de fes,
» homme , quimangeroit tran- connoiflances y il étudioit Ra-
» quillementdouze mille livres phaël & l’antique , & à mefure
» de rente dans fon vieux châ- qu ’il avançoit dans la théorie
» teau ». Du Freine étoit fi de fon art , il écrivoit fes re-
Çlorieux , qu ’il parloit à peine marquesenverslatinspours ’ai-
a fes domelliques ; & lerfqu ’il der dans la pratique . De ces ob-
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fervations raffiemblées , naquit vres ; que Louis XIV avoifion Poëme ; De Ane Graphica, ordonné aux entrepreneurs deDe l ’Art de la Peinture : pro- lui faire. Ce prince difoit : Ilduélion admirable pour les pré - y a deux hommes que je n’etiri-
ceptes ; mais dénuée d’orne - ckirai jamais , du Frefny &mens & de grâces , & très - Bontems . C’étoient fes deux
inférieure , pour la pureté & valets -de-chambre,8tprefquel ’

élégance du ftyle , au Poëme auffi diffipateurs l ’un que l ’au-latin de l’abbé de Marfy , fur tre . Du Frefny quitta la cour,Je même fujet . Du Frefnoy après avoir vendu toutes tes
prenoit tour- à- tour la plume charges . Ses ouvrages ont été& le pinceau . Il approche du recueillis en 1731 , en 6 vol.Titien pour le coloris , & de in- 12 . Ils renferment : I . Ses
Carrache pour le deffin . Ses Pièces de Théâtre. II . Des Can-tableaux & fes deffins ne font tates , qu ’il a mifes lui - même
pas communs. Il mourut en enmufique . III. PlufieursChan-
166ç , chez un de fes freres , fons . IV . Les Amufemens fi-, jdans le village de Villiers - le- rïeux & comiques , petit ouvrage !
Bel , à 4 lieues de Paris . Son fouvent réimprimé , & pleinPoëme fur la Peinture a été de peintures vives & plaçantestraduit en françois par Roger de la plupart des états delà vie.de Piles en 17S9 , Il en a paru V . Des Nouvelles hifloriques,une traduélion libre en vers , &c . On remarque dans toutes jpar M . Renou , avec des re- ces produéHons une imagina -:
marques . La meilleure édition tion enjouée & finguliere. \de ce Poëme eft celle de Paris , FP>.EY , ( Jean - Cécile ) né à j1673 , qu ’on a ornée des figures Keiferftul , profefla la philo- j:de le Clerc , in - 12 . fophie au college de MontaiguFRESNOY , yoy. Lenglet à Paris , & y mourut de la 1( Nicolas ) . pefte l ’jn 1631 . Ses ouvrages |FRBSNY , (Charles -Riviere latins de Philofophie furent im-- 1du ) né à Paris en 1648 , paffoit primés en cette ville , in- 8®,pour petit- fils de Henri IV , & 2 vol . ; le irr . en 1645 , le 2e . enlui reffembloit. Il joignoit à un 1646. On trouve dans celui-ci
goût général pour les arts , des quelques écrits de médecine,talens particuliers pour la mur fcience en laquelle il avoir été.
fique & le deffin . Sans crayon , pafle dofteur.fans pinceau , fans plume , il - FREY , voyez Neuville.faifoit des tableaux charmans , FREŸ , ( Jean -Jacques ) né-Il excelloit fur- tout dans l ’art à Lucerne , le 17 février 1081*de diftribuer les jardins . Ce fut l’un des plus célébrés gâ¬taient

^
lui valut le brevet de veurs de fon temps , vécut long-,cotjtrpleur des jardins du roi , tems à Rome , & y . mouruÇe.OC le privilège d ’une manufac- I2janvieri7çt . llagravéd ’a-ture de glaces . Du Frefny , ex- près les plus grands maîtres,tremetnent prodigue , le céda tels que Raphaël , le Guide , le

poqr une Tomme médiocre . Il- Dominiquin , Annibal Carra-,fe fit rembourfer en même tems che , Garlo Maratti , le Pouffirt.âne rente viagère de 3000 li; Son burin eft vif & expreffi/-.
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Le Recueil de fes gravures
forme deux gros vol . in - fol.

FREZ 1ER , (Amédée - Fran-
çois ) né à Chamberi en 1682,
d’une famillediftinguée dans la
robe , originaire d 'Ècofie , vint
à Paris pour étudier la jurif-
prudence : mais les mathéma¬
tiques ayant plus d’attrait pour
lui , il s’y livra entièrement,
& entra dans le corps du génie
en 1707 . Lacour le chargea d’al¬
ler examiner les colonies Es¬
pagnoles , au Pérou & au Chili
en 1711 , & employa fon talent
pour les fortifications à Saint-
Malo , à St -Domingue en 1719,

. à Landau en 1728 . Ce fut aufli
cette même année qu

’il reçut
la croix de S . Louis , & qu

’il
fe maria. Il parvint enfuite au
grade de lieutenant - colonel,
& enfin de direâetir de toutes
les fortifications de la Bretagne.
Il mourut en 1772 , à l’âge de
92 ans . Nous avons de lui di¬
vers ouvrages : 1. Traité des
Feux d ’Artifice, 1747 , in - 'S " .
If . Voyage de la Mer du Sud,
1716 , in-4Q , & 2 vol . in - 12,
1717- IH . Théorie & Pratique
de la coupe des Pierres & des
Bois, Strasbourg , 1769,3 vol,
in-40

. Il donna l ’abrégé de ce
livre , fous le titre d’Élémensde
Stéréotomie, Paris , 1759,2 vol,
in -8° .

EREZZI , (Frédéric ) évêque
de Foligno fa patrie , a voit été
Dominicain : il fut décoré de la
mitre par Boniface IX en 1403,
affifta au concile de Pife en
>409 , &. mourut en 1416 à
Confiance , pendant la tenue
du concile . Il eft auteur d’un
poëmefort eftimédes italiens,
intitule : Il Qttadriregio , on les
Quatre Régnés de la vie de
l Hommei; le -ur, . regns çft celui
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de Cupidon, le le. celui de Sa¬
tan, le y- celui des Vices, fit
le 4e . celui de Minerve ou de la
Vertu. Il fut imprimé pour la
première fois à Foligno en 1481,
in- fol . , & cette édition eft rare
& recherchée . La demiere &
la meilleure eft celle deFoligno
1725 , 2 vol . in - 40. Quelques
critiques ont voulu enlever cet
ouvrage à Frezzi , pour le
donner à Nicolas Malpigli ,
Bolonois ; mais les meilleurs
bibliographes d ’Italie foutien-
nent qu

’il eft certainement de
Frezzi.

FR 1ART ou Fréar , voye£
Chambray ( Roland ) .

FR 1BURGER , voyei Ge-
ring.

FRISCHE , ( Dont Jacques
du ) Bénédittin de la congréga¬
tion de S . Maur , né à Sèez en
1641 , donna en 1686 & 1690,
avec Dom Nicolas le Nourri,
une nouvelle édition de S . Am-
broife , accompagnée de fa-
vantes notes , en 2 vol . in- fol.
On lui doit auffi la Vie de S . Au-
gufiin, qai fe trouve à la tète
des Œuvresde ce faint dofteur;
il y travailla avec Dom Vail¬
lant fur les Mémoires de l’abbé
de Tillepaont . DomFrifche tra-
vailloit à une nouvelle édition
de S., Grégoire de Na ^ian^e ,
lorfqu ’il mourut àParis en 1693,
avec la réputation d ’un favant
vertueux.

F.R 1SCHLIN , (Nicodême)
né à Balingen , dans le duché de
Wittemberg , en 1547 , fe tua
en 1390 , à43 ans,ea voulant
fe fau ver d ’une tour ou fes vers
l’avoient fait enfermer . 11 avoit
heaucoup de talent pour la
poéfie . On a dë lui feize livres
à 'Elégies, fept Comédies, deux
Tragédies , 8cç , Sa comédie de
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Rebecca lui valut une couronne
de laurier d ’or , que l ’empereur
Rodolphe voulut lui donner
folemnellement à la diete de
Ratisbonne . Il étoît partifan de
Ramus : fes Ecrits en matière
grammaticale en font foi . Il a
travaillé auffi fur Callimaque,
Arijiophane, Virgile , Perfe , & c,
qu’il a ou traduits , oü éclaircis
par des notes . Ses Œuvres Poé¬
tiques parurent en 4 vol . in -8° ,
1598 à 1607.

FRISCHMUTH , (Jean) né
en 1619 à Wertheim , dans la
Franconie , fut refteur , puis
profeffeur des langues à Iene,
où il mourut en 1687 . On a
de lui : I . Des Explications de
plufieurs endroits difficiles de
l ’Ecriture-Sainte , dont quel¬
ques -unes font allez heureufes.
Il - Plus de lx Dijfertations ,in *4® , philologiques & thèolo-
giques, fur des lujets curieux,
pleines d ’érudition.

FRIZON , (Pierre ) du dio-
oefe de Rheims , d’abord Jé-
fuite , enfuite grand- maître du
college de Navarre , & doéleur
de Sorbonne , mort en 1631,laifla : 1 . Une Hiftoire des car¬
dinaux François , fous le titre
de Gallia Purpurata , 1638,in -folio , ouvrage très- eftimé
d abord , mais qui perdit quel¬
que chofe de fon crédit , lorfqueBaluze en eut dévoilé les bé¬
vues dans fon Anti - Friçonius .II . Une Edition de la. Bible de
Louvain, avec les moyens de
difeerner les Bibles Françoifes
catholiques , d ’avec les héré¬
tiques , îôzi , in - fol . — Ibne
faut pas le confondre avec Ni-
f çlas Frizon , Jéfuite Lor-
ïain , mort au commencement
decefiecle , aprèsavoir publié:I. La Vie du Cardinal Bellar-
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min, Nancy , 1708 , in -4®

. II.
La Vie du vénérableJean Berch-
mans, in - 8° . III . Ab ’égé des
Méditations du P , Louis du
Pont , Châlons , 1712 . Cet
Abrégé eft très- bien fait ; on
en a donné une nouvelle édi¬
tion en 1786 , à Paris , chez
Nyon , 4 vol . in- 12.

FROSEN , ( Jean ) célébré
imprimeur d ’Hammelburg dans
la Franconie , alla exercer la
profeffion à Bâle . Il fut le pre¬
mier en Allemagne qui eut de
la délicateffe dans l’art d’im¬
primer , & du difeernement
dans le choix des auteurs . 11 pu¬
blia les ouvrages de S . Jerome,
de S . Auguftin , d ’Erafme,qui
vint lui-même à Bâle , attiré par
fa réputation . Ces trois impref-
fions font les plus correéles de
toutes celles de Froben , II fe
propofoit de mettre au jour les
Peres Grecs , lorfqu ’il mourut
en 1527 d ’une chute . Son fils
& fon gendre foutinrent fon
nom avec honneur.

FROBISHER , voy ^ FoR-
EISHER.

FRODOARD , voye\ Flo-
’DOARD,

FRŒL 1CH , ( Guillaume)
né à Soleure en Suiflfe , fervit
avec beaucoup de zele &. de

floire les rois François I,
lenri II & Charles IX , &

commanda , en qualité de co¬
lonel , plufieurs régimensSuiffes
au fervice de ces princes , &
mourut à Paris en 1362 , après
40 ans de fervice . On lui éleva
un maufolée dans l ’églife d̂es
grandsCordeliers .Frcelich etoit
zélé pour , la Religion Catho¬
lique , autant que pour le fer¬
vice militaire . Il quitta fa pa¬
trie , lorfqu ’elle embraffa les
nouvelles erreurs . BrantômeM
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«Je Thou font un grand éloge
de ce brave officier.

FRŒLICH , ( Erafme ) né
à Gratz en Styrie en 1700,
entra chez les Jéfuites en 1716.
11 profefla les belles- lettres &
les mathématiques à "Vienne ,
où il eut occafion de fuivre fon
inclination pour laconnoiffance
des médailles. Î1 mourut en
1738. Nous avons de lui : I.
Quatuor tentamina in re num-
ntariâ, Vienne , 1737 , in - 40 ,
réimprimés en 1730. II . De
figura Teliuris, Pafiau , 1757,
in -4° . III . Annales rerum & Re-
gum Syria. , 1731 , in- fol . IV.
Des Dilatations fur des mé¬
dailles particulières , parmi les¬
quelles on diftingue Familia
Vaballathi nummis illufirata ,
1762 , in -40 , & c.

FROIDMONT , ( Libert)
Fromondus , né à Hacourt , vil¬
lage du pays de Liege , en
1585 , doéfeur , interprete -royal
de l’Ecriture -Sainte à Louvain,
mourut doyen de la collégiale
de S . Pierre de cette ville en
1653 . Defcartes & Janfenius
étoient fes amis ; il publia 1’Au-
guftintts du dernier avec Henri
Calemls , chanoine & enfuite
archidiacre de Malines, & évê¬
que de Rurerooride : Service
dont on doit leur Savoir peu
de gré , quand on réfléchit aux
troubles que ce livre a fait
naître ( voÿcç Calenus (k
Jansenius ). On a de Froid-
mont : I . Un Commentaire latin
fur les Epîtres de S . Paul, 2
tom . in- fol . , 1670 . C ’eft pro¬
prement un abrégé de celui
d ’Eftius . K . Des Commentaires

fur les
^Cantiques des Cantiques

& fur f Afiocalypfe , peu utiles ,& qui Se reffentent des erreurs
qu ’il ayoit adoptées . III , Vin-
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ientiilenis Tkeriaca , contre les
Peres Petau & Defchamps ,
Jéfuites .Cedernier ouvrage eft
polémique . On a encore de lui
dans le même genre , avec des
titres bizarres & ridicules : la
Lampe de S . Augujlin; les Mou-
chettes de la Lampe ; Colloque
en rimes entre S . Auguflin & 5 .
Ambroife ; ces écrits font en
latin.

FROILA , 1er. de ce nom ,
roi d’Efpagne , à OviédtJ , à
Léon & dans les Afturies , étoit
fils d’Alfonfe I , & commença
de régner l ’an 737 ; Il fit d ’abord
de belles ordonnances pour
la police du royaume , & s’op-
pofa aux courfes des Maures.
Depuis il remporta , l’an 760,
une célébré viéloire fur Omar
prince des Sarraftns en Galice,
& tua 34 mille de ces barbares.
Froila fouilla fa gloire par le
meurtre de fonfrere Vimazan ;
meurtre vengé bientôt après
par Aurele fon autre frere , qui
lui ôta le trône & la vie en 768.

FROILA II , frere d ’Or-
dogno , roi de Léon en Efpagne,
lui fuccéda l’an 923 , parce que
lesenfans de fonfrere n’étoient
pas en état de régner . Il ne
fut imiter fon prédéceffeur que
dans ce qa’il a voit fait de mal.
A fon exemple il fit mourir les
enfans d’un grand feigneur de
Caftille , nommé Don Ofmond.
Cette aftion acheva de révol¬
ter les Caftillans . Ils prirent
les armes ouvertement , s’éri¬
gèrent enefpece de république,
& firent choix de deux magis¬
trats fou verains pour les gou¬
verner . Froila mourut de la
lepre en 923 , après avoir régné
un peu plus d ’un an.

FROILA, voye f Fruela.
FRQISSARD eu £ rois-
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sart , ( Jean ) naquit à ValeRî
tiennes en 1337 . Un efpritvif&
inquiet ne lui permit pas de fe
fixer long - tems aux mêmes oc¬
cupations & aux mêmes lieux.
Il aimoit la chalTe , la mufique ,
les fêtes , la parure , la bonne
chere , le vin , les femmes.
Ces goûts , fortifiés par l’habi¬
tude , ne moururent qu’avec
lui . On croit qu ’il finit fes jours
à Chimay , où il étoit cha¬
noine & tréforier , vers 1402.
FroiiTard étoit poète & hifto-
rien ; mais il eft plus connu
fous cette derniere qualité , que
fous la première . Sa Chronique
a été imprimée plufieurs fois.
La meilleure édition & une des
moins communes , eft celle de
Lyon,in - fol . en 4 vol . , 1539.
Elle s ’étend depuis 1326 juf-
qu ’en 1400; Jean Sleidan l’a
abrégée . Monftrelet l’a conti¬
nuée jufqu ’en 1467 . On y trou¬
ve , dans un détail très - circonf-
tancié , Se même quelquefois
jufqu ’à la minutie , les événe-
mens les plus confidérables ar¬
rivés de fon tems en Europe.
On prétend qu ’il y a un Ma-
nufcrit de fa Chr'oniqué à Bref-
law , plus fidele que tous les
imprimés. On a encore de lui
plufieurs Pièces de Poéfte ,
parmi lefqtielles on diftingue
fes Palourdies, un ^ peu trop
libres pour les produirions d ’un
chanoine . FroiiTard fut un des
premiers qui mit en vogue la
Ballade.

FROLAND, (Louis ) avocat
au parlement de Rouen , mort
en 1746 , exerça fa profeffion
à Paris , & y fut finguliérement
coniulté fur la Coutume de
Normandie qu ’il pofledoit très-
bien . On a de lui quelques ou¬
vrages de droit , relatifs à la
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Coutume de fon pays . I . Mé¬
moires concernant la prohibition
d’évoquer les décrets d ’immeu¬
bles ffitués en Normandie , 1722,
i n-40. 11. Mémoires concernantles
Statuts, 1729 , 2 vol . in - 40- III.
Mémoires fur le Sénatiifconfuht
Velleien , 1722 , in - 4c . IV,—
fur la Comté - Pairie FEu , in -40.

FROMAGEAU , Germain)
Parifien , doéleur de Sorbonne,
fuccéda à Delamet dans la dé-
cifion des cas de confidence.
Son défintéreffement le porta
à refufer tous les bénéfices,&
fa charité , à accepter l ’emploi
héroïque d’aflîfter ceux qui font
condamnés au dernier fuppiice.
II l’exerça long- tems avec beau¬
coup de zele . Il mourut en
Sorbonne l ’an 1705 , laiffant
grand nombre de Décifions de
cas de confidence , recueillies
avec celles de fon prédéceffeur
en 2 vol . in - fol . , à Paris , 1732.

FROMAGET , ( N . ) mort
en 1759, poète médiocre , donna
quelques Romans , & quelques
Opéra - comiques déjà pref-
qu’oubliés.

FROMENTHAL , ( Gabriel
Berthon de ) juge - mage du
Puy -en-Velay , mort vers 1762,
fut l ’oracle de fon pays par fon
favoir , & ne fut pas moins
eftimé pour fon intégrité . Ses
Décifions de Droit Civil , Ca¬
nonique & François , 1740 , m-
fol . , font çonfultées de tous les
jurifconfultes.

FROMENTIERES , (Jean-
Louis de ) évêqued ’Aire,étoit
du Mans. 11 prêcha l’Àvent
devant Louis XIV en 1672 , 54
le Carême en 1680 , & toujours
avec fuccès. Eleve du P . Se-
naut de l’Oratoire,il mitcommï
lui , dans fes Sermons , de l ’élé¬
vation & de la felidité , Quet=
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^ u' il eût défendu en mourant en demandoient la raifon . çaé
de les imprimer , on les publia choit pour traiter le pape comme
en 1684,6 vol. in - 12 . Cet ora- les Ottomans traitaient leurs
leur , plus attentif au fond des frétés. Ce barbare joignit l ’ar-
thofes qu ’à la forme , néglige mée du duc de Bourbon fur
quelquefois l ’harmonie , Télé - la fin du mois de janvier 1527:
gance & la pureté du langage, mais il n’alla pas jufqu ’à Rome
11 mourut en 1684 , extrême - car pendant que les troupes
ment regretté de fon diocefe , étoient dans le Bolonois , il fut
malgré les réformes qu’il y frappé d ’une apoplexie , dont il
avoit introduites. mourut à Ferrare fur la fin du

FROMOND , vsycqFROiD-
MONT.

FRONSAC , voyeçMAlXLÉ-
Brezé.

FRONSPERG , ( George ,
comte de ) d ’une maifonilluftre
du Tirol , naquit en Suabe à
Mindla , près de Memminghen.
C ’étoitun homme d’une valeur
& d’une force extraordinaires.
11 fervit deux fois l ’empereur
Charles V en Italie , avec beau¬
coup de gloire , particuliére¬
ment à la bataille de Pavie ;
mais fes emportemens allèrent
jufqu’à la fureur contre l ’E-
glife Romaine . Fronfperg étoit
Luthérien ; St au fanatifme d’un
hérétique , il joignit la féro¬
cité d ’un foldat . Ayant levé
des troupes pour l’empereur
contre ' le pape Clément Vil,
il fit publier qu’il enrichiroit
ceux qui le fuivroient , des
dépouilles de Rome . Les Lu¬
thériens accoururent en foule
pour s ’enrôler fous fes enfei-
gnes ; & fur l ’efpérance du fac
de Rome , ils fe contentèrent
d ’un écu par tête . Fronfperg
ayant formé une armée d ’en¬
viron 18,000 hommes , fe mit
en marche au mois d’oftobre
pour entrer en Italie . Ce fut
alors qu ' il fit faire un cordeau
îiffu d’or 8i de foie , qu ’il portoit
en écharpe à la vue de tout le
saonde4 II difoità ceux qui lui

mois de mars.
FRONTEAU , (Jean) cha¬

noine - régulier Génovefain , 8c
chancelier de l ’univerfité de
Paris,naquit à Angers en 1614,
enfeigna la philofophie & là
théologie , s ’attacha pendant
quelque tems au parti des anti-
conftitutionnaires , & fut exilé
dans un prieuré de l’Anjou.
Ayant quitté l’efprit de partie
il revint à Paris & fut fait curé
de la paroiffe de Ste Magdelene
à Montargis , où il mourut dix
jours après fa prife dé poffeffion
en 1662. On a de lui divers ou¬
vrages : 1 . De diebus fcflivis +
in -fol . , dans le KalendariumRo-
manum , Paris , 1652 , in - 8®.
II . Antithefcs Augujiini & Cal—
vini , 1651 , in - 16 . lil . Epiftolct
de origine parochiarum , dejure
epifcoporum , de prifcorum chrif-
tianorummoribus, defigno crucit,
Armotata in Romanum Kalen -
darium, & c . : la meilleure édi¬
tion eft celle de Vérone , 1733 ,
in -8° .I V . Des Dijf mations pour
prouver qtie l’Imitation de J . C.
eft de Thomas à Kempis , &
non pas de Gerfon ni de Gerfea
(voyci Amort ; . V . Une édi¬
tion des Œuvres d 'Ives de Char¬
tres , Paris , 1647 , in - fol . , ac¬
compagnée de remarques Pa¬
vantes & judicieufes , & d ’une
Vie de ce pieux doéleur . Le
P . FromeaupoiTîdQit neuflan-
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gués ; ce fut lui qui drefîa la
belle bibliothèque de Sie . Ge¬
neviève . Sa piété étoit auffi fo-
lide qu’affeâueufe , & ne lui
permit pas de relier long -tetns
dans un parti qui n ’eu avoit que
les dehors , & qui dans le de¬
dans nourrilToit l ’orgueil de la
rébellion contre l ’Egiife.

FRONT 1N , (Scxtus-Julius
Frontinus) brave guerrier &.
lavant jurifconfuhe Romain,
fut préteur l ’an 70 de J . C . &
enfuite conful . Vefpafien l ’en¬
voya en 78 contre les Anglois,
& il les battit plufteurs fois . La
leéture des auteurs militaires ,
Grecs & Romains , perfec¬
tionna beaucoup fes connoif-
fances fur l ’art de la guerre.
11 a laiffé quatre livres deStra¬
tagèmes, écrits j à ce qu ’on
croit , fous Domitien , & im¬
primés avec les autres auteurs
qui ont traité de l’art militaire 5
Wefel , 1670,2 vol . in 8° ; &
féparcment , Leyde , 1731 ,
in-8 ° ; & Paris , fans notes,
1763 , in- 12 . Ils font traduits
en trançoisavec Polyen , 1770,
3 vol . i« -i2 . C ’eft l ’ouvrage
d ’un capitaine , autant que d’uu
lavant . L’expédition d ’Angle¬
terre l ’avoit encore plusinftruit
que fes leétures. Nerva lui
donna l ’intendance des eaux
& des aqueducs de Rome ,
fur lefquels il compofa un ou¬
vrage en deux livres , imprimé
à Bâle & à Florence . Son traité
De tjuaUtate agrorum , vit le
jour à Paris par les foins deTur-
nebe , avec les autres auteurs
quiontécr .itfurlesLijnites . On
a encore de lui un petit livre :
13 e coloniis. Ses livres : Ï3e
fcientiâ militari, qu ’il avoit dé¬
diés à Trai ;an , font perdus.

FRONTO , ( Marcus- Cor-
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nelius) rhéteur latin , eut pouf
difciples L . Verus & Marc -Au-
rele , qui fit ériger une ftatue à
fon maître , & qui le nomma
conful. Son éloquence n ’étoit
pas fleurie , mais elle étoit noble
& majeftueufe , & refpiroit une
certaine gravité auftere : quel¬
ques-uns difent que , pour cette
partie , il étoit l ’émule de Ci¬
céron.

FRONTO , (Marcus -Julius)
conful l’an 96 de J . C . , ofa s’ér
crier en plein fénat , en parlant
des abus qui fe glifl

'oient dans
la punition des délateurs : « 11
» eft dangereux d ’être gou-
» vgrné par un prince fous qui
» tout eft défendu ( il vouloit
»> parler de Néron ) ; & encore
n plus dangereux de l’être par
» un prince fous qui tout eft
» permis » . Ces dernieres pa¬
roles tomboient fur la facilité
de Nerva , qui remédia bientôt
aux défordres dont elle avoit
été la fource.

FRONTO DUCÆUS,voy.
Duc.

FROUMENTEAU , ( Ni¬
colas ) écrivain du feizieme
fiecle . Ses ouvrages jur le ré-
tabliflement des financesfousle
malheureux régné deHenri 111,
font encore recherchés malgré
leur ftyle furanné , par la can¬
deur , la bonhommie & les vues
utiles qui y régnent . Le pre¬
mier eft intitulé : Secret des Fi¬
nances de France, in -8 Q , 1381 ;
le fécond , Cabinet du Roi de
France, 1382 , in-8° . Ce der¬
nier ouvrage confient des infa¬
mies qui font prefqu’oublier les
bonnes obfervations qui y font
celées

FRUCTUEUX , ( S . ) éveA-
que de Tarragone , louffrit le
martyre en 259 , par ordre
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d ’Emilien , gouverneur de cette qu ’à foupçonner de trahifon
v ; He ceux qui lui étoient unis par le

FRUCTUEUX , ( S . ) ar- fang , n ’apprit cette révolte que
chevêque de Brague au fep - par la marche de Fruela , qui
tieme fiecle , fe retira dans une venoit fe préfenter devant
folitude & y bâtit un monaftere Oviédo avec une armée allen
qu ’il nomma Cumplutum, parce forte ; mais bientôt apres il
qu ’il le confacra à Dieu , fous trouva le moyen de faire poi-
l ’invocation des faints Juftin St gnarder Pufurpateur , & de fe
Pafteur , martyrs de Complute rétablir fur le trône vers l ’aa
(aujourd’hui Alcàla de Héna- 866.
rez . dans la Caftille . Malgré FRUGONI , ( Charles-Inno-
l ’amour qu’il avoit pour la re¬
traite , fes vertus l’éleverent à
l ’épifcopat . On l ’ordonna d ’a¬
bord évêque de Dume ; & en
656 , le toc . concile de Tolede
le plaça fur le fiege archiépifco-
pal de Brague. Il mourut en
665 , après avoir édifié le monde
& comme évêque & comme
religieux. Ses reliques font à
Compoftelle . On a encore deux
réglés , dont il eft l ’auteur . La
première eft dite de Complute ;
parce qu ’elle étoit particulière
à l’abbaye de ce nom . La fé¬
condé, appellée Règle communs,
s’obfervoit dans les autres com¬
munautés d ’hommes & de fem¬
mes , dont il étoit fondateur.
Sa Vie, écrite par un auteur
contemporain , fe trouve dans
Bollandus , Mabillon St Bul-
teau.

FRUELA ou Froila , ufur-
pateur du royaume de Léon ,vers le milieu du neuvième
fiecle , étoit fils du roi Vere-
mond , St comte de Galice.
L ’ambition le perdit . Il ne putvoir lans envie I3 couronne fur
le tête d ’Alfonfe jll , fon ne¬
veu , qui avoit fuccédé à Or-
dogno , & qui par fes belles
qualités étoit digne de régner:il fefit proclamer roi dans cette
province . Alfonfe , dont la pru¬dence ne s’étendoit pas juf-

cent ) poète Italien , né à Genes
le 21 novembre 169a , entra
dans l ’ordre des clercs régu¬
liers Somafques , & enfeigna
les belles- lettres pendant plu-
fieurs années . 11 fe dégoûta en
fuite de fon état , follicita St
obtint du pape la permiffion
de quitter fon ordre , il étoit
prêtre , & vécut le refte de fa
vie à Parme , où l’infant Don
Philippe l ’honoroit de fon ef-
tiine. Il y mourut en 1768 . La
çolleélion de fes poéfies , fort
eftimées des Italiens , a paru
à Parme en 1777 , en 9 vol.
in- 8 ° .

FRUMENCE , (S -) apôtre
de l ’Ethiopie , étpit Tyrien.
Etant allé dans l ’Ethiopie avec
Edeffe Ton frere & Mérope *marchand St philofophe de
Tyr , les deux freres plurent
tellement par leur fageffe St
lgurfcience au roi , qu’il en fit
fes favoris ; il fit Edeffe fon
échanfon , St Frumence fon tré-
forier . Frumence fe fervit de
fon crédit pour établir la Reli¬
gion Chrétienne dans l ’Ethio¬
pie , dont il fut ordonné évêque
l ’an 331 , par S . Athanafe . Le
Chril 'tiariifme fit de grands pro¬
grès par fon moyen dans ce
yafte empire . Ces peuples re-
connoiffent qu ’ils font principa¬
lement redevables à S . Fra-
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ttience de leur conversion aii
Chriftianifme . Ils tombèrent
depuis dans l ’héréfie d 'Euty-
chès , & encore aujourd’hui ils
ne reconnoiffent qu’une nature
en Jefus -Chrift . Dans le 16e.
fiecle leur roi envoya une am-
baffade au pape Clément VII.
11 fe forma des millions dans
leur pays . Grégoire Xlll leur
envoya des Jéfuites ; les fuccès
répondirent d ’abordà leurs tra¬
vaux , mais ne fe Soutinrent
pas : ces millionnaires fürent
martyrifés en 1670.

FRUTER , ou plutôt Frui¬
tiers , ( Luc ) Fruterius, cri¬
tique , né en 1 ^ 41 à Bruges ,
vint à Paris en i ^ ôô , fit y
mourut ayant à peine 25 ans*
II étoit ami de Muret & de
plufieurs autres favans . On a
de lui quelques Ouvrages ,
1584 , in - 8° , bien écrits en la¬
tin , & qui promettoient beau¬
coup à larépubüque des lettres.
Quoique très - jeune , il avoit
le jugement aufli fain que les
vieillards les plus expérimen¬
tés.

FUCHSIUS , voyet^ Fusch.
, FUENTE , voyei Ponce
de la Fuente.

FUESLIN , (Jean- Çonrad)
né à Zurich en 1704 , fut mi-
niftre à Vehheim en 1744 , &
mourut en 1775 . On a de lui :
I . Thefaurüs Hiftoriee Helvcùcœ,
Zurich , 1735 , in - fol . ; c’eft un
recueil des niftoriens latins de
la Suiffe . II . Un Abrégédel’Hif-
toire de la Suiffe à la fuite de
Helvetiorum Republica de Sim¬
ler , Zurich , 1734 . Son fana-
tifme contre la Religion Ca¬
tholique perce par- tout où il a
trouvé occafion de le montrer.

FUET , ( Louis ) célebre avo¬
cat au parlement de Paris,
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ttlort en 1739 , âgé d ’envirort
50 ans , eft auteur d’un Traité
eftimé fur les Matières Bénéfi-
claies , 1723 , in -40 . Rouffeau
de Lacombe l ’a redonné fous
le titre de Jurifprudence Cano¬
nique , in -fol , 1771 , après l’a¬
voir rectifié & augmenté.

FUGGER j ( Ulric ) né à
Ausbourg d’une famille riche,
fut d ’abord camérier du pape
Paul L1I , fit fe fit enfuite pro-
teftant . Il faifoit des dépenfes
fi confidérables pour acquérir
les manuferits des auteurs an¬
ciens , que fa famille lui fit ôter
l ’adminiftration de fon bien . 11
fe retira à Heidelberg , où il
mourut en 1584 , à 38 ans . II
légua fa bibliothèque , qui étoit
très -belle , à l ’éleéteur Palatin,
C ’eft le feul individu de cette
famille célébré qui ait aban¬
donné la Religion Catholique,
11 arriva même contre fon in¬
tention , qu ’il fendit grand fer-
vice à cette Religion en def-
tinant 1000 florins pour une
oeuvre pieufe , & engageantles
parens à en faire autant ; car
cette fomme , beaucoup accrue,
fervit enfuite à la fondation du
magnifique college de S . Sau¬
veur à Ausbourg , un de ceux
qui furent les plus utiles à FE-
glife Catholique en Allemagne.
Les Jéfuites l ’occupent encore
après leurfuppreffion,en 1791,
& il en fort une multitude
d ’

ouvrages contre les erreurs
fit les faux doileurs du teats.
On peut voir fur ce fujet;
O .-Go collegü S . J . ad. fanâum
Salvctanni A . V . Fuggerkntt
pietatis monumenwm ; Aus-
rourg,i786 , 1 vol . in-8 ®.

FULBERT , évêque de Char¬
tres en 10 . 6 , chancelier de
France , fuivant quelques -uns,

avait
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ÿvoit été difciple de Gerbert , fortis de fa plume . Le princi-
depuis pape fous le nom de pal de ceux qui nous retient.

§y1veftre II. Il paffa d’Italie en eft fon traitéDe la Prêdejlina-
rance , & fit des leçons de non & de laGrâce, en 3 livres*

théologie dans les écoles de II y défend avec zele la doc-
l ’églife de Chartres . 11 mourut trine de S . Auguftin . Il mourut
le 10 avril 1028, regardé comme en 533, . après avoir fait des
le prélat de fon tems qui con - biens infinis en Afrique par une
noifloit le mieux l’ancienne dif - fcience profonde , unie à une
èipline , & qui la faifoit obfer-
ver avec le plus d ’exaétitude»
Ses Œuvres ont été publiées
en 1608 , in- 8Q. On peut voir
dans les Epîtres combien il
étoit confidéré de tous les prin¬
ces de fon terris . Elles font
d ’ailleurs bien écrites , & fur-
tout fort utiles pour l’hiftoire,
la difcipline & les ufages de fon
fiecle . Ses autres ouvrages font
des Sermons , des Hymnes,
des Profés ; mais ce ne ' font
pas les plus précieufes parties
de fes Œuvres.

, FULGENCE , { S . Fabius
Claudius Gordianus Fulgentius)
né à Lepté dans la Bizacene,
province d ’Afrique , vers468,
de parens nobles , quitta le
monde où il auroit pu briller

' par festalens , pour s ’enfermer
dans un inonaftere . 11 devint
le pere d ’une grande commu¬
nauté en 494 , fut ordonné prê¬
tre à Rome en 500- On le tira
de fa folitude , pour l ’élever
fur le fiege de Rufpe en Afri¬
que , en 308 . Son zele contre
l ’arianifme déplut à Trafimond,
roi des Vendales , qui l ’exila
en Sardaigne . Hilderic , fuccef-
feur de ce prince barbare , le
rappella en 323 . Son peuple le
reçut comme en triomphe . Pen*
dant fon exil il avoit cotnpofé
plufieurs ouvrages . Le P . Sir—

. mond en a publié quelques -uns jParis , 1684 , in -4° i : car nous
n ’avons pas tous ceux qui font

Terne JF,

rare vertu.
FULGENTIÜS -FLAN-

C 1ADES , (Fabius ) eft auteur
de trois Livres de Mythologie ,
publiés à Âmfterdam , en 1681 ,
2 vol . in- 8 Q ; avec Julius - Hy-
ginius , Laétancius - Placidus bc
Àlbrïcius , par Muncker , fous
le titre de Mythographi latinï ,
Il étoit , dit - on , évêque cia
Carthage dans le 6e. fiecle.
Nous avons de luiaufllun traité
curieux : De prifcis vocabulis
latinis, Paris , 1386 , in - 4Q.

FULGOSE ou Fregose,
( Pcaphaël ) enfeigna vers l ’an
1438 , le droit avec réputation
à Pavie & à Plailance , puis à
Padoue , où il mourut , laiiTant
divers ouvrages , peu lus , même
par les jurifconuiltes . — Il y a
un autre Fulgose ou Fre¬
gose , ( Baptifte ) qui fut doge de
Ger .es fa patrie , en 1478 . Voye£
Fregose ( Baptifte ) .

FULLER, (Nicolas ) deSou-
thampton , fut fucceffivement
fecrétaire de Robert Horn,
évêque de Winchefter,pafteur
de l’églife d ’Aldmgton , cha¬
noine de Salisbury , & recteur
de Waltham . Il mourut à Al-
dington en 1623 . On a de lui :
1 . Mifcellanea théologien 6» fa~
cra, Londres , Î617 , in -40. IL
Un Jppendix à cet ouvrage ,
Leyde , 1622 , in - S 9

. On y
trouve beaucoup d ’érudition»
L ’auteur pofledoit très -bien les
langues orientales.
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FULLER , (Thomas ) hifto-

rien Anglois , né en ifo8 , fut
miniflre en differens endroits,
chanoine de Salisbury , prédi¬
cateur à Londres - Le zele qu’il
montra pour Charles 1 l ’expoia
à des tracafleries de là part de
î ’ufurpateur qui le dépouilla de
les emplois ; il fut enfuite réin¬
tégré dans fon canonicat de
Salisbury , où il mourut le >6
août 1661 . On lui doit : \ . Dcf-
cription de la Palejhne & des
régions adjacentes , & des ckofes
mémorables y arrivéesjousl 'An¬
cien & le Nouveau Teflament ,
Londres , r66z , in - fol . , en an¬
glois . 11 s ’y montre habile cri¬
tique . 11 . Hijhire de TEglifc de¬
puis J . C. jufqiien 1648 , Lon¬
dres , i6t ç , ïra- tol .O11 comprend
qu ’elle n’eft pas exemptedepré*
jugés , fur -tout quant aux der¬
niers tems . 1 IL Hifloiredes Croi-
fades, Cambridge , 1631 , in-fol.
IV . Vies des Hommes illuflres
d’Angleterre , 1662 , in - fol . V,
De la Vie des Théologiens mo¬
dernes , 1651 , in-40

. VI . Des
Sermons & des Livres de contro-
verfe. Tout ce qu’il a écrit eft
en anglois.

FULRADE , abbé de Saint-
Denys en France , archicha-
pelain du roi Pépin , mort en
784 , fe diftingua par fa piété,
par fes talens & fa capacité
dans les affaires & les négocia¬
tions importantes dont il fut
chargé. 11 fut mériter la con¬
fiance des princes & des papes.
F.tienne II lui accorda divers
privilèges pour fon abbaye de
Saint- Denys , où il logea lors¬
qu 'il vint en France Solliciter
du lecours auprès de Pepjn con¬
tre Aftolfe . Voy. Etienne II.

FULV 1E , dame Romaine ,
de la famille Fulvia qui donna
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tant de grands capitaines à îâ
république , mariée d ’abord3u
féditieux Clodius , enfuite à
Curion , enfin à Marc Antoine,
eut part à toutes les exécutions
barbares du triumvirat . Elle
étoit auffi vindicative que fon
mari. Lorfqu ’on lui apporta la
tête de Cicéron, -elle perça la
langue avec un poinçon d ’or,
& joignit à cet outrage toutes
les indignités qu ’une femme en
fureur peut imaginer . Antoine
l ’avait quittée pour Cléopâtre,
dont il étoitéperdument amou¬
reux : elle voulut qu ’Augufle
vengeât cet affront ; mais n’ayant
pu l ’obtenir , elle prit les armes
contre lui , & les fit prendre à
Lucius- Antoine , frere de fon
mari . Augufte ayant été vain¬
queur , elle fe retira en Orient,
fut très - mal reçue par Antoine,
& en mourut de douleur à Si-
cyone , l ’an 40 avant Jefus-
Chrilt.

FULV 1US NOBILIOR,
( Servius ) de l ’illuflre famille
Fulvia , dont nous venons de
parler , fut élevé au confulat
l ’an 255 avant J . C . , avec Etni-
lius Eaulus. Ils fignalerent leur
adminiftration par des vifloiies
& des malheurs . Ayant appris
l ’infortune de Regulus , fait
prifonnier en Afrique , ils y
allèrent pour foutenir la répu¬
tation des armes Romaines , lis
chaflerent les Carthaginois qui
affiégeoient Clupea ; & après
avoir fait un grand butin , ils
périrent dans un naufrage, avec
près de 200 navires . Marcus
Fulvius Nobilior , petit-
fils du conful , fut envoyé l ’an
189 avant J . C . en Efpagne,
& y rendit de grands fervices
à la république . Il fut auffi ho¬
noré du confulat l ’an 193 . Il le

J



F U M
ffîflir.gua par la prife d ’Àmbra-
cie,près du golp ’ne de Larta,
& obligea les Etoliens de de¬
mander la paix . — Il y eut du
tems d’Augufte un fénateur
nommé Fulvius , qui ayant
eu la foibleffe de dire à la
femme un fecret important , que
l ’empereur lui avoir confié &
qui fut divulgué fur le champ,
fe donna la mort de regret.
Sa femme fuivit cet exemple
funéfte.

FULVIUS - URSINUS ou
Fulvio - Orsini , Romain , bâ¬
tard , dit- on , de la maifon des
Urfins. Un chanoine de Latran
l ’éleva & lui donna fon cano-
nicat : il en employa les reve¬
nus à ramaffer des livres . Il
mourut à Rome en téoo , à 70
ans , laifi'ant des Notes fur Ci¬
céron , Varron , Columelie,
Feftus -Pompeius , &c . , & plu-
fieurs ouvrages fur l ’antiquité.
On diflingue les traités : 1 . De
famüiis Romanorum , 1663 , in¬
fol . II . De Triclinio Romano¬
rum, 1689 , in - 1aoù il a mis
à profit tout ce que la balle
littérature,dirigée par le goût,
peut fournir pour éclaircir cette
matière.
1 FUMÉE , ( Adam ) premier
médecin de Charles VU , de
Louis XI & de Charles VIII,
eut les fceaux par commiffion
en 1491 , comme doyen des
maîtres- des -requêtes , & les
eut jufqu ’à fa mort , qui arriva
au mois de novembre 1494 . il
écoit mathématicien , médecin,
poëte , hiftorien . LouisXI , quil’eftimoit beaucoup , l ’avoit
louvent employé dans des né¬
gociations.

FUMÉE , voy . Reuchlin.
FUMEL, ( Jean - Félix-

Henri de ) né à Touloufe en
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1717 , facré évêque de Lodeva
en 1750 , illul 'tra fon épitcopac
par les vertus & les œuvres
que la Religion infpire aux vrais
minières de Jefus- Chrift . U fut
pendant 30 ans le pere & le con»
folateur de fon peuple . Indépen¬
damment des travaux propresde fon miniftere , auxquels il
le livroit avec une aélivité in¬
croyable ; payer les dettes des
pauvres , iecourir des familles
honteufes , étoient fes ailes de
bienfaifance dechaque jour . Les
curés du diocele trouvoient
toujours chez lui des reffources
pour leurs paroiffes . L’églife
de lacathédrale , l ’Hôtel - Dieu,
l ’hôpital , ont été les objets da
fa générofité . Il aitnoit fur-
tout l ’hôpital qu ’il s’eft appliquéà rendre utile & commode à
force de dépenfes , & qu ’il a
inflituéfon héritier . Par le fpee-tacl ’e de fes vertus autant que
par fes inftruftions , il a ra¬
mené à la Religion Catholique
un grand nombre de Caivi-
niftes , 8c leur a affuré un état
honnête , fur- tout aux enfans
perfécutés ou abandonnés de
leurs parens ( voyei ~ en un
exemple touchant dans leJourn.
hift. & litiér. 13 juillet 1784 ,
p . 411 ) . 11 mourut le 26 janvier
1790 , au milieu , des ruines de
l ’Eglife de France , & dans le
prefTentiment douloureux des
fcenesplus affreufes encore quialloient s ’ouvrir . 11 n ’a eu d 'au¬tre oraifon funebre que les
fanglots des pauvres & les lar¬
mes de tous les Catholiques de
fon diocefe.

FUNCH , Funeccïus ou
Funccius , ( Jean ) miniftre
Luthérien , né à Werden , prèsde Nuremberg , en 1318 , s’at¬tacha à la doârine d'Oftander,

Pt
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dont il époufa la fille, & exerça
le miniftere dans la Pruffe . 11
ne put fe défendre de l’efprit
de trouble qui agitoit tous les
réformateurs de fon fiecle.
Ayant été convaincu de donner
à Albert , duc de Pruffe , dont
il étoit chapelain , desconfeils
défàvantageux à l ’état de Po¬
logne , il fut condamné avec
quelques autres , comme per¬
turbateur du repos public, 11 eut
la tête tranchée à Konigsberg
en 1566. On a de lui une Chro¬
nique depuis Adamjujqiîà iptio ,
"Wittemberg , 1 ^ 70 , in -fol . &
quelques autres ouvrages aux¬
quels fon fupplice donna de la
célébrité autrefois , mais qui
n ’en ont plus aucune aujour¬
d ’hui.

FURETIERE , ( Antoine)
Parifien , abbé de Chalivoi ,
dp l ’académie françoife , fut
exclu de cette compagnie en
1685 . L’académie l ’acculoitd ’a-
voir profité de fon travail pour
compofer le DiéUonnaireFran •
jçois qui porte fon nom . Il fe
juftifia dans des FaBums ; mais
il ajouta aux raifons , des in¬
jures contre' plufieurs académi¬
ciens , à la vérité écrites avec
feu , mais qui n ’en étoient pas
moins des injures . On prétend
qu

’il chercha à fe raccommoder
avec eux avant fa mort , ar¬
rivée en 1688 , à 68 ans. Son
DiBionnaire ne vit le jour que
deux ans après , en 1690 , in¬
fol . 1 vol . ou in-40 , 3 vol . Baf-
nage de Beauval le retoucha ,
l ’augmenta , & en publia une
éditionbeaucoup meilleure que
la ire . , en 1701,3 vol . in - fo !. ,
réimprimée à A milerdam , 1725,
4 vol . in - fol . On a dit que ce
piétionnaire avoit donné naif-
fance à celui de Trévoux , dont
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la derniere édition eft de 1771 ;
8 vol . in - fol . Si cela eft , il faut
convenir que les imitateursont
tellement perfe&ionné l ’ou¬
vrage , qu ’on n ’y reconnoît plus
le premier architefte . Furetiere
s’étoit fait connoître par d’au¬
tres ouvrages : I . Par ç Satyris
en vers,in - i2 , & des Para¬
boles évangéliques, aufli en vers,
1672 , in - 12 , les unes & les
autres écrites foiblement. ll .Par
fon Roman bourgeois, fatyre
morale , & un peu trop per-
fonnelle , qui eut beaucoup de
cours dans fon tems . III . Par
une Relation des troubles ar¬
rivés au Royaume déEloquence,
in - 12 : allégorie forcée . On pu¬
blia après fa mort un Furete-
riana ; recueil où il y a bien des
cbofes qui lui font abfolument
étrangères.

FURGOLE , (Jean -Baptifte)
avocat au parlement deTou-
loufe , né en 1690 à Caftel-
Ferrus,dans le bas Armagnac,
joignit à la feience la plus pro¬
fonde des ioix , de la jurif-
prudence françoife , des uiages,
des coutumes , la connoiffance
de cette partie de l ’biftoire,
qui eft relative à la légiflation
de tous les tems & de tous les
pays . Le chancelier d’Aguef-
feau , qui l ’eftimoit beaucoup,
l ’encouragea à entreprendre un ;
Commentaire fur l ’Ordonnance !
concernant les Donations , du •
mois de février 1731. Cet ou- !

vrage , imprimé d’abordà Tou- ;
louie en un feul vol . in-4

0
» 1 1

été réimprimé en 2 en 1761-
Après avoir publié cet ouvrage,
il commença fon Traité àt
Curés primitifs , & c . . un voL
in -40 , 1736 , dont l’édition eft
épuifée depuis long- terns . lne
rendit à Paris pour préfienter
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loi - même fon Traité des Tef-
tamens & autres difpojitions de
derniere volonté. Le chancelier
parcourut cet ouvrage,& donna
de juftes éloges à l ’auteur . 11
parut en 4 vol . in- 4c , 1745 »
& tous les exemplaires fe trou¬
vèrent enlevés à mefure que
chaque vol . vit le jour . 11 fe
préparoit à faire imprimer fon
Commentaire fur /’Ordonnance
des Subjlituiions, lorlquele roi
le nomma capitoul en 1745 . Les
occupations de cette charge
l ’empêcherent de finir l ’édition
de cet ouvrage . U travailla en
attendant à fon Traité de la Sei¬
gneurie féodale univerfelle,& du
Franc- Aleu naturel , qui a paru
en même tems que fon Commen¬
taire des Subftitutions , in- 12,
1767 . Ce favant jurifconfulte
eft mort au mois de mai 1761.

FUR 1US - BIBACULUS ,
( Marcus ) poëte latin de Cré¬
mone, vers l ’an 103 avant J . C . ,
écrivit des Annales en vers ,
dont Macrobe rapporte quel¬
ques fragmens , & qui ne don¬
nent pas une grande idée de fes
talens . C ’eft de lui que parle
Horace dans ce vers :
Fartas hibernas canâ nive cenf-

paît Alfes.
FURST , (Walter ) Furflius,

Suifle du canton d’Uri , fut un
des fondateurs de la liberté hel¬
vétique. 11 fe joignit en 1307
à plufieurs de fes compatriotes,
animés du défit de fecouer le
joug d ’Albert d ’Autriche . Furft
travailla , de concert avec fes
compagnons , à s ’emparer de
toutes les citadelles bâties pourles contenir. On les démolit,
& ce fut le premier fignal de
la liberté; Voye{ Tell §C Mel-
CHTAi,
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FURSTEMBERG , ( Guil¬

laume de ) iflu d’une des plus il-
luftresmaifons de l’Allemagne,
grand - maître de l’ordre de
Livonie , ou des Porte- Glaives,
défendit cette province contre
les armes des Mofcovites ; mais
il fut moins heureux en 1560.
On le prit prifonnier , & 011
l ’emmena en Mofcovie , où il
mourut.

FURSTEMBERG , ( Fer¬
dinand de ) évêque de Pader-
born , puis de Munfter , né à
Rilftein en 1626 , fut le pere de
fon peuple & le mécene des
hommes de lettres . On lui eft
redevable de plufieurs monu-
rnens de l ’antiquité , qui étoient
dans fon diocefe de Paderborn.
11 les fit renouveller à grands
frais , les embellit de plufieurs
infcriptions , & en publia de
favantes defcriptions dans fes
Monumenta Faderbornenfia ,
Amfterdam , 1672 , in *4° : col-
leélion utile & curieufe . On
lui doit encore des Poèfies lar
Fines , imprimées au Louvre en
1684 , in- folio & dignes de cet
honneur , par la pureté du ftyla
& lanobleffe des penfées . L’au¬
teur ne vit point cette ma¬
gnifique édition,étant mort le
6 juin de l’année précédente.

FURSTEMBERG , (Fran¬
çois Egon , prince de ) fils.
d’Egon , comte de Furftemberg»
naquit en 1626 . Il fut grand-
doyen & grand- prévôt de Co¬
logne , & l’un des principaux,
miniftres de l’éleéleur de cette
ville . Ayant été élu évêque de
Strasbourg en 1665 , if conçut
le deflein d’y voir rétablir la
Religion Catholique , & s'at¬
tacha à la France , qui s’em¬
para de cette ville en r68i ..
Leyêqae de Strasbourg mou-
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rut à Cologne , le 1er. avril
de la même année.

FURSTEMBERG , ( Guil¬
laume Egon , prince de ) frere
du précédent , lui fuccéda dans
fon évêché . 11 s ’attacha aufli à
la France , devint cardinal &
abbé de S. Germain - des - Prés
à Paris , où il mourut le 10
avril 1704 , en fa y %e. année. 11
avoit été poftulé de 14 voix
pour l ’archevêché de Cologne
en 1688 ; mais le ptince Clé¬
ment de Bavière l ’emporta fur
lui , après un procès vivement
poulTé de part & d ’autre , &. dé¬
cidé par Innocent XI . Louis
X .V en conçut un chagrin très-
vif , & cene fut pasla moindre
caufe qui décida la guerre de
1688 , terminée par la paix de
Ryfwick en 1697 . Ce cardinal
étoit un homme inftruit , &
doué de qualités très -eftimables.

FURSY , voyez Foillan.
FUSCHIUSJbFusch,

( Léonard ) appelle VEgineted ’Allemagne , naquit à Wemb-
dingen en Bavière , l ’an içoi.
11 profeffa Ô£ exerça la méde¬
cine avèc beaucoup de réputa¬
tion à Munich , à Ingolftadt,
& c . L’empereur Charles -Quint
l 'ennoblit , & Cofme , duc de
Tofcane , lui offrit 600 écus
d ’appointemens pour l ’attirer
dans fes états . Il s

’attacha fur-
tout à la partie la plus effen-
tielle

.
de la médecine , à la

botanique . Son exemple & fes
leçons la firent renaître en Alle¬
magne , & excitèrent l ’émula¬
tion en France & en Italie.
Parmi le grand nombre d ’ou¬
vrages qu ’on a de lui , on necitera que fon Hiflona Sur-
pium, le meilleur de tous , Bâle,
1^ 42. , in- fol . Il mourut en
VÇÔéàTubioge, âgé de 6s ans.

— Il ne faut pas le confondre
avec Remacle Fuschius, ds
la ville de Limbourg,médecin
qui a vécu long - tems en Alle¬
magne , & qui eft mort cha¬
noine de S . Paul à Liege , en
1587 , & qui a aufli donné une
hifloire des Plantes , Anvers,
IÇ44 , & Vies des Médecins,
Paris , 1542.

FUSEL 1ER , voyei Fuze-
lier.

FUSI , (Antoine ) doéteur ds
Sorbonne , &L curé de S . Bar-
thélemi & de S . Leu fon an¬
nexe , fut privé de fes bénéfices
par fentence de l’officialité,
reiidue fur des accusations de
magie & de paillardife . La fen¬
tence ayant été confirméepar
la primatie , il fe retirai Ge-
neve en 1619 , s ’y maria , & y
mourut . 11 avoit donné , fous
le nom de Juvain Solonicqut,
une fatyre contre Vivian,
maître descomptes , marguillier
de S . Leu , intitulée : LeMcfr
tigophore , 1609 , in - 8° ; & de¬
puis fa retraite à Geneve , il y
donna Le- Franc - Archer de k
véritable Eglife , 1619 , in -8°.
Il eut un fils digne de lui,
qui fe fit mahométan à Conf-
tantinople , pour décliner la
jurifdiéHon de l ’ambafladeurde
France , qui devoit le jugerpour
un crime qu ’il avoit commis,

FUST ou Faust , ( Jean)
orfevre de Mayence , fut un
des trois artiftes qu

’on affocie
ordinairementpour l ’invention
de l ’imprimerie ; les deux autres
font Guttemberg & Schœffsr,
Il paroît qu’on lui doit particu¬
liérement les caraéieres fculp-
tés mobiles ; car il eft vrai¬
semblable que Guttemberg a
imprimé avant lui , ou vers le
même tetns que lui , fur- dis
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planches gravées - A l ’égard de
Schœffer , qui était écrivain de
profeffion , & devint depuis
gendre de Fauft , on ne peut lui
difputer la gloire d’avoir ima¬
giné les poinçons & les ma¬
trices , à l ’aide defquels cet art
admirable fut porté à fa per-
feélion . Le premier fruit de ce
nouveau procédé , qui conftitue
l ’origine du véritable art typo¬
graphique , fut le Durandi Ra -
tionale divinorum Officiorum,
que Fauft & Schœffer publiè¬
rent en 14Ç9 , & qui fut fuivi
l ’année d’après du Catholicon
Joannis ] ’anuenfis. Parut enfuite
la Bible de 146a , fi recherchée
des amateurs de raretés typo¬
graphiques . Ces trois ouvrages
avoient été précédés de deux
éditions du Pfautier par les
mêmes artiftes ; la première eh
1457 , & la rtc , en 1459 ; mais
exécutées au jugement de quel¬
ques favans , l ’une & l ’autre
avec des carafteres de bois
fculptés , quoique d ’autres pré¬
tendent qu ’elles font imprimées
avec des carafteres de fonte ,
excepté les capitales . Ces deux
éditions du Pfautier , excef-
fivement rares , font des chef-
d’æuvres de typographie , qui
étonnent les gens de l’art , tant
par la hardieffe , la propreté &
la précifion avec laquelle l’in-
duftrieux Schœffer en a taillé
les caraéteres , qui imitent la
plus belle écriture du tems,
que par la beauté 7 & l’elégance
des lettres initiales , imprimées
par rentrées de trois couleurs,
bleu , rouge & pourpre , à la
maniéré des camaïeux , & parla jufteffe & la netteté de l ’im-
preffion .Onconnoît cependant
des livres que l ’on juge plus an¬
ciens que ceux que nous avons
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cités , quoique la date , ni i«
nom du lieu & de l ' imprimeur
n ’y foient pas marqués . Tels
font : i . Une Bible de la biblio¬
thèque ttiazarine , imprimée
avec des çaraéieres debois mo¬
biles , en 2 vol . in - fol . II . Le
Spéculum vit ce humante, en 58
planches . Ili . Une Hifloire de
FAncien & du Nouveau Tefia-
ment, repréfentée en 40 figures
gravées enbois avec des fenten-
ces &. des explications latines,
fculptées fur les mêmes plan¬
ches . IV . UHijloire de S - Jean-
F Evangélifte , de même en 43
planches . ,V . Ars moriendi , en
24 pages , imprimées feulement
d ’un côté . Chaque page eft
compofée d’une eftampe en
bois , qui repréfente un exemple
des miières de la vie humaine,
avec quelques explications gra¬
vées fur la même planche ; les
feuillets (ont collés enfemble
deux à deux : ce livre a été
vendu looo liv . à la vente du
cabinet de M . Mariette , en
1775 . Ces trois derniers livrets*
qui font tous in - folio , prece¬
dent fûrement l ’impreflion en
cara &eres mobiles, & peuvent
remonter jufqu ’en 1440. La
Bible doit avoir été imprimée
entre 1450 & 145 5 .L’abbé Ghef-
quiere , long - tems affocié aux
Bollandiftes , prétend qu ’on a
un petit livret d’une date pour
le moins auflï ancienne , im¬
primé par un Jean Brito de
Bruges ; mais il parok certain
que cet ouvrage n ’eft point un
fruit de la typographie , mais un
manuferit exécuté avec de nou¬
veaux foins & une méthode
particulière , quoique l’inferipr
tion prife dans un fens abfolu-
ment littéral , femble , dire autre
chofe {vaye\ le Journ - hij}, &
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Utt. 1er. août 1780 , p . 5 ' 4 ) •
Gn a écrit & répété bien des
fois , que Fauft étant venu à
Paris pour y vendre une partie
de fon édition de la Bible de
1462 , & en ayant vendu les
exemplaires à vil prix , encom-
paraifon de ce qu ’on payoit
alors les Bibles manufcrites,
mais à des prix fort différens,
avoit été pourfuivi en juftice
par quelques acheteurs , qui fe
plaignoient de les avoir fur-
payés ; qu ’ayant même été ac-
cufé de magie , à caufe de la par¬
faite reffemblance qu ’on avoit
remarquée entre les caraéteres,
il avoit été obligé de s ’enfuir,
JVlais s ’il eft vrai que Fauft a
vendu à Paris des exemplaires
d ’une Bible , ce ne peut être de
celle de >462 , puifque le Pfau-
ïier imprimé cinq ans aupara¬
vant , abfque calami exaratione,
lui ôtoit le moyen de faire des
dupes . Quant à l ’accufation de
mfgie , c’eft un vieux conte qui
doit fon origine à l ’hiftoire du
doéfeur Fauftus ou Fauft {voyez
Faustus ) . L ’on ne peut dou¬
ter néanmoins que Fauft n ’ait
fait plufieurs voyages à Paris.

F U Z
Il y étoït en 1466 , & la preuve
en réfulte d ’un exemplaire des
Offices de Cicéron, publiés cette
année par le même Fauft &
Schœffer fon gendre , exiftant
dans la bibliothèque publique
de Geneve , à la fin duquel le
premier poffeffeurde ce livre a
noté de fa main , « qu’il lui a été
» donné par Jean Fauft à Pa¬
rt ris , au mois de juillet 1466 ».
On peut croire que Fauft mou¬
rut de la pefte , qui cette même
année enleva 40,000 habitansà
la capitale , pendant les mois
d ’août & defeptembre ; & d'au*
tant mieux , qu ’on ne trouve
plus que le nom de Schœffer-
feul dans fes foufcriptions des li'
vres imprimés poftérieurement
àMayence -Füy .GuTTEMBïRG,

FUZELIER , ( Louis ) Pa-
rifien , cultiva les lettres dès
fon enfance . Il fut rédaâeur
du Mercure , , conjointement
avec la Bruere , depuis le mois
de novembre 1744 , lufqu ’à fa
mort arrivée le 19 feptembre
1752, dans la 80c . année de fon
âge . Cet auteur travailla foui
ou en focicté pour tous les
théâtres de Paris.

ÇrAAL, fils d’Obed , alla à
Sichem , dans le deffein de dé¬
fendre & d ’affranchir les habi-
îans de cette ville , de l ’oppref-lion & de la tyrannie d ’Abime-
lecn ; mais il fe vit indignementtrahi par un certain Zébul , qui,
par les avis qu’il donna à Abi-melech , fut caufe que Gaal futbattu , mis en fuite , & fes trou¬
pes taillées en pièces , Gaal

G
étant rentré dans Sichem , Zébul
l ’en chaffa avec fes gens.

GABAL 1S , voyez ViixaRS
( l ’ahbé de Mont - Faucon de ).

GABATO, (Sébaftien ) for-
nommé le Nocher , Nauchrus,
mérita ce titre par fon habileté
dans la navigation . 11 étoit natif
de Venife ; il quitta fa patrie,.
& s’établit à Briftol en Angle¬
terre . Il tenta le premier fe
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